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VI-,  G  L  A  s  s;e- 


PYRITES.  [PYRITES.] 


O  u  S  dormons,  avec  Henckeî,  le  nbrft 
de  Pyrites  à  toutes  fuftances  terreftres  j 
falines ,  acides ,  minéralifées  &  ery  ftai- 
lifées  dans  différens  états. 

i°  Les  pyrites  contiennent  ou  dii 
vitriol,  ou  du  foufre,  ou  de  l’arfenic,  ou  du  métal,  oii 
du  demi-métal  ,  tantôt  deux  de  ces  choies  à  la  fois  § 
tantôt  trois  ,  quelquefois  même  davantage ,  mais 
toujours  avec  de  la  terre  ou  de  la  pierre.  Elles  oiit 
différentes  formes  &  diverfes  figures.  30  Elles  forit 
plus  ou  moins  compares  &  pefantes.  40  Elles 
ont  toujours  des  couleurs  différentes  de  celles, 
cjue  chaque  hiatiere  coiiftitüante  a  pour  l’ordinaire  * 
étant  purifiée.  50  Toutes  les  pyrites  ,  à  l’exceps 
tion  d’un  petit  nombre  qu’on  appelle  Màircâffitis  f 
Parlk  //»  A 


i  Nouvelle  Exposition 
font  feu  (a)  avec  le  briquet,  tombent  en  eflîü-* 
refcence,  quand  elles  font  expofées  aux  impref- 
ffons  de  l’air,  ou  fe  détruifent  par  l’a&ion  du  feu. 


PREMIER  ORDRE  OU  DIVISION. 

Pyrites ,  ou  Pierres  à  feu. 

[P v rites.  Lapis  ignifer  aut  igniarius.  Lapis 

lumims  y  Py 

r  imac  h  us. 


C\E  font  des  minéraux  qui  font  communément 
jt  feu  avec  le  briquet  ;  aufff  les  appelle-t-on 
Pierres  à  fulil  minérales  ;  elles  font  aigres  ,  cafTan- 
tes  :  leur  couleur  éft  ordinairement,  eu  d’un 
jaune  pâle,  alors  luifureufe  ,  ou  d’un  jaune  foncé, 
changeant  comme  la  gorge  de  pigeon  ,  alors  cui- 
vreufe  ,  ou  d’un  brun  fauve  ,  &  de  différentes  autres 


(a)  Tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  des  Marcaffite  s  ,  n’ont 
attaché  à  ce  mot  aucune  idée  certaine  &  déterminée  :  auffi 
le  mot  de  Marcafüe  a-t-il  bien  des  lignifications  que  nous 
croyons  utile  de  rapporter  ici;  iv  les  droguifles  &  les  apothicai¬ 
res  nomment  Marcaffite  le  bifmuth  ;  2.0  les  alchymiiles  appel¬ 
lent  de  ce  nom  les  métaux  qu'ils  prétendent  n’être  point 
encore  oarvenus  à  maturité  :  c’eif  ainfi  qu'ils  nomment  la  pyrite 
brune  Marcaffite  de  fer ,  &  la  pyrite  jaune  ,  ou  d'un  verd  jaunâ¬ 
tre  Marc aflte  de  cuivre  ;  ils  donnent  au  zinc  le  nom  de  Mar~ 
icaffte  d’or  >  parce  qu’il  a  la  propriété  de  convertir  le  cuivre 
rouge  en  laiton  d’un  jaune  d’or  ,  d’oil  ils  concluent  que  le 
zinc  eff  de  l'or  qui  n'eft  point  parvenu  â  maturité  :  le  bifmuth: 
eil  ,  luivant  eux ,  une  Marcaffite  d’argent ,  parce  qu’il  a  la  pro¬ 
priété  de  blanchir  le  laiton  &  qu’il  donne  du  fbn  &  de  l'éclat  à 
Pétain  ;  3Ç  Paracelfè  donne  toujours  le  nom  de  Marcaffite  au 
minéral  ■que  les  ouvriers  des  mines  appellent  Pyrite  ;  4e  Walle- 
rius.a  donné  particuliérement  (  d’après  les  mineurs  )  ce  nom  à  la 
Pyrite  cryfiallifée  ;  ^ 0  mais  nous  comprenons  ici  fous  le  nom 
de  Marcaffnes  >  des  corps  minéraux  qui  tiennent  autant  aux 
pyrites  qu’aux  métaux  ,  &  qui  cependant  en  different  tffentieh 
fonent  t  en  ce  qu’ils  ne  font  pas  fuiceptibles  d'élixation  8  ni  de  fè 


bü  Régné  mineràL  5 
couleurs,  alors  mélangées  de  fer,  5cc.  ou  enfin 
d’un  blanc  fale,  alors  arfenicale  :  les  nuances  de§ 
pyrites  font  des  caraéleres  extérieurs  auxquels 
il  ne  faut  pas  toujours  s’arrêter  :  en  effet ,  les 
pyrites  les  plus  hautes  en  couleur  ,  font  celles 
qui  9  au  premier  coup  d’œil ,  en  impofent  fi  fou- 
Vent  à  ceux  qui  font  peu  verfés  dans  cette  partie 
de  la  minéralogie  ;  elles  perdent  bientôt  leur  faux 
éclat  métallique ,  pour  peu  qu’elles  foier  t  expo» 
fées  à  î’aftion  du  feu  ,  ou  de  l’air ,  car  les  parties 
faillies,  leur  lien  commun  ,  venant  à  être  détruit 
par  la  diffolutioii  ,  elles  éprouvent  alors  ,  finori 
une  totale  décompofition ,  au  moins  une  maniéré 
d’efflorefcence ,  qui  écarte  5c  defunit  de  plus  eti 
plus  le  tiffu  de  leur  cryffallifation  (  a  )  •  elles  Varient: 
beaucoup  encore  pour  la  figure  5c  les  propriétés  | 
comme  on  le  remarque  dans  ces  amas  de  pyrites 
qui  fe  trouvent  aux  environs  de  Calais  5c  dé 
Dunkerque  ,  5c  dont  on  fe  fert  pour  lefter  le§ 
vaiffeauXé 

diffoudre  dans  les  fluides  ,  comme  les  pyrites  proprement  dires-, 
6°  Henckel  dit  que  le  mot  de  Marcamte  ,  Màrchajjitay  e  if  dit 
aux  Arabes ,  &  qu’il  dérive  du  mot  hébreu  Marach  ,  fiavefeere  * 
ou  eiepolivit ,  terfit ,  ou  de  Morika  rouille  ,  ou  de  Markah  3  gluteü 3 
(«)  Les  altérations  qu’éprouvent  les  pyrites  fulfiireults  ou 
vittioliques  ,  ne  font  dues  qu’à  la  propriété  finguliere ,  qu’a  le 
fer  qui  s’y  trouve,  de  décompûfèr  le  fbufre  ,  au  moyen  le  l’eau  j 
ce  feul  intermede  les  pénétré  d’abord ,  détruit  enfuite  lé  fbufre 
&  donne  lieu  à  la  vitriolifation  :  il  fe  trouvé  quelquefois  de  ce§ 
pyrites  dont  le  fer  n’eft  point  entièrement  uni  avec  le  fbufre  $ 
&  qui  par  cette  caufe  11e  tombent  point  en  efflorëfbenée  ;  l’oii 
eff  obligé,  pour  rendre  leur  tiffu  moins  compacte*  de  les  torréfief  4 
enfuite  de  les  humeéter  pour  qu’elles  fè  procurent  après  les  mêmes 
changemens  *  qu’éprouvent  celles  qui  effleuriffent  d^dles-inemess 
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GENRE  XLI. 

L  Pyrite  fulfureufe* 

\P y  rites  fulphureus .] 

O  N  didingue  ce  genre  de  pyrites  des^utres  * 
non  feulement  par  leur  couleur  qui  ed  d’un  jaune 
pâle  (a)  ,  mais  en  ce  qu’elles  font  driées,  pour 
îa  plupart,  du  centre  à  la  circonférence,  qu’elles 
ne  contiennent  que  peu  ou  point  d’arfenic  ,  peu 
de  métal ,  ôc  qu’elles  produifent  beaucoup  de 
foufre ,  dont  leurs  particules  font  abondamment 
recouvertes  :  frapées  avec  l’acier  ,  elles  donnent 
beaucoup  d’étincelles ,  6c  exhalent  une  odeur  plus 
fuffoquante  que  les  pyrites  proprement  arfenicales 
6c  métalliques  :  elles  ont  la  propriété  de  tomber 
en  efflorefcence. 

Espece  CCXV . 

î.  Pyrite  fulfureufe  informe. 

t  Pyrites  fulphureus  rudis.  Sulphur  ferro  minera. - 
lifatum  ,  minera  difformi  pallide  favd  nitente  , 
Waller.  Pyromachus  Veterum.  Sulphut 
ferro  mixtum  ,  informe  ,  ponderofum  ,  dilate 
flavum  fuperficie  planiufculï  ,  Carth .  ] 

L  â  figure  de  cette  pyrite  ed  indéterminée  ;  fa 

(û!  Cette  différence  n’eff  pas  importante  ,  en  ce  qu’elle  dé¬ 
pend  d’une  petite  portion  d’arfentc  fur  lequel  le  foufre  l’emporte 
en  quantité  ;  il  fe  rencontre  à  peine  une  pyiite  fulfureufe  qui 
ne  contiens  ;  en  même  tems  un  peu  d’arfenic  :  cette  différence 
provient  de  la  diveriité  des  combinaiions  qui  changent  les  proprié» 
res  extér  ieures. 
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Couleur  efl  d’un  jaune  pâle ,  &c  d’un  brillant  mé¬ 
tallique  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  duretés  :  c’efl  pourquoi 
quelques  -  unes  font  plus  ou  moins  de  feu  avec 
l’acier  ;  les  étincelles  qui  en  partent  font  grandes 
&  accompagnées  d’une  forte  odeur  fulfureufe  : 
mifes  au  feu  ,  elles  fe  cafifent ,  produifent  des  pe¬ 
tits  jets  de  flamme  bleue  ,  d’une  odeur  fuffoquante  ^ 
&  finiffent  par  fe  réduire  en  une  poudre  rouge 
de  différentes  nuances  :  on  rencontre  ordinairement 
cette  forte  de  pyrite  dans  le  quartz  ,  ou  dans, 
d’autres  pierres  très-dures. 

On  a  , 

1.  La  pyrite  molle.  [  1 Pyrites  julphureus  rudis  ^ 
lapide,  molliori  mixtus  9  WALLER.  ] 

Elle  efl  compofée  de  particules  fi  peu  compac¬ 
tes  ,  ou  fi  peu  unies  les  unes  aux  autres ,  que 
frapée  avec  le  briquet  ,  elle  fe  réduit  plutôt  en 
grains  que  de  faire  feu;  aufli  ne  produit- elle  que 
peu  ou  point  d’étincelles  :  elle  fe  décompofe  d’èlle- 
même  à  l’air  ,  &  contient  moins  de  fer  que  les 
deux  autres  pyrites  qui  fuivent  :  on  en  trouve 
en  Finlande,  à  Carpenberg  en  Suède,  dans  le 
pays  de  Luxembourg  ,  &  à  Coucy. 

2.  La  pyrire  dure.  [  Pyrites  Julphureus  rudis  y 
lapide  mixtus  duro ,  ÏFaller. 

Cette  pyrite  ,  quoique  dure  ,  n’efi  pas  celle  qui 
donne  le  plus  d’étincelles  avec  le  briquet  ,  en  ce. 
quelle  efl  mêlée  avec  de  la  pierre  ;  c’efl:  ce  qui 
l’empêche  de  tomber  aufli  facilement  en  effloref- 
cence  à  l’air  :  on  efl  même  obligé  ,  pour  lui  pro¬ 
curer  facilement  cette  propriété,  de  la  griller  au¬ 
paravant  :  on  en  trouve  dans  ie  ravin  de  l’Efcure? 
près  de  Rouen ,  parmi  des  amas  de  pierres  mar- 
neufes  fk  ochracées. 

3.  La*  pyrite  loiide,  [  Pyrites  Julphureus  ,  purus  % 
nudus ,  W ALLER»  \ 

A  uj 
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Elle  eft  celle  qui  produit  le  plus  detinceîîes 
îorfqu’on  la  frape  avec  de  l’acier,  auffi  ne  con¬ 
tient-elle  aucuns  corps  hétérogènes  :  elle  pa*oît 
unie  &  égale  dans'  les  fraétures  ,  légèrement  écail- 
îeufe  ;  c’efl  la  vraie  pierre  à  feu  des  anciens  : 
on  l’appelle  auffi  pierre  d’arquebufade  ;  cette  forte 
de  pyrite  fe  trouve  dans  la  mine  de  foufre  de 
JDylta  ,  dans  la  province  de  Nerike  :  on  en  trouve 
en  France  dans  les  glaiferes  du  petit  Gentiîly  8c 
de  Paffy  près  Paris  ,  où  elles  s’y  confervent  allez 
tien  ,  jufqu’à  ce  que  l’humidité  les  fafTe  tomber 
en  déüquefcence  :  ces  dernieres  fournüTent  abon¬ 
damment  du  vitriol  (  a  ). 

Espece  CCXVL 

I  I.  Pyrites  en  globules. 

f  Pyrites  in  giclas  compaclus .  Globuli  pyritacei , 
Sulphur  miner alifatumy  minera  globulofa  concre - 
tum  ,  WALL .  Sulphur  ferro  mixtum  ,  globofum  , 
ponderofum  ,  dilute  jlavum  ,  CdRTH .  ] 

Çjetté  efpece  de  pyrite  ,  qui  contient  tantôt 
plus,  tantôt  moins  de  fer,  eft  de  differentes  cou-> 
leurs,  &  d’une  forme  plus  ou  moins  fphérique  9 
communément  mêlée  de  terre  St  de  corps  étran¬ 
gers  ;  eî’es  font  intérieurement  ou  folides  8c 
compares ,  ou  feuilletées  ou  fîriées ,  &  ne  font 
pas  toujours  feu  lorfqu’on  les  frape  avec  l’acier. 

G)  Observa  tt  o  n.  Nous  avons  remarqueVtans  quelques- 
unes  de  césglaîf  eres,  &  notamment  dans  les  couches  de  terres  ar- 
gilleuies ,  qui  recouvrent  prefque  tous  les  Tectum y  des  mines  de 
charbon  de  la  Flandre  &  du  pays  de  I  iége,  &c.  que  le  fluide  qui 
réfuîtoit  d>une  telle  déüquefcence  par  l'a  décompofition  des  py¬ 
rites  ,  venant  a  fe  combiner  avec  fa  glaife  elle-même  ou  avec 
le  limon  détrempé  ,  donnoit  naiffance  aux  fehifres  ,  aux  glaifes 
marbrées  ardoilieres  ,  aux  argilîes  vitrioliques  ,  &C.  ou  coloroit 
|  es  marbres ,  les  cryftaux ,  les  fluors ,  &c. 
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On  a , 

I.  Les  pyrites  en  globules  fphériques.  [  Pyrites 
radiatus ,  fubfavus  aut  julpkureo  Pyrites*  Glabull 
pyritacei  fpherici ,  WALL.  ] 

La  forme  fphérique  en  eft  plus  ou  moins  régu¬ 
lière  &  groffe  :  elles  font  tantôt  d’un  jaune  pâle , 
pallidc  flavi  9  &  brillant  ;  flriées  intérieurement  * 
c’efl-à-dire  ,  compofées  d’aiguilles  ou  de  pyramides* 
qui  partent  d’un  centre  commun  ;  les  bafes  de 
ces  pyramides  débordent  fouvent  la  circonfé¬ 
rence  de  la  fphere ,  &  s’y  terminent  en  angles 
&  en  facettes  de  différentes  figures  :  la  plûpart  de 
ces  pyrites  donnent  beaucoup  d’étincelles  avec 
l’acier  ;  mais  elles  ont  en  revanche  la  propriété  de 
s’élixer  facilement  à  l’air;  on  en  trouve  commu¬ 
nément  dans  les  mines  ,  &en  Champagne  dans 
des  bancs  de  craie.  Tantôt  ces  pyrites  font  d’un 
brun  couleur  de  rouille  ,  colore  fufco  vel  rubef-. 
cente  ;  elles  ne  fe  décompofent  point  fi  facilement 
que  les  précédentes ,  ne  donnent  que  peu  ,  oit 
point  d’étincelles,  leur  tiffu  étant  un  peu  poreux 
&  tendre.  Voyez  Woonjr ARD .  p.  174  ù  175* 
T.  /,  Attempt .  &c.  On  en  trouve  quelquefois  de 
la  nature  de  ces  dernieres  pyrites  y  qui  ne  font  pas 
plus  groffes  que  des  pois ,  ou  des  balles  de  fufil  * 
ces  globules  font  également  rayonnées  dans  l’in¬ 
térieur  ,  &  unies  à  leur  fuperfîcie  ,  fans  apparence 
de  cryftallifation  extérieure  ;  on  les  nomme  ftrahU 
Jlein  9  aut  Lapis  martialis  pyritaçeus ,  Pifolites 
refer ens.  Lorfque  ces  mêmes  pyrites  ont  une 
certaine  gtoffeur  du  diamètre  d’un  œuf  ,  ou  à- 
peu-près  ,  brunâtres  &  unies  extérieurement  ,  com* 
me  les  précédentes  pifolites  ,  on  les  nomme 
brantias . 

z.  Les  pyrites  en  globules  demi  -  fphériques* 

A  i.v 
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[  Globuli  pyritacci ,  hemi-fphœrici ,  WALLER.  J 

Elles  font  rondes  ovales,  quelquefois  applaties , 
Intérieurement  feuilletées  ou  Ériées  &  d’un  jaune 
brillant. 

On  en  trouve  en  Angleterre  ,  dont  la  couleur 
efi  d’un  gris  clair  ,  blanchâtre,  luifante  ,  &c.  Py¬ 
rites  variegatus  Anglicus  ;  cette  pyrite  ne  contient 
que  peu  de  fer,  ne  fe  décompolè  prefque  point 
à  i’air,  Sc  pour  l’ordinaire  ne  donne  jamais  d’é¬ 
tincelles  avec  l’acier. 

3.  Les  pyrites  en  globules  obîongs.  [  Globuli 
pyritacci  oblongi  9  W ALLER.  ] 

Elles  font  cylindriques ,  plus  ou  moins  allongées , 
ç’efi-à-dire ,  d’une  forme  prefque  ovale  comme 
des  rognons  :  la  couleur  en.  efi  tantôt  d’un  jaune 
luifant ,  tantôt  brune  ,  &  quelquefois  rouge  :  on  re¬ 
marque  dans  quelques-unes  de  ces  pyrites  oblongues  , 
fur-tout  dans  celles  qui  font  un  peu  applaties  , 
une  petite  quantité  d’arfenic  ;  alors ,  elles  ne  fe 
décompofent  pas  fi  facilement.  Voyez  Henckel 
Pyritolog.  pag .  136.  On  trouve  aufii ,  dans  les 
terres  argilleufes  de  la  Hefife ,  des  pyrites  globu- 
îeufes  ,  noirâtres  â l’extérieur,  jaunâtres  à  l’intéiieur, 
&  qui  ne  contiennent  que  peu  ou  point  de  fer  : 
elles  font  ainfi  défignées  dans  Wallerius ,  Globuli 
pyritacci  nigricantcs .  Minera  Martis  folarïs  Haffiœ . 
Ces  pyrites  fe  décompofent  afiez  facilement  à  i’air 
&  ne  donnent  point  d’étincelles  avec  l’acier. 

4.  Les  pyrites  pyramidales,  f  Ccraunias  Au c- 
TORUM .  ]  - 

On  nomme  ainfi  les  pyrites  qui  font  allongées 
en  croix  5  ou  en  pyramides  ;  elles  font  raboteufes 
&  brunes  à  l’extérieur ,  d’un  jaune  blanchâtre ,  & 
priées  intérieurement  ;  elles  fe  décompofent  très- 
facilement  ;  on  peut  comprendre ,  avec  ces  fortes, 
4e  pyrites  9  celles  qui  membrum  virile  referup,t  5 
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&  qui  le  trouvent  en  Champagne,  6c  à  Bou- 
logne-lur-mer. 

5.  Les  pyrites  en  grappes  de  railin,  ou  en 
ilalagmites.  [  Pyrites  fulphureus  ,  Stalagmites,  Bo -* 
tryites  Au  CT o R,  Globuli  pyritacei ,  Botryitim 
çoncreti ,  Wall,  ] 

Ces  pyrites  font  comme  mammelonnées ,  oupro- 
tubérancées  en  la  maniéré  des  dalagmites  ;  fou- 
vent  elles  ont  la  forme  des  grappes  de  railin  , 
&  chaque  grappe  paroît  en  effet  compofëe  de 
plufieurs  pyrites  en  globules  ,  &£  attachées  les 
unes  aux  autres  comme  les  grains  de  railin  même; 
leur  couleur  efl  ordinairement  noirâtre,  brunâtre, 
ÔC  d’une  furface  unie  ,  ou  d’un  jaune  bleuâtre  ; 
telles  font  celles  de  Claufthall  :  elles  ne  fe  dé- 
çompofent  pas  facilement. 

6.  Les  pyrites  en  gâteaux.  [  Quis  (æ)  ,  Auri- 
thalcum  fofllle  aut  Chalco-pyrites  ,  HencKE L, 
Globuli  pyritacei  plani  vel  compreffi ,  WALL.  ] 

Elles  reffemblent  quelquefois  à  des  gâteaux  ronds 
&  applatis ,  mais  plus  fouvent  à  des  crêtes  qui 
s’entre-croifent  différemment,  &  forment  des  an¬ 
gles  très.-linguliers  ;  quelquefois  elles  font  en  ma- 
rons,  nidulans .  Celles  qui  n’ont  point  déformés 
déterminées ,  contiennent  abondamment  du  cuivre 
jaune  ,  pyrites  cupri  jlavus ,  ou  relfemblent  à  la 
mine'  de  cuivre  pâle  ,  pyrites  cupri  fubfiavus,  _ 
Voyez  la  D  efeription  des  mines  de  cuivre  :  on 
en  trouve  de  cette  nature  dans  la  montagne  du 
Pilon  en  Lyonnois  ;  elle  efl  à  petits  grains  comme 
de  la  poudre  à  fufil. 

7.  La  pyrite  d’alun.  [  S alfugo  pyrites.  Lapis 
AJJitis ,  Agricol.  &  Henckel,  ] 

Cette  pyrite  paroît  comme  formée  par  grains , 

(  a  )  Henckel  dit  que  le  mot  Quis  vient  de  l’Allemand  Kiejf^ 
qui  figniüe  pyrite  cuiyreufç. 
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ou  petits  cryftaux  de  figure  irrégulière  :  fa  cou-ï 
leur  eft  marbrée  ,  elle  eft  ordinairement  confondue 
dans  une  pierre  feuilletée  &c  grofliere  ;  elle  eft 
défignée  dans  Agricola  tk  Henckel ,  fous  le  nom  de 
Lapis  Afjius  aut  AJiœ>  ubi  nafcitur  farcophagus  , 
comme  qui  diroit,  Pierre  de  l’Afie,  d’où  l’on  tire  une 
fubftance  propre  à  confumer  les  chairs  :  cette 
pyrite  contient  très- peu  de  foufre. 

Espece  C  C  X  VIL 

III.  Pyrites  cryftallifées  ,  ou  Marcaffites. 

£  Pyrites  dijlincll  cryflallifati .  Sulphur  ferro  mi - 
neralifatum  ,  forma  cryjlallifata  ,  WALLER. 
Sulphur  ferro  mixtum ,  cryfl  allinum  fonder  ofum9 
dilute  favum  ,  CARTE,  Marchafta  nonnul - 
lorum .  Drufa  pyritacea .  ] 

Ces  pyrites  varient  beaucoup  par  la  couleur 
la  figure  &  la  forme  de  la  cryftallifation  ;  elles 
font  pour  l’ordinaire  en  cryftaux  ,  quelquefois 
ifolés ,  &  quelquefois  grouppés ,  &  dont  les  côtés 
font  toujours  brillans  ,  quoique  d’une  couleur  , 
ou  jaune  ,  ou  d’un  brun  plus  ou  moins  obfcur  : 
frapées  avec  de  l’acier ,  elles  donnent  beaucoup 
d’étincelles,  perdent  leur  couleur  dans  le  feu,  ôc 
y  deviennent  rougeâtres,  obfcures  ,  félon  qu’elles 
contiennent  plus  ou  moins  de  fer  ,  de  foufre  * 
quelquefois  même  du  cuivre  en  abondance. 

On  a  , 

i.  Les  pyrites  quadrangulaires.  [  Pyrites  qua- 
drangulares .  Prifmaticus  feu  Tetraèdros  fydero - 
pyrites .  Marchajïtce  tetra'èdricæ  ,  WALLER.  ] 

Sa  cryftallifation  eff  prifmatique ,  tétraèdre  , 
ç’eft-à-dire ,  quadrangulaire  j  on  remarque  qu’u.çt 
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de  Tes  côtés  fert  de  bafe ,  que  les  autres  for¬ 
ment  des  angles  qui  vont  fe  terminer  en  pointes: 
cette  pyrite  eft  très-rare  ;  nous  en  avons  trouvé 
dans  un  fpath  vitreux  près  de  la  ville  de  faint 
George  dans  le  Duché  de  Brunfwich. 

2.  Les  pyrites  cubiques  hexaèdres  (a),  [  Pyri¬ 
tes  tejjulatl  9  hexaèdrici  aut  fexangulares .  Mar- 
chajjïtœ  hexaèdricce  tejfiilares  ,  WALLER .  ] 

La  plupart  de  ces  pyrites  forment  des  petits? 
cubes  jaunâtres  ;  elles  font  communément  inter- 
pofées  dans  une  pierre  grifâtre  ,  fchifleufe ,  ou 
d’ardoife,  chargée  de  fer  fk  de  cuivre.  Les  Alle¬ 
mands  appellent  cette  pierre  pyriteufe  hiechen  : 
ces  pyrites  ?  ainii  que  la  pierre  qui  leur  fert  de 
matrice ,  entrent  affez  promptement  en  fulion,  &C 
forment  alors  un  verre  noirâtre  &  tranfparent  :  il 
y  a  même  des  endroits ,  où  Ton  fait  fondre  ces 
pierres  pyriteufes  pour  en  faire  des  boutons  ;  on 
en  obtient  auffi  un  verre  femblable  à  celui  des 
bouteilles. 

3.  Les  pyrites  prifmatiques  hexaèdres.  [  Pyrites 
exangulares  prifmatici .  Marchajîtce  hexaèdricce , prif- 
maticæ  9  Wall .  ] 

On  en  trouve  dans  les  environs  de  Fribourg  en 
Brifgaw  ,  de  Plombières. 

4.  Les  pyrites  hexaèdres  en  rhomboïdes.  [  Pyri¬ 
tes  rhomboïdali-exangulares .  Hexaèdricce  rhomboi - 
dales  ,  Wall .  ] 

Ces  pyrites  ont  la  figure  de  rhomboïdes  comme 

(  4  )  Il  ne  faut  pas  confondre'  la  pyrite  cubique  hexaèdre  avec 
la  pyrite  brune  cubique  Pyrites  fufçus  ,  qui  reiiemble  beaucoup  à 
la  mine  d'étain  hépatique  ySc  a  la  mine  de  cuivre  de  couleur  de 
foie  :  il  y  a  une  différence  eflentielle  entr'elles  ;  la  pyrite  brune 
cubique  ne  contient  point  de  cuivre ,  tandis  que  la  pyrite  cu¬ 
bique  hexaèdre  proprement  dite  en  contient  abondamment. 
Il  y  a  encore  la  pyrite  cubique  arfenicale ,  femblable  à  un  dé  à 
jouer  ;  mais  c'efi  une  matcaffite  dont  nous  parierons  fous  le 
nom  de  Pyrite  blanche. 
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les  cryflaux  de  vitriol  ;  on  en  trouve  à  Freyberg  en 
Saxe  ,  dans  un  fpath  vitreux  &  blanchâtre  :  les  pèle¬ 
rins  nous  apportent  d’Efpagne  des  pyrites  en 
croix  :  ce  ne  /ont  que  deux  de  ces  mêmes  pyrites 
qui  le  font  croifées  ainfï  dans  leur  cryflallifation». 

5.  Les  pyrites  hexaèdres  cellulaires.  [  Pyrites 
cavernoji-exangulares ,  Marchajîtce  hexacdricce  cel¬ 
lular  es  >  Wall .  ] 

Elles  font  remplies  de  cavités  comme  les  rayons 
de  miel  ;  leur  figure  efl  hexagone. 

6.  Les  pyrites  oêlaëdres.  [  Pyrites  oclangulares . 
Marcajîtce  oclaèdricce  ,  W  A  L  L.  ] 

Elles  ont  communément  la  même  figure  que  l’a¬ 
lun  ;  on  en  trouve  aufli  de  décaèdres, pyrites  decdè- 
drici  ,  de  dodécaèdres  dodeca'èdrici ,  à  quatorze 
côtés  decatejaraèdrici. 

7.  Les  pyrites  feuilletées.  Pyrites  bracleatu 
Marchajîtce  bracieatæ  ,  Wall, 

Ces  pyrites  font  formées  d’un  afTemblage  de 
feuillets  ou  de  lames  ,  dont  la  difpofition  forme 
cependant  des  petites  maffes  cryftailifées  d’une 
figure  régulière  &  déterminée. 

8.  Les  pyrites  fifluleufes.  [  Pyrites  fijlulojl, . 
Marchajîtce  JiJlulofce  ,  WALL .  ] 

Elles  font  compofées  de  petites  eolomnes ,  ou 
de  cryflaux  feuilletés  ,  ou  de  particules  dont  l’ar¬ 
rangement  imite  affez  les  tuyaux  de  pipes. 

9.  Les  pyrites  en  grouppes  de  cryflaux.  [  Drufa 
pyritacea,  Marchajîtce  in  congerie  cryjzallinâ  9 
Wall,  ] 

C’efl  un  afTemblage  de  cryflaux  cubiques ,  &c. 
de  pyrites  qui  fe  trouvent  grouppés  dans  une  même 
matrice  ou  de  terre  argilleufe  &  endurcie  ,  ou  de 
pierre ,  foit  de  fpath  fufible  ,  foit  de  quartz  :  quel¬ 
quefois  ces  cryflaux  s’entre-croifent  &  femblent 
totalement  confondus  les  uns  dans  les  autres ,  ou 
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au  moins  ,  ils  donnent  une  figure  irrégulière  pyrites 
irregulares  ;  telle  eft  la  pyrite  qui  fe  trouve  à  Limé  , 
à  deux  lieues  de  Soiftons. 

'  V 

Espece  CCXVIII. 

I V.  Pyrite  brune  ,  martiale. 

[  Pyrites  fufeus  mardalis  ,  Sulphur  ferro  miner  ali- 
fatum  minera  fufcâ  vel  hepadca  ,  IFâLL,  Ferrum 
pallide  luteum  fpLendens polymorpkum  ,  Sydero- 
pyriîes  ,  W  o  LT,  Pyrites  fufeus.  Pyrites 
aquofus .  ] 

Cette  pyrite  eft  d’un  rouge  foncé  comme 
celle  du  foie  ;  elle  eft  quelquefois  en  lames  ,  lameU 
lofus  ;  ou  à  gros  grains ,  par ticulis  majoribus  ;  rare¬ 
ment  en  cubes  ,  tejjulatus  ;  plus  communément  pro* 
tuberancée  fulcatus  :  elle  contient  beaucoup  de  fer  , 
peu  de  foufre  ,  prefque  point  d’arfenic  5c  point 
du  tout  de  cuivre  ;  elle  ne  fe  décompofe  pas  fa¬ 
cilement  à  Pair  ;  fon  grain  eft  fin ,  dur  ,  5c  fufeep- 
tible  d’un  allez  beau  poli  :  telle  eft  la  pyrite  qui 
fe  trouve  près  de  Cravovie. 

Espece  CCXIX. 

V.  Pyrite  ochracée. 

/ 

[  Pyrites  ochram  referens.  } 

C’  E  S  T  une  terre  endurcie  ,  infipide  ,  qui  a  ex* 
térieurement  la  forme  d’une  pyrite ,  5c  qui  cepen¬ 
dant  ne  contient  en  quelque  forte  ,  que  la  terre 
métallique  du  fer,  dans  l’état  d’une  maffe  ochra¬ 
cée  ,  plus  ou  moins  fragile  ,  friable  5c  dure  :  fouvent 
elle  eft  encore  fufceptible  du  poli  ;  quelquefois  elle 
eft  caverneufe  5c  fe  joint  facilement  à  des  corps 
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hetérogenes  ;  on  l’appelle  pyrites  ochracea  ,  aridà  $ 
fragilis  &  cellularis . 

Q*mr  mvm  '  *à ■  ■■■■■■■—■  i  ■■■■  ■  1  '  ■  ■*■■■■■  . —  ~  mn 

GENRE  XL  IL 

IL  Marcaffites  >  ou  Pyrites  d’arfenic* 

[  Marchafitce .  Pyrites  arsenicales. 

O  N  donne  ce  nom  à  la  plûpàrt  des  pyrites  de 
ce  genre  qui  ont  une  couleur  blanche  ,  6c  dont 
les  particules  font  pénétrées  d’arfenic  :  quoique  très- 
dures  6c  fufceptibles  du  poli ,  elles  font  difficile¬ 
ment  feu  avec  l’acier,  6c  peuvent  recevoir  les 
impreffions  de  l’air  6c  du  feu  fans  une  altération 
fenfible  ;  en  effet  ce  n’eft  qu’à  force  de  combuf- 
îions  qu’on  parvient  à  les  attendrir  6c  à  réduire  ce  mi- 
néralifateur  ;  elles  forment  d’abord  une  pyrite  d’atfe- 
nic  ,  qu’on  peut  révivifier  au  moyen  du  phlogiffique  : 
dans  la  durée  de  cette  opération,  on  remarque  que  la 
matière  exhale  fur  le  feu  une  fumée  blanche  qui 
doit  toujours  être  accompagnée  d’une  odeur  d’ail , 
•fans  quoi  on  la  pourroit  prendre  ,  dans  les  pre¬ 
miers  inflans  ,  pour  une  pyrite  de  zinc  ou  de 
blende  ,  ou  d’antimoine ,  ou  de  mercure  ,  qui  toutes 
ont  également  la  propriété  de  donner  une  fu¬ 
mée  blanche  ,  mais  dans  lefquelles  on  ne  re- 
connoît  point  l’odeur  d’ail ,  à  moins  qu’elles  ne 
foient  elles-mêmes  minéralifées  par  l’arfenicé 

Espece  C  C  XX. 

L  La  Pyrite  écailleufe  arfenicale* 

[  Pyrites  arfenicalis .  ] 

Elle  eft  écailleufe  *  difpofée  en  côtes  iné- 
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gaux  Où  trapeze  ,  quelquefois  parallélipipedes  : 
comme  l’affemblage  de  ces  feuillets  forme  encore 
quelquefois  des  cryftaux  oétaëdres,  il  y  auroit  lieu 
de  croire  que  la  pyrite  d’arfenic  o&aëdre  dont 
parle  Cartheufer ,  feroit  de  cette  efpece  ,  Arfenicum 
mineralifatum  ,  cryJialLinum  cryfallis  oclaèdris  } 
nigricantibus .  CARTH*$,p.  58. 

E  s  p  e  c  e  C  CX XL 

II.  La  Pyrite  appellée  Pierre  de  Vulcain. 

[  Lapis  Hephæflius  P  LIN  II ,  &  Gesneri .  ] 

C’est  une  marcaflïte  qui  reflemble  beau¬ 
coup  à  l’hématite  conglomérée  de  Suède  ;  elle  a 
aufïi  une  forte  de  relîemblance  avec  la  pyrite  bo- 
tryite  ;  mais  outre  que  les  protubérances  de  la  pierre 
de  Vulcain  ne  font  point  détachées  ,  qu’elles  font 
comme  bouilionnées ,  elle  a  encore  cette  propriété, 
c’eft  de  ne  fe  point  décompofer  à  l’air  St  de  par¬ 
ticiper  d  une  abondante  quantité  de  foufre. 

Espece  CCXX1L 

,  i 

III.  La  Pyrite  blanche  ,  ou  Marcafftte  par 
excellence  ,  ou  Mine  d’arfenic  blanche. 

/ 

[  Pyrites  albus  GERMANOR .  Marckafita ,  Mif- 
pikkel.  Minera  arfenici  alba .  Arfenicum  ferro 
mineralifatum  ,  minera  albef cerne  tejfulis  vel 
plants  micante  ,  Wa  LL.  Pyrites  arfenici  albus 
aut  Arfenicum  albiùans  fplendens  ,  WoLT .  Ar+ 
fenicum  mineralifatum  ,  informe ,  particulis  pla¬ 
nis  ,  albis  ?  nitidis  y  CâRTH.  ] 

Cette  marçaffite  eft  blanchâtre  pâle,  argen- 
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fine  ,  entièrement  minéralifée  par  i’arfenic  &  lé 
fer  ;  ou  plutôt  cette  pyrite  eft  une  combiiiaifon 
de  l’arfenic  Ôt  du  fer  :  il  y  en  a  de  toutes  fortes 
de  figures. 

On  a  ? 

1.  La  mine  arfenicale  blanche  cubique.  [  Minera 
arfenici  alba  teffulàrïs 9  WALL .  ] 

C’eft  la  pyrite  blanche  la  plus  ordinaire. 

2.  La  mine  arfenicale  blanche  à  facettes  bril¬ 
lantes.  [  Minera  arfenici  alba  planis  micans  9 
Wall.  J 

Elle  tire  fouvent  fur  la  couleur  brune  ou  obf- 
cure ,  elle  eft  plus  ou  moins  greffe. 

3.  La  pyrite  blanche  arfenicale  fans  figure  dé¬ 
terminée.  [  Pyrites  arfenicalis  variegatus .] 

Elle  efl  blanche  luifante  comme  de  l’étain  & 
fe  ternit  rarement  à  l’air  ;  elle  reffemble  affez  à  la 
pierre  des  Incas  ,  piedra  de  Los  Incas  &  dont  on 
fait  des  miroirs  9  des  colomnes  j,  &c.  Ces  pyrites 
font  en  quelque  forte  inutiles  &  réfraftaires  aux 
expériences  docimaftiques ,  8c  dans  les  travaux  en 
grand  ;  au  moins  leur  ufage  &  la  maniéré  de  les 
réduire  ,  ne  font-ils  pas  indiqués  :  les  minéralo- 
gifles  Allemands  appellent  ces  efpeces  de  marcaf- 
fites  ,  Mifpikkel ,  ou  Gijf-kie£\  c’eft- à-dire  pyrites 
de  poifon  ;  on  en  trouve  près  deFreyberg  en  Saxe  1 
&  de  Caop  fur  le  bord  du  Rhin. 

Ë  S  PE  CE  CCXX1IÎ. 

I  V.  La  Mine  d’arfenic  ,  brune  cubique  ,  ou 
M.arcaffite  brune  &  cubique. 

[  Pyrites  t  effet  a  arfenicalis .  Marchajîta  teffulatà 

fulva .  A rfenicum  ferro  mineralifatum  minera 
tefjulari ,  livido-nigrd 9  Wall.] 

S  A  figure  eft  régulière  ;  elle  eft  fgmblable  à  utl 

dé 
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ûè  à  jouer ,  ou  en  cubes  oélogones  ;  on  la  co n- 
ïioît  dans  le  commerce ,  Tous  le  nom  de  Pierre  de 
fanté  :  fa  couleur  eft  brunâtre  ,  noirâtre  &l  lùîfame 
à  l’extérieur  ,  blanchâtre  ou  pâle  inférieurement  % 
on  peut  la  conlîdérer  comme  une  combinaison  de 
beaucoup  d’arfenic  ,  d’ün  peu  de  fer ,  &  prefque 
point  de  foufre  :  expofée  à  Pair ,  elle  n’y  fou  lire 
aucune  altération  ;  fa  couleur  eft  permanente,  même 
étant  polie  :  elle  eft  fi  compacte  &  fi  dure ,  que  les 
Riverains  (ou  gens  du  peuple  qui  habitent  le  long 
des  rivages  )  de  Boheme  ,  <k  les  marchands  de 
Geneve  qui  la  tirent  du  Piémont ,  la  taillent  &  îâ 
polifient  à  facettes ,  au  moyen  de  la  roue  ,  pour  en 
former  des  ouvrages  d’ornemens  ,  même  des  boü* 
tons  ou  des  pierres  de  boucles  :  on  en  trouve  aufià 
en  Suède  dans  les  mines  de  Liufnedal* 

Espece  CCXXIK 

V.  Pyrite  ou  Mine  d’arfenic  rougeâtre* 

[  Pyrites  ruber  aut  Minera  arfenici  rubra *  Kupfef '■* 
nikkel  GERMANORUM.  Arfenicum  fulphure  & 
cupro  mineralifatum  *  minera  dijformi  ,  ce  ris 
modo  rubefcente  ,  WALL.  Arfenicum  minera  Lif a* 
ium  5  informe  ,  paniculis  rubicundis  ,  nïtidis  $ 
C  A  RT  H.  Cuprum  ,  improprie  dicium  ,  Nicolai  9 
Woodjfard»  Pfeudo-cuprum  aut  Minera  cupri 
fpuria ,  ] 

O  N  trouve  affez  communément  Cette  pyrite 
dans  les  mines  d’Allemagne  ;  fa  couleur  efi:  d’urt 
gris  rougeâtre ,  brunâtre  ,  brillant  >  tirant  fur  celle 
du  cuivre  pur  ;  elle  Contient  beaucoup  d’arfenic  * 
peu  de  foufre ,  ôc  pour  l’ordinaire  ,  peu  ou  point  de 
cuivre  ;  quelquefois  elle  participe  du  cobalt  oüdufief 
réfraéïaire  ,  mais  toujours  en  fi  petite  quantité^  qui 
Partie  //*  B 
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îes  mineurs  la  regardent  comme  une  mine  pauvre  t 
nous  préfumons  que  cette  mine  d’arfenic  eft  la 
meme  que  Wolfterdorf  a  defignée  en  ces  ter¬ 
mes  :  A rfenicum  fulvum  3  fplendens  ,  pfeudo-cobal- 
tum> 

Espece  C  CXXV. 

V  I.  Pyrite  appellée  Arfenic  teftacé  ( a ). 

[  Pyrites  arfcnici  tejlaceus,  Arfenicum  ferro  minera - 
iifatum ,  tejlaceum  ,  JFall.  Arfenicum  nudum 
rnetalhcum  ,  atrum  fracluris  fplendens ,  W  OL* 
TERSD .  Arfenicum  mineralifatum  yponderofum  9 
durum  ,  extics  cinereum  3  intics  plumbeo  colore  3 
J'plendens  fragmentis  concavis  ,  crajjis  ,  CARTH. 
Arfenicum  teftaceum%  Cobaltum  tefaceum  nonnul - 
lorum  ] 

C  E  minéral  qui  eft  une  forte  de  pyrite  ou  de 
marcaftite  ,  fous  fa  forme  demi  métallique  ,  ref- 
femble  un  peu  au  laiton  par  l’éclat  &  par  le  fon 
qu’il  rend  lorfqu’on  le  frape  :  il  eft  écailleux  ,  com- 
pofé  de  couches  ou  de  feuillets  recourbés  les  uns 
fur  les  autres  ?  comme  les  écailles  de  l'oignon  ; 

(a  )  On  a  donné  le  nom  de  cobalt  teflacé  à  l’arfenic  te/lacé, 
parce  qu’il  contient  quelquefois  de  cette  efpece  de  cobalt ,  & 
que  lJadenic  teftacé,  que  bon  foupçonnoit  entièrement  dépourvu 
de  cobalt  ou  de  couleur  bleue  ,  donroit  toujours  au  verre  auquel  il 
étoitmèlé,  une  nuance  de  bleu  matte  &  obfcure.  Les  Allemands 
nomment  ce  minéral  fehirben  kobold  ,  cobalt  teflacé  ;  &  les 
Ennçcïs  l’appellent  caillou  arfcnical.  Ln  general ,  on  eft  ti es— 
fujet  a  conlondre  la  pyrite  arien  tcale  avec  la  mine  de  cobalt: 
leurs  différer çes  font  cependant  très -féhfi blés  ;  &  Wallerius  , 
p.  42.0  3  du  à  cette  oecafion  ,  i9  que  toute  mine  ou  pyrite  arfè- 
mcale  a  un  grain  plus  grofher ,  une  couleur  moins  foncée  5c 
moins  rouge  que  la  mine  de  cobalt;  2.0  la  pyrite  arlemcale 
donne  un  verre  noir,  au  lieu  que  le  cobalt  donne  un  veire 
bleu  ;  la  pyrite  arfenicale  ne  donne  point  fon  régule  par  la 
fufion,  mais  par  la lublimation ,  à  l’exception,  dit-ii,  du  régule 
delà  partie  ferrugiueufè ,  qui  fè  rencontre  toujours  dans  la  py¬ 
rite  arfenicale. 
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€€$  feuillets  étant  détachés  &  féparés  de  leurs  par¬ 
ties  terreufes  qui  les  environnent  ordinairement  ,  ne 
repréfentent  pas  mal  la  figure  d'un  hemifphere 
creux  ou  concave. 

Espece  CCXXVI. 

VII.  La  Pyrite  pierreufe  d’arfcnic  ?  ou  Pyrite 

cendrée. 

[  Pyrites  lapideo-arfenicalis ,  Minera  arfenici  cine* 
rea.  Arfenicnm  ferro  miner  ali  fatum  ,  minera 
dijformi  ,  granuhs  cœruleo  -  cmcrefcentibus  mi - 
cante  WALL.  Pyrites  albus,  Cobaltum  non » 
nullorum .  J 

Elle  eft  nommée  Cobalt  par  quelques-uns  ,  en 
ce  qu'elle  efl  entièrement  compare  ,  que  fa  cou¬ 
leur  eft  d’un  bleu  cendré  ,  mêlée  de  paillettes  ou  de 
particules  brillantes  comme  du  mica  &  qui  cepen-» 
dant  ne  font  communément  que  du  quarz  ;  c’eft 
pourquoi  ,  lorfqu’on  la  frape  avec  l’acier  ,  elle 
donne  des  étincelles  qui  ont  toujours  l’odeur  ar- 
fenicale  ;  cette  pyrite  efl  très-fujette  â  noircir  à 
Pair:  on  en  trouve  près  de  Lolofen  9  dans  le  Hartz  ? 
dans  les  mines  de  S.  Guillaume  5  &c.  (a) 

(  d)  Observation.  Les  naturalises  &  les  cby  milles 
fçavent  combien  d’obligations  l’on  doit  à  Henckel  &  a  fon  illuftre 
traducteur,  de  nous  avoir  donné  une  niltoire  des  pyrites  anfîî 
étendue  &  détaillée  qu’utile  &  intéreflante.  i°  Çer  excellent 
ouvrage  nous  apprend  que  plus  une  pyrite  contient  de  cuivre , 
moins  il  s’y  trouve  de  loutre.  z°  Plus  elle  contient  de  ter ,  &  plus 
elle  a  de  foutre,  a9  Plus  il  y  a  d’arlenic  dans  la  pyrite  ,  moins 
elle  contient  de  foufre.  4V  Dans  un  minéral  ou  l’on  trouve  du 
loutre  fans  arfènic  ,  on  ne  trouvera  jamais  de  cuivre.  Plus  une 
pyrite  elt  jaune  ,  anguleufè  ,  compacte,  moins  elle  fait  feu  avec 
le  briquet,  &  plus  elle  contient  de  parties  cuivreulcs.  6 9  Toutes 
les  pyrites  qui  s’élixent  ou  Te  gercent ,  ou  le  détruilènt  aux  irn- 
preffions  de  Patmofphere,  font  vi  rioliques  ou  fuiiureufes  ,  &£ 
contiennent  une  plus  ou  moins  grande  quantité  de  f  r ,  mais  peu 
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VII-  CLASSE- 


DEMI  -  MÉTAUX.  [  S  ERU- MET  A  LL  A  (a).  \ 


N  appelle  demi-metaux  des  corps  terreftres 
&  pefans >  plus  ou  moins  folides  >  qui  ont 
un  grand  rapport  avec  les  métaux  propre- 


on  point  de  cuivre;  lorfqu’elles  en  participent,  elles  ont  un  œil 
vefdàtre,  &  font  difficilement  feu  avec  le  briquet. 

Quant  aux  propriétés  &  à  la  diverfité,  ou  à  la  bizarrerie  des 
différentes  figures  que  les  pyrites  ont  ordinairement,  on  eft:  en 
droit  de  prélumer  qu’elles  en  font  redevables ,  de  meme  que  les 
fels,  non-feulement  à  la  différente  combinaifoh  &  au  degré  de 
ténuité  de  leurs  parties  commuantes ,  mais  encore  a  l’efpece 
de  mouvement  qu’elles  ont  éprouvé  dans  leur  cryftallifation , 
ôc  à  plufïeurs  autres  circonftances  également  dues  au  hazard.Nous 
bazardons  de  citer  ,  à  cet  égard  ,  des  détails  très-circonftanciés, 
lus  dans  un  Mémoire  ,  en  1760,  a  l’académie  royale  des  fciences, 
&  qui-îa  pour  titre:  Mémoire  fur  les  pyrites  &  les  vitriols ,  pour 
fervir  de  confirmation  aux  idées  qu'a  fait  naître  la  chymie  ,  fur  la. 
formation  naturelle  de  ces  fubftances  minérales  ,  &  de  quelques 
autres  matières  qui  réfultent  de  leurs  combinai fons. 

(a)  Observation.  Perfomie  n’ignore  combien  la  con- 
noillançe  des  minéraux  &  des  fubftances  métalliques  eft  efler- 
tielie  à  la  fociété  civile,  fur-tout  en  France  ,  en  Angleterre  &  en 
Allemagne ,  où  les  mines  font  aflurément  l’ame  du  commerce 
de  ces  états  :  c’eft  même  ce  qui  a  engagé  plufïeurs  particuliers, 
dont  nous  aurons  occaiion  de  citer  les  ouvrages,  de  former  un 
corps  de  doéfnne  fur  cette  (ci ence  utile  ,  &  ce  nous  y  appren¬ 
dre  non  -  feulement  la  maniéré  d’ellayer  routes  les  mines  con¬ 
nues  ,  mais  encore  tous  les  principes  ,  le  germe  &  la  bafe  ,  fur 
lefqueis  cet  art  eft  fondé.  C’eft  en  confidération  de  cette  même 
utilité,  que  nous  avons  cru  important,  dans  la  defeription  de 
chaque  demi-métal  ou  métal,  de  traiter  des  fubftances  propres 
à  leur  réduction,  &  de  citer  celles  avec  lefquelles  on  les  trouve 
fou  vent  confondues. 

On  appelle  mines  les  corps  qui  font  compofés  de  métaux, 
de  demi-métaux  ,  de  fbufre  ou  d’arfenic  ,  ou  de  l’un  &  de 
l’autre  à  la  fois  ;  quelquefois  il  entre  encore,  dans  leur  compo- 
finon ,  des  terres  non  métalliques  &  des  pierres.  Lorfque  ces 
coips  contiennent  plus  de  foutre  &  de  fej  que  de  métal ,  ce 
font  ou  des  pyrites  ou  des  fubftances  bitumineufes ,  &e.  Il  faut, 
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ment  dits  par  leur  éclat  &  la  fufibilité  dont  ils  font 
fufceptibles ,  qui  expofés  dans  le  feu  y  acquiereng 

qu’une  matière  minérale  contienne  allez  de  métal,  pour  qu’il 
y  ait  du  bénéfice  à  l’en  féparer ,  &  pour  être  nommée  mine.. 

On  divife  les  mines  ou  ruinerais  de  trois  maniérés  différentes  * 
&  qui  font  fondées  d’après  les  effets  qu’il  en  ré  fuite  dans  le  feu> 
fçavoir,  iç  en  fufibles  par  elles-mêmes,  ou  qui ,  par  l’addition 
de  quelque  corps  étranger  ,  entrent  facilement  en  fufion  ;  en 
difficiles  à  fondre ,  ou  qui  ont  beloin  d’un  feu  violent  &  conti¬ 
nué,  pour  pouvoir  entrer  en  fufion;  30  en  réfractaires  ou  non 
fufibles  par  elles-mêmes  au  feu  le  plus  violent  ,  mais  qui  en¬ 
trent  en  fufion  à  l’aide  des  fondans.  La  docirnafie  (au  l’art  d’ef- 
fàyer  les  mines  en  petit,  )  nous  apprend  que  les  corps  doivent 
produire  differens  effets  dans  le  feu  des  fonderies ,  à  proportion 
de  Jeur  mélange  avec  d’autres  corps.  Ce  font  ces  mêmes  mé¬ 
langes  dûs  au  hazard,  qui  rendent  fufibles  ,  à  differens  degrés 
de  teu ,  dés  mines  qui ,  par  leur  nature  particulière  ,  n’y  entre¬ 
raient  pas  facilement  :  les  unes  font  mêlées  avec  des  fubffances 
legeres ,  dont  on  les  répare  par  le  moyen  du  boeard  &  du 
lavoir;  quelquefois  on  eft  oblige  de  commencer  par  les  griller, 
&  on  les  nomme  mines  féparables  i  mais  lorfque  les  particules 
minérales  &  métalliques  font  tellement  petites ,  rapprochées 
ou  écartées,  que  ni  le  feu  ni  l’eau  ne  peuvent  venir  à  bout  de 
les  féparer  ,  011  les  nomme  ,  dit  M.  Geller  ,  mines  inséparables  ;  en¬ 
fin  on  nomme  mines  rapaces  celles  dans  lefquclles  font  conte¬ 
nues  des  fubffances  qui,  par  l’adlion  du  feu,  entraînent  &  vo- 
latilifènt  le  métal  avec  elles ,  ou  ïe  changent  en  une  fitorie  que 
l’on  ne  peut  point  réduire. 

Quand  on  fait  l’cflai  d’une  mine  ,  on  doit  prendre  des  échan¬ 
tillons  riches  &  pauvres  ,  à-peu-près  dans  la  même  proportion-' 
qu’ils  fe  trouvent  dans  la  minière,  afin  que  les  produits,  dans, 
l’opération  en  grand ,  rendent  à  proportion  de  l’eflau  On  s’ap- 
perçoit  déjà,  par  ce  qui  précédé  v  que  le  travail  des  mines  n’efb 
pas  du  nombre  de  ceux  qui  fe  peuvent  entreprendre  indiffé¬ 
remment;  auflî  les  intendant  des  mines  d’un  royaume  n’accor¬ 
dent-ils  des  concédions ,  qu’après  avoir  fcrupuleufement  examiné 
fi  les  produits  d’une  naine  rendent  au-delà  des  dépenfès  y  &  fi 
le  conceffionnaire  eft  affez  intelligent  pour  l’exploiter  avec 
profit ,  on  exige- encore  que  le  travail  d’une  mine  ne  nuifè  point 
à  d’autres  objets.de  travaux  pour  le  moins  auffi  imponans,  ni 
aux  biens  des  particuliers  qui  en  font  voifins  ;  que  les  vapeurs 
métalliques  qui  fortiront  des  fourneaux,  ayent  une  libre  iffue,. 
&  ne  puiffent  nuire  à  la  falubrité  de  l’air ,  de  même  que  les 
écoulemens  d’eau,  qui  proviendront  de  ces  minières,  necaüfent 
aucune  inondation,  ni  ne  gâtent  les  eaux  qui  fervent  à  délaité- 
ter  les  animaux.  Voyez  1  Introduction  dans.  Van  des-  mines  d& 
M.  Hellot. 

Comme  ce  fèroit  un  travail  long  ,  pénible  &  trop  ingrat ,  que- 
dc  chercher  les  minéraux  &  les  métaux  dans  les  montagnes  Sç 
dans  les  terres  indifféremment,  fans  y  être  conduit  bar-un  autre 
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également  de  la  pureté  &  ont  la  propriété  de  fe 
durcir ,  &  de  prendre,  en  fe  refroicïiffant ,  à  la  par- 

guide  que  par  le  Lazard,  on  s’eff  appliqué  à  remarquer  &  à 
c  rnnoître  plulîeurs  lignes  qui  dénotent  la  préfence  d’une  mine 
en  divers  endroits  ,  fçavoir,  Ie*  la  lituation  des  terreins  mon- 
uieux'&  leur  aridité,  c’eff-à-dire ,  quand  on  trouve  d’abord  , 
vers  le  bas  d’une  montagne ,  une  pente  douce ,  ombragée  par  des 
arbres  touffus,  toujours  verds,  tortueux,  pleins  de  noeuds  & 
le cliés  par  la  cime ,  ou  que  cette  montagne  eft  couverte  de 
plantes  vivaces,  ornée  de  fleurs,  &  notamment  de  feuilles  noi¬ 
res  ,  que  le  terrein  en  eff  leger  ,  (pongieux  &  fertile  ,  &  que 
la  terre  eff  par-tout  de  la  même  ép aiffeur  ;  l°  quand  des  va¬ 
peurs  lubtiles  qui  s’en  exhalent,  fondent  très-vîte  la  neige  qui 
y  tombe  en  hiver ;  3°  qu’on  apperçoic  quelquefois,  à  la  mperfi- 
cie  de  la  terre ,  des  indices  de  nions  ou  veines  métalliques  ,  qui 
le  décelent  par  des  veines  de  quartz  ou  de  fpath  ;  40  que  fou- 
vent  ce  font  des  excavations  ou  des  crevailes ,  delquelles  for— 
tent  une  quantité  de  fragmens  métalliques,  entraînés  par  des 
eaux  d’un  goût  minéral,  alors  011  peut  croire  que  la  minière 
eff  voifîne  de  ce  lieu  ,  &  qu’011  la  découvrira ,  en  rétrogradant 
vers  la  fource  du  ruiffeau.  L’expérience  nous  apprend  encore, 
que  dans  les  endroits  où  des  filons  courent  fous  terre  &c  a  peu 
de  profondeur,  les  grains  qu’011  a  fèmés  à  la  furfice ,  à  peine 
iont-ils  fards  de  deux  doigts  de  terre ,  qu’ils  jaunillent  &  fe  fié- 
trillent  ;  mais  en  voilà  allez  fur  la  maniéré  de  découvrir  les  mi¬ 
nes  ,  par  la  feule  infpeéffon  du  terrein.  Ceux  qui  voudront  y 
ajouter  la  connoiffance  ,  ou  plutôt  la  maniéré  dont  les  jongleurs 
tendent  à  découvrir  les  mines  ,  avec  une  baguette  de  cou¬ 
drier  ,  &c.  pourront  confulter  le  Traité  qui  a  été  fait  fur  cette 
matière,  par  M.  l’abbé  de  Valmont  ;  la  Diifertation  que  M.  Leh- 
mann  en  a  donnée,  laquelle  eff  inférée  dans  le  premier  tome 
d’un  Tournai  littéraire,  y.  16  ,  qui  paroît  à  Berlin,  fous  le  nom 
aAmufemens  phyjlques. 

Les  premières  circonffances  à  obférver  ,  lorfque  l’on  veut  tra- 
tailler  aux  mines  ,  c’eft  de  creufér  d’abord  des  caves  ou  con¬ 
duits,  par  le  plus  bas  de  la  minière,  &  de  les  continuer  par  la 
voie  la  plus  courte  &  en  même  teins  la  plus  facile ,  jnfqu’à  ce 
qu’on  fort  parvenu  à  la  greffe  malle  :  on  a  loin  de  voûter ,  pour 
empêcher  l’éboulement  des  terres  ;  enfuite  on  travaille  ,  avec  les 
iiftenfîles  néce flaires ,  à  détacher  la  mine  ,  pour  la  retirer  hors  de 
fa  minière  :  ces  minières  font  recelées  dans  la  terre  à  des  pro¬ 
fondeurs  plus  ou  moins  confîdérables  :  les  nôtres  font  ordinai¬ 
rement  plus  riches  à  l’horizon  du  bas  de  la  montagne  ;  celles 
des  provinces  feptentrionales  de  l’Alîe,  telles  qu’en  Sibérie, 
f-  meuvent  à  la  furfice  de  la  terre.  Voye2  le  Voyage  de  la  Si¬ 
bérie  ,  par  Q  me  lin  ;  tandis  que  celles  du  nord  de  l’Europe,  de 
1  o  animent  celles  ce  cuivre,  peuvent  être  fouillées  jufqu’à  plus, 
de  deux  mille  fîx  cent  pieds  de  profondeur. 

Les  demi-métaux,  comme  les  métaux,  fe  trouvent  rarement 
«Uns  la  terre,  fous  une  forme  pure  ou  vierge  ;  ils  font  prefque 
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tîe  fupérieure  une  furface  convexe  :  ies  demi-mé¬ 
taux  different  cependant  des  métaux,  non-feu!eJ 
ment  par  leur  pefanteur  métallique  ,  qui ,  quoique 
fupérieure  à  tous  les  fofîiles  dont  on  a  parlé  jufques 
ici ,  eft  inférieure  aux  métaux  ,  mais  encore  en  ce 
qu’ils  ne  font  point  du&iles  ni  malléables ,  ni  fixes  au 
feu  ;  qu’ils  font  tous ,  au  contraire  ,  prefqu’emiére- 
ment  volatils  :  ils  font  ou  folubles  dans  l’eau  fimple 
&  bouillante  comme  l’arfenic;ou  folides  &  fragiles 
comme  le  cobalt  ,  le  bifmuth  &  l’antimoine  ;  ou 

tous  mêlés  à  des  pierres  quartzeufès  ou  fpatheufès  ,  ou  à  des 
terres  fable  u  fes ,  ou  plus  communément  encore  ,  a  du  (oufre  & 
à  de  l’arfènic  :  ces  fuhftances  y  étant  i'nrerp.olees,  les  miné- 
rallient  &  n’en  peuvent  être  chaffées ,  qu’en  les  rongeant  en 
partie.  Il  faut  donc  être  inftruit  des  lignes  auxquels  on  peut 
reconnoître  la  préférence  d’un  métal  fous  cette  forme  ;  autre¬ 
ment  on  pourrait  fouler  long-tems  aux  pieds  la  mine  la  plus 
riche ,  fans  (ôupçonner  ton  exiitence.  Voyez  Geller .  L’or  eft 
le  feul  des  métaux  qui  faffe  exception  à  cette  régie  :  le  touffe 
&  l’arfenic  n’ont  aucune  aétion  fur  lui  ;  il  confèrve  toujours  la 
forme  métallique  dans  fa  minière. 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  plupart  des  mines  font  composes 
&  jointes  â  une  terre  ou  pierre  ,  dans  laquelle  elles  font  comme 
perdues,  qu’elles  font  prefque  toutes  minéralifees  :  or  pour  par¬ 
venir  a  leur  rendre  la  forme  métallique  pure,  il  eft  nécellaire 
de  leur  enlever,  par  la  calcination  ou  par  la  combuftion,  leur 
foufre  &  leur  ariènic.  Le  feu  auquel  on  expofe  la  mine  ,  eft  fuf- 
fifant  pour  les  brûler  ,  mais  infuffilant  pour  fondre  la  mine  : 
cette  opération  fe  nomme  torréfaction  >  fritte  ou  grillage  ;  on 
porte  enfuite  la  mine  au  lavoir  ,  pour  la  feparer  de  lès  parties 
terreufes  ;  on  la  fait  fondre  enfuite  dans  des  fourneaux  conve¬ 
nables  :  on  eft  fouvent  obligé  d’y  joindre  des  flux  ou  fondans  de 
différentes  natures ,  fur-tout  lorfqu  il  s’agit  d’accélérer  la  fonte  des 
naines  rebelles;  indépendamment  de  cela,  on  eft  encore  quel¬ 
quefois  forcé  de  remplacer,  parla  poudre  de  charbon  ,  le  phlo- 
giftique  qui  leur  manque  ou  qu’ils  perdent  dans  la  fufion,  Sc 
qui  leur  eft  néceflaire,  pour  les  faire  paraître  fous  leur  forme 
métallique  :  on  y_  ajoute  de  même  des  matières  falines  &  alka- 
lines  »  pour  vitrifier  plus  aifément  les  parties  de  .pierres  ou  de 
terres  ,  dans  lesquelles  le  métal  eft  engagé  ;  en  un  mot ,  on  le 
fert  d’additions  ou  de  fondans  qui  ont  de  l’analogie  avec  la  (ubf* 
tance  impure  Sc  legere  ,  qui  entre  dans  la  compofition  des  mi¬ 
néraux  ;  &  par  ce  moyen,  la  partie  métallique,  qui  eft  la  plus 
pelante,  fe  précipite  &  forme  le  régule ,  &c.  Cette  introduction 
à  la  connoiflance  des  mines ,  doit  guider  ceux  qui ,  par  état  ou 
par  amuicmeiit  j  veulent  fe  procurer  une  coUeCtion  de  raines* 
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tenaces ,  comme  le  zinc  ;  ou  fluides  comme  le  mer* 
cure  :  on  trouve  toujours  ces  diverfes  fubftances 
dans  leurs  matrices  ou  minières  :  on  les  appelle 

Mines. 

Toutes  ces  propriétés ,  qui  font  particulières  aux 
demi  «•  métaux  ,  les  diflinguent  aufli  des  minéraux 
proprement  dits  ,  qui  ne  font  qu’un  affembiage  de 
matières  terreufes  ou  pierreufes ,  entre-mêlées  de 
Tels ,  de  bitumes  &  de  fubftances  métalliques  ;  ce 
qui  tait  que  l’aftion  du  feu  les  réduit  ou  en  pierre, 
ou  en  fcoriesQu  en  verre  :  nous  ferons  deux  fous-divi- 
fcns  des  demi-métaux  ;  la  première  contiendra  ceux 
qui  font  folides  ;  &  la  deuxieme  ,  celui  qui  eft  fluide» 
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I,  SOU  S-D  I  V  I  S  I  O  N. 

{Demi-métaux  folides.  \Semi-mctalla  folida .] 

Ils  font  durs  compa&s ,  mais  ne  font  point 
dqêliles  ,  ni  malléables  ,  ni  fixes  dans  le  feu  ;  ils 
fe  caffent  en  morceaux  fous  le  marteau  ?  &  fe  met~ 
tent  en  poudre  ;  ils  fe  fondent  à  un  feu  doux ,  en 
comparaifon  du  degré  de  chaleur  qu’exigent  les 
métaux  pour  leur  fufion,  auquel  les  demi- métaux 
fe  diflîperoient. 


GENRE  XLIII. 

» 

L  Arfenic.  [  Arfenkum  Auctor ,  ] 

L  ’a  R  s  E  N  I  G  efl  une  fubfbnce  aigre  ,  caffante  , 
tantôt  opaque  ,  tantôt  d’une  couleur  blanche ,  Sî 
tantôt  tranfparente ,  alors  femblablç  à  du  verre  3 
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feuilletée  ,  d’une  nature  comme  faline  ,  puifquefion 
la  fait  bouillir  ,  pendant  une  journée,  dans  quatorze 
à  quinze  fois  fort  poids  d’eau  ,  elle  fe  diflout  ;  on 
peut  même  accélérer  le  terme  de  cette  diiïolution, 
en  augmentant  le  double  de  la  quantité  d’eau  :  en 
procédant  enfuite  à  l’évaporation  ,  on  en  obtien¬ 
dra  des  cryfiaux  jaunes  allez  tranfparens  ,  mais 
irréguliers  (<z).  L’arfenic  entre  en  fufion  au  feu  , 
fans  s’y  enflammer  ,  Si  s’y  voiatiîife  entièrement 
&  avec  facilité  ,  fous  la  forme  d’une  fumée  blan¬ 
che,  épaiffe  &  toujours  accompagnée  d’une  odeur 
fétide  d’ail,  &  très-dangereufe  (  b  )  ;  cette  fumée  , 
en  fe  refroidiffant,  fe  condenfç  S i  produit  égale¬ 
ment,  une  fubftance  blanche  ,  pefante ,  Si  pref- 
qu’auffi  tranfparente  que  les  cryftaux  précédens  , 
mais  qui ,  expofée  à  l’air  ,  s’eîixe  promptement  8c 
devient  farineufe  ,  blanchâtre  à  fa  fuperficie  ;  fi 
on  retire  l’arfenic  de  defîus  le  feu  ,  immédiatement 
après  fa  fufion  ,  on  remarquera  qu’en  fe  figeant  il 
formera  une  furface  très-plate,  Si  d’ailleurs  tou¬ 
jours  femblable  à  la  précédente:  Walîerius,/?.  402, 
dit  que  l’arfenic  fe  mêle  avec  tous  les  métaux  , 

(  a  )  L’extrême  volatilité  de  Par  P.  nie  &  la  propriété  finguîiere 
qu’il  a  de  fe  düToudre  facilement  dans  trente  fois  fon  poids 
d’eau  bouillante ,  nanti  que  dans  le  vinaigre ,  dans  Peforit  de 
vin  ,  dans  l’huile ,  (  Voyez  A&a  Erud.  (Jpfal.  Brjnd  .  de  femi-me- 
tallis  ,  17 j  $  ,  )  l’a  fait  regarder  par  quelques-uns  ,  plutôt  comme 
un  fel ,  qu’une  chaux  métallique;  mais  Gellert  prétend  qu’elle 
doit  être  mile  au  rang  des  demi-métaux,  i°  parce  qu’on  le 
trouve  fouvent  fous  la  forme  d’une  poudre  blanche,  &  quel¬ 
quefois  fous  une  figure  cryftalline  &  tranfparente  comme  Parfo- 
nic  artificiel;  i°  parce  qu’on  peut  toujours  lui  rendre  fa  forme 
demi  -  métallique  ,  femi-mstalleîtas  ,  en  lui  joignant  un  phlo- 
giftique  convenable,  c’eif-à-dire .  une  matière  grafle ,  inflam¬ 
mable  ,  comme  de  l’huile ,  ou  du  foi f,  ou  du  fàvon  ;  çar ,  à  l’aide 
d’une  chaleur  très-modérée  ,  il  fe  fondra  en  vrai  régule ,  qui 
fe  calcinera  enfuite  très-facilement. 

(  b  )  Cette  fumée  d’arfenic  eff  beaucoup  plus  fènfîble  ou  ap¬ 
parente  ,  que  celle  qui  s’élève  ,  dans  ies  mines ,  fous  la  forme 
d’une  vapeur  ou  fumée ,  laquelle  elf  fi  pernicieufè ,  qu’elle  çft 
çapable  de  faire  mourir  ceux  qui  y  font  expofés. 
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qu’il  rend  i’or  grifâtre  dans  l’endroit  de  la  frac* 
ture ,  l’argent  d’un  gris  foncé  ,  6c  le  cuivre  blanc  , 
rencrem  dealbans  ;  étant  uni  avec  l’étain  ,  il  forme 
une  compofition  blanche  ,  réfraêlaire  au  feu  (# )  : 
mêlé  avec  le  plomb ,  il  donne  un  verre  couleur 
d’hyacinthe  ,  ou  une  fubfïance  très-dure  6c  très- 
caffante  ;  il  noircit  le  fer.  Voyez  BrâND.  de  femi - 
metallis .  A  cl.  Erud.  Upfal .  1733.  Ce  même  au¬ 
teur  donne  encore  la  maniéré  de  faire  le  régule 
d’arfenic  ,  par  fublimation  avec  deux  creufets  :  on 
l’obtient  audi  par  précipitation.  Voyez  WALL» 
pag.  403. 

Espece  CCXXVIL 

I.  L’ Arfenic  vierge ,  ou  Arfenic  blanc. 

[  Arfenicum  album .  Arfenicum  purum .  Arfenicum 

nativum  Jimplex  ?  Wall.  Arfenicum  nudum  9 
purum  ,  C  A  RT  H,  ] 

I L  ed  pur  6c  dégagé  de  toute  fubdance  ter- 
reufe  ,  pierreufe  ou  minérale  :  on  le  reconnoît  fa¬ 
cilement  à  fa  couleur  ,  à  la  fumée  6c  à  l’odeur 
qu’il  donne  dans  le  feu  ;  il  eft  ordinairement  plus, 
blanc  ,  plus  éclatant  6c  moins  écailleux  qu’aucune 
eijpece  d’arfenic. 

On  a  , 

1.  L’arfenic  vierge  en  farine.  \_Arfenicum  nativum 
farïnaceum  ,  JF  A  L  X.  Arfenicum  pulv  erulentum 
album  ,  CaRTH .  ] 

Cet  arfenic  reffemble  en  effet  à  de  la  farine 
blanche  :  il  n’efl:  pas  encore  certain  s’il  ed  produit 

(  a  )  On  fçait  bien  que  l’arfènic ,  ainfi  que  le  foufre ,  eft  la 
fublhmce  qui  minéralile  le  plus  les  métaux  6c  les  demi-métaux  - 
mais  il  ell  en  même  tems  celui  qui  facilite  le  mieux  la  fufitm 
des  matières  réfraélaires. 
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par  de  i’arfenic  décompofé  ou  tombé  en  effloref- 
cence,ou  plutôt  par  un  dépôt  d’arfeiiic, en  vapeur  qui 
s’efl  condenfée  ,  arfenicum  vaporofum  refolutum  ; 
ces  deux  opinions  font  auffi  captieufes  l’une  que 
Fautre. 

2.  L’arfenic  vierge  cryflallin  (æ).  [  Arfenicum 
nativum  cryfallinum ,  Wall.  Arfenicum  cryjlalli - 
rtum  album  ?  nitidum  ,  CARTH.  ] 

il  eft  en  cryflaux  blancs  ,  déliés  ,  tranfparens  9 
diaphanes  ?  &.  femblables  à  une  malle  de  verre  blanc 
ou  jaunâtre  :  leur  figure  ed  polyèdre ,  &  forme 
des  faifeeaux  qui  partent  d’un  centre  commun  ;  il 
ed  très-rare  de  rencontrer  cet  arfenic  bien  pur  :  il 
ed  toujours  mêlé  avec  un  peu  de  foufre  ,  de  même 
que  les  vapeurs  arfenicales  des  mines  ,  qui  ont , 
ainfi  que  lui  ?  toutes  les  propriétés  de  l’arfenic  ar¬ 
tificiel  (  b  ).  ' 

(  a  )  On  peut  auiïi  obtenir  des  cryftaux  d’arfenic  ,  par  la  fublî- 
mation  :  on  en  trouve  le  procédé  dans  les  Mémoires  de  V ac ai. 
royale  de  Suède  s  1744.  ,  Vol.  V,p.to^  24 }  &c,  par  J.  Bro  wal- 
lius  ;  ibïd.p.  38,  par  D.  Lilas. 

( b )  Observation.  Plusieurs  perfonnes  nient  l’exif* 
tence  de  ces  deux  fortes  d’arfènic ,  dont  nous  venons  de  parler; 
mais  outre  l'autorité  des  auteurs  qui  en  font  mention,  nous 
pouvons  attefter  en  avoir  trouvé  dans  les  fentes  des  filons  &  la 
voûte  des  mines  de  cobalt  &  de  bifmuth:  il  y  étoit  attaché  en 
maniéré  de  pelotons,  tantôt  abondamment,  fous  la  forme  d’une 
poudre  blanche  , fàrineufè ,  &  tantôt,  mais  rarement,  fous  une 
figure  cryftalüne  ,  lamelfeufè  comme  l’arfënic  artificiel.  Car- 
theufèr  dit  même  qu'il  en  poiTede  des  petits  morceaux  qui.  ont 
été  trouvés  dans  la  vallée  de  Joachiin-Stal  en  Boheme.  Il  n’cft 
pas  rare  de  trouver  l’arfenic  naturellement  allié  avec  le  bifmuth 
ou  avec  la  mine  d’étain  ou  avec  celle  de  l’argent;  011  en  con- 
fètve,  par  curiofitéj  dans  les  cabinets  qui  contiennent  des  col¬ 
lections  de  minéraux;  les  couleurs,  dont  ces  fortes  d’arfènics 
font  ornés  ,  les  font  quelquefois  foupçonner  pour  des  minéraux 
ou  même  des  métaux  très  précieux.  Nous  donnerons  la  ma¬ 
niéré  de  faire  la  réduction  de  ce  demi-métal ,  en  parlant  des 
liiftances  dans  Jefquellçs  il  fe  trouve  communément  interpole  „ 
tels  que  le  cobalt  &  le  bilmutîï ,  8c  notamment  dans  la  dernier© 
©bfervation  du  cobalt. 
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Espece  CCXXV1IL 

1 1.  Arfenic  jaune  ,  ou  Orpiment. 

[  Arfenicum  fl avum.  Auripigmentam  Officinarum. 
dp  pivuypv  Gale n II.  Narneth  SerAPII.  Zar- 
nickaut.  Asfar  Arabum.  Arfenicum  citrinum 
DlOSC.  &  P  LIN.  Arfenicum  fulphure ,  &  lapide 
fpathofo ,  &  micaceo  miner  ali  fatum,  minera  jlavef- 
etnte  ,  WALL.  Arfenicum  liiteum  lamellatum  , 
micaceum  ,  W  O  LT  ERS  D  O  RF.  Arfenicum 
mineralifatum  ex  lamellis  fiavis  fplendentibus  < 
imbricads  compofitum  3  Carth.  ] 

L’orpiment  eft  une  fubfïance  minérale ,  arfeni- 
cale  ,  dont  la  couleur  eft  jaune  ,  quelquefois  un 
peu  rougeâtre  ou  d’un  verd  citrin  :  il  eft  compaéf, 
luifant ,  compofé  de  grains  brillans  de  fpath ,  par** 
fémés  de  paillettes  talqueufes  ,  dorées  &  luifantes  ; 
devient  obfcur  fur  le  feu  ,  en  y  donnant  une  legere 
flamme  d’un  bleu  blanchâtre  *  accompagnée 
d’une  fumée  très-fuiigineufe  fort  épaifie  ,  &  d’une 
odeur  de  foufre  ôc  d’ail  très-fufFoquante  :  fi  on  le 
pouffe  à  un  feu  violent ,  il  fe  diflipera  en  partie  & 
ne  laiifera  dans  le  creufet  qu’une  matière  verdâtre  9 
femblable  à  du  fable* 

On  a  , 

i.  L’orpiment  natif  d’un  jaune  verdâtre.  [Auri- 
pigmentum  nativum  citrino-viridefcens.  Auripig - 
mentum  citrinum  ,  Wall.  ] 

Il  eft  en  morceaux  ,  tantôt  gros  comme  le  pouce  , 
d’un  jaune  verdâtre  &  fort  friable  ?  tantôt  en  malles 
groifes  comme  la  tête  d’un  homme  ,  d’un  jaune 
foncé  3  mêlé  d’un  peu  de  verd  y  très- compares 
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très  -  fulfureufes  ;  l’un  6c  l’autre  font  parfemé$ 
de  paillettes  de  mica  :  on  trouve  cet  orpiment  par 
lits  dans  la  terre  ,  entr’autres ,  dans  le  territoire  de 
Neuhfol  6c  de  Servie ,  &c. 

2.  L’orpiment  natif  d’un  jaune  rougeâtre.  [  Au*- 
ripigmentum  nativum  jlavo-rubcfcens .  Auripigmcn - 
tum  rubro-Jlavum  >  Wall,  ] 

On  le  trouve  en  maffes  de  différentes  groffeurs 
6c  figures  ,  6c  d’une  couleur  jaune  légèrement 
foncée  ;  celui  qui  eft  d’un  jaune  pâle  ou  citrin , 
mêlé  d’une  teinte  foible  de  rouge ,  eft  en  morceaux 
gros  comme  le  poing ,  tendres  6c  d’un  tiffu  feuil¬ 
leté  ,  un  peu  tenaces  6c  brillans  dans  l’endroit  de 
la  fraéfure  :  celui  qui  eft  d’un  beau  jaune  eft  en  petits 
morceaux  pénétrés  de  veines  d’un  beau  rouge  9 
un  peu  tranfparent  6c  reffemblant  en  quelque  forte 
au  beau  foufre  minéral  rouge  \  on  l’appelle  orpin 
rouge  lucide. 

L’on  nous  envoie  les  différentes  fortes  d’orpi¬ 
ment  naturel ,  de  l’Angleterre  ,  d’Hollande  ,  d’Alle¬ 
magne,  de  Suède  6c  de  l’Italie  (<z). 

(a  )  Observation.  Geofroi ,  Mae.  med.  regarde  l’or- 
piment  natif  comme  un  compofé  de  principes  fîdfureux  mercu¬ 
riels  ,  d’un  fèl  acide  &  d’une  fubftance  bitumineufè  ;  d’autres 
difènt  qu’il  eft  compofé  de  beaucoup  d’arfènic ,  d’un  peu  de 
foufre  &  de  terre.  Voye\  la  Dijfertadon  de  M.  Pott  fur  ce  minerai . 

L’orpiment  eft  proprement  la  fubftance  que  les  anciens  nom- 
moient  arfenic  ou  poifon  ,  8c  qu’ils  appelaient  fandaracha  >  après 
Pavoir  calcinée  dans  un  creufèt ,  jufqu’à  devenir  rouge  ,  parce 
qu’elle  imitoit  alors  le  réalgar. 

Il  fe  diftribue  quelquefois  >  dans  le  commerce  »  un  orpiment 
qui  eft  artificiel  ;  il  eft  le  réfultat  d’un  mélange  de  douze  à  quinze 
parties  de  fleurs  de  foufre ,  &  d’une  d’arfenic  blanc  également 
en  poudre.  Cette  préparation,  qui  eft  d’un  jaune  d’or,  fe  fait 
en  Allemagne  par  la  fufion  ,  &  nous  parvient,  tantôt  fous  le  nom 
à’orpin  pur  y  &  tantôt  fous  celui  de  réalgar  y  lelon  que  la  cou¬ 
leur  ôc  l’éclat  approche  plus  d’un  de  ces  demi-métaux  ;  quel¬ 
quefois  on  fait  de  l’arfènic  jaune  ou  de  l’orpiment  d’une  ma¬ 
niéré  plus  Ample  :  On  prend  des  pyrites  d’arfènic  ,  chargées  de 
beaucoup  de  foufre  ;  on  les  expofè  à  un  degré  moyen  ée  cha¬ 
leur  :  le  foufre  qui,  dans  ce  cas ,  a  beaucoup  d’affinité  avec  Par- 
fènic  ,  le  dégage  &  le  fublime  ,  en  lui  faifant  prendre  des  couleurs 
faunes  plus  ou  moins  forcées ,  8c  qui  vont  également  au  rouge 
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Espece  CCXXIX . 

III.  Arfenic  rotige  ,  ou  Réalgar. 

[  Arfenicum  rubrum.  Réalgar  Ofïcinar .  Sanddra* 
cha  Græcor .  Refegal  &  Zarnick  ahmer  Ara* 
BVM .  Rifagaltum  aut  Reif  gai  V ET  ERU  M .  Arfe* 
nicmn  nativum  purum , fulphure  mixtum ,  rubrum 
vel flavum ,  WALL.  Arfenicum  rubrum  inter dum 
cryjiaLlinum  ,  WoLTERSD.  Arfenicum  nudum 
fulphure  mixtum  fragmentis  nitidis  ,  glabris  9 
opacis  ,  <^#0^  obfcure  rubrum  fandaracha  ,  feu 
iuteum  rifgallum  ,  Carth.  ] 

Le  réalgar  eft  une  fubftance  minérale,  arféni" 

Suivant  la  quantité  de  foufre  &  Je  degré  du  feu  qu'ils  ont  éprouvé 
cnfèmble. 

L'orpiment  fert  en  peinture ,  après  avoir  été  broyé  fur  le  por¬ 
phyre  :  mis  en  poudre ,  on  lui  donne  le  nom  &  or  pin.  Les  mar¬ 
chands  de  bois  de  couleur  en  font  ufàge ,  pour  jaunir  les  bois 
blancs  .  dont  on  fait  des  peignes ,  &c.  afin  de  les  vendre  comme 
s’ils  étoient  de  bois  de  buis  ;  ce  qui  le  pratique  a  Rouen.  Les 
maréchaux  s’en  fervent  dans  leurs  comportions  efearrotiques  : 
on  fait,  avec  l’orpiment  &  la  chaux,  une  maniéré  de  le/five  , 
qui  fert  à  imbiber  les  endroits  dont  on  veut  enlever  le  poil  :  ce 
dépilatoire  eft  en  ufàge  chez  les  barbiers  de  l’Allemagne  :  c’elt 
pourquoi  les  Turcs  &  les  autres  Orientaux  font  entrer  l’orpi¬ 
ment  dans  lacompofition  du  rufma  ou  lufma  artificiel ,  qui  eft  éga¬ 
lement  un  dépilatoire.  Wallenus  ,  Obfervat.  z  ,  p.  410,  donne 
la  compofition  d’une  encre  de  fympathie,  avec  deux  onces  d’orpi¬ 
ment  &  une  once  &  demie  chaux  vive:  On  fait,  dit-il,  bouillir, 
l’efpace  d’un  demi-quart  d’heure  ,  ces  deux  matières  pulvérifëes, 
dans  douze  onces  d’eau  ou  envion  ;  on  a ,  d’une  autre  part ,  du 
vinaigre  Iithargyrifé ,  acetumlithargyri,  avec  lequel  on  écrit  des  let¬ 
tres  invifibles,  mai^i  qui  ,  au  moyen  de  la  vapeur  de  la  diflolu-^ 
tion  d’orpiment ,  paroiflent  très-vifibles  pour  un  inftant.  Cette 
même  liqueur  d’orpiment  &  de  chaux  vive  fert  encore  à  éprou¬ 
ver  ces  fortes  de  vins  aigris  ,  qu’on  auroit  adoucis  ,  au  moyen 
du  plomb  ou  de  la  litharge  ,  ou  de  quelqu’autre  préparation  de 
plomb  :  c’eft  par  cette  railôn  ,  qu’on  la  nomme  Liqueur  à  éprou¬ 
ver  le  vin ,  liquor  vint  probatorius.  Il  y  a  quelques  perfonnes  qui 
mêlent  l’orpiment  &  le  vitriol  blanc  à  poids  égaux ,  enfuite  le 
réduifènt  en  poudre  &  l’incorporent  avec  du  blanc  d’œuf'  ou 
avec  une  autre  efpece  de  liqueur  glutineufè,-  &  par  ce  moyen, 
ils  écrivent  des  lettres  dorées ,  qui  n’imitent  pas  mal  l’or. 
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cale  ,  fufible,  volatile,  inflammable,  d’une  hdeur  d’ail 
6c  fur-tout  de  foufre  :  cet  arfenic  qui  fe  trouve  en 
Tranfylvanie  ,  en  Turquie,  en  Suède  ,  à  Rothendal, 
Elfdal ,  Orfleldal,  6c  en  Allemagne,  eft  en  mor¬ 
ceaux  plus  ou  moins  gros  6c  compares,  très-ferrés, 
pefans ,  luifans ,  refplendifîans ,  ôc  pour  l’ordinaire 
d’une  aflfez  belle  couleur  rouge  :  iorfque  cette  cou¬ 
leur  efl:  foible,  6c  qu’elle  tire  fur  celle  du  foufre, 
alors  on  la  peut  regarder  comme  un  orpiment  ;  en 
général  le  réalgar  a  une  furface  vitreufe. 

On  a  , 

1.  L’arfenic  vierge  ,  rouge  6c  tranfparent.  ]  Arfe~ 
nicum  rubrum  ,  fublucidum .  Rijigallum  pclluci - 
dum  ,  Wall.  ] 

On  l’appelle  Rubine  d’arfenic  ,  à  caufe  de  fa  belle 
couleur  Touge ,  6c  qu’il  efl:  clair,  tranfparent, 
rayonnant  comme  un  rubis  ;  il  efl:  fort  rare. 

2.  L’arfenic  vierge  rouge  ,demi-tranfparent.[  Ar- 
fcnicum  rubrum  fublucidum.  Rijigallum  pellu - 
cidum  ,  Wall.  ] 

Il  efl  encore  rare  de  le  rencontrer  chez  les  dro- 
guiftes  ;  on  ne  le  voit  gueres  que  dans  les  cabinets 
des  curieux  :  il  reflemble  aflfez  à  la  mine  de  cin- 
nabre  demi-tranfparente ,  ou  encore  au  fuccin  demi- 
tranfparent. 

3.  L’arfenic  vierge,  opaque,  rouge.  \  Arfcnicum 
rubrum  ,  opacum .  Rijigallum  opacum  ,  rubrum  9 
Wall.  ] 

C’eft  celui  qui  fe  débite  dans  le  commerce  ;  il  efl 
vitreux  dans  fes  fraélures. 

4.  L’arfenic  vierge  d’un  rouge  jaunâtre.  [  Arfeni - 
cum  rubro  jlavefcens  ,  opacum  intcrdum  pdluci - 
dum.  Sandaracha .  Rijigallum  flavum  ,  WALL.  ] 

La  bafe  de  fa  couleur  efl  rouge  pâle ,  on  y  re« 
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marque  des  nuances  jaunes  ou  citrines;c’eft  celui  qùè 
Diofcoride  a  appelle  Réalgar-balonoïde  mâle 

(a)  Observation.  Quelques  perfonnes  croient  que  le  réal¬ 
gar  n’eft  qu'un  orpiment  calciné  &  fublimé  par  les  feux  imiter- 
reins,  ôc  que  l'abondance  du  foufre  qui  s’y  trouve  naturelle¬ 
ment  combiné  avec  une  petite  quantité  d’arfènic ,  ayant  éprouvé 
enièmble  un  degré  de  feu  plus  violent  que  n’a  reçu  l’orpiment, 
il  en  a  réfulté  une  mafîe  rouge  plus  ou  moins  foncée  ;  ce  qui 
l'a  fait  appeller  rubis  arfenical  :  jleurs  conje&ures  font  fondées 
fur  ce  que  l’on  fait  avec  vingt  parties  de  foufre  6c  une  d’arfènic  * 
par  le  même  procédé  que  nous  avons  décrit  pour  l'orpiment 
artificiel ,  un  minéral  rouge ,  que  l'on  appelle  réalgar  factice , 
lequel  reflemble  allez  a  celui  que  la  nature  opéré  dans  les  en¬ 
trailles  de  la  terre,  6c  que  les  Grecs  appelloient  fandaracha 
à  crctviïvi'  minium  ,  à  caufè  de  fà  couleur  rouge, 

Lemery  dit  que  le  réalgar  artificiel  le  plus  commun ,  eit  un 
mélange  d’orpiment  jaune  artificiel  avec  une  mine  de  cuivre 
arfènicale  ,  roüge  &  brillante  ,  que  les  Allemands  appellent 
kupfer  nikkel ,  calciné  par  le  feu  ordinaire ,  jufqu’à  ce  qu’il  fois 
devenu  rouge  :  cette  préparation  le  fait  vers  les  mines  de  Mifnie 
en  Allemagne.  Wallerius  dit  auflî  qu'on  prépare  l'arfenic  rouge 
à  Ehrenfriedfdorf ,  en  faifànt  fublimer  de  la  farine  d’arfènic  mêlée 
avec  des  pyrites. 

Pomet  s'eft  trompé ,  en  difant  que  le  réalgar  eff  une  pierre 
jaune  tout  -  à  -  fait  fèmblable  à  l’arfenic  blanc  ;  car  le  réalgar 
cft  rouge  ;  &  fi  foible  que  foit  cette  couleur,  elle  n’eft  jamais  blan¬ 
che  :  ainfi  cette  efpece  d’arfènic  rouge  diffère  de  celui  qui  eit 
blanc ,  non-feulement  par  la  couleur ,  mais  encore  par  les  pro¬ 
priétés.  Quelques  auteurs  difent  que  plus  ce  minéral  eit  rouge* 
plus  il  eft  un  poifon  aétif^  d’autres  penfènt  cependant  le  con¬ 
traire,  &  croient  avec  raifon,  que  plus  l’arfenic  elt  chargé  dé 
foufre ,  &  moins  il  eft  aétif  ;  ainfi  l’orpiment  doit  être  moins  vio¬ 
lent  que  l’arfenic  blanc  &  le  réalgar,  encore  moins  que  l’orpi¬ 
ment  :  on  remarque  que  plus  il  entre  de  ioufre  dans  la  com- 
binaifon  de  ces  fubftances ,  plus  elles  feront  d’abord  inflamma¬ 
bles  ,  enfuite  fufibles ,  enfin  folides  &  rouges. 

Le  réalgar  fert  en  peinture;  on  le  broie  comme  l’orpiment, 
en  feuilles  mottes  ;  oiichorfit,  pour  cela  ,  les  morceaux  les 
plus  hauts  en  couleurs.  On  s’en  lèrt  auifi  pour  épiler  * 
6c  les  maréchaux  l’emploient  comme  un  efcarroiique  fur  les 
plaies  de  leurs  chevaux  :  les  Indiens  en  font  des  pagodes ,  des 
idoles  6c  des  vafes  médecinaux.;  Ce  font  même  des  efpeces  dè 
curiofités  que  les  ambafladeurs  de  l’Afie  offrent  en  préfont 
aux  étrangers  des  autres  contmens.  ^  Ils  eftiment.une  talïe  de 
réalgar  comme  la  médecine  univerlèlle  :  ces  talïes  qui  con¬ 
tiennent  environ  trois  onces,  ont  une  couleur  rouge ,  jaunâtre* 
fale  «S c  livide  ;  elles  font  toujours  farineufes  ou  couvertes  d’une 
poufiiqre  jaunâtre,  qui  ne  manque  pas  de  le  former  immédiate- 
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Espece  CC  XXX. 

1  V.  Arfenic  noir  natif* 

[  Arfenkum  nigrurn .  Arfenkum  nativum  pururii  * 
bitumine  mixtum ,  cincreum  ,  nigrum  ,  fugax  % 

JV A  LL.  Arjenicum  nudum  ,  bituminojum  9ni» 
grum  ,  Carth.  Arfcnicum  bituminojum.  Cad» 
mia  bituminofa  A  G  Rl  C  O  L  Æ,] 

Cet  arfenic  eft  affez  pur  ;  cependant  fà  couleur  i 
qui  efl  d’un  gris  noirâtre ,  fait  foupçonner  qu’il  efî 
toujours  mêlé  de  quelque  portion  de  matière  in® 
flammabie  ,  ou  de  quelque  portion  de  bitume  ;  fou 
tififu  6c  fa  forme  font  fujets  à  varier  :  tantôt  il  paroit 
feuilleté  6t  peu  compa&e  ;  tantôt  il  eft  peu  ferré ,  6 1 
paroit  brillant  intérieurement  comme  du  plomb  natif 

ment  après  qu’on  les  a  lavées.  Ce  phénomène  eff  Reflet  ciâ 
î’efflorefcence  faîine  &  arfenicale.  On  lit,  dans  les  Mémoires  dè. 
C  académie  royale  des  fciences  de  Paris  ,  1703  ,  55  que  l’attioii 
du  ré^lgar  de  la  Chine  eft  plus  violente,  en  quelque  forte, 
55  que  celle  de  nos  orpimens  de  l’Europe  ,  cependant  que  les 
>j  Siamois  &  la  plus  grande  partie  des  nations  barbares ,  qui  tld 
35  connoilTent  point  de  meilleur  remede  que  l’émétique ,  derti* 
35  nent  ces  talles  aux  mêmes  ulages  que  nous  faifims  des  gobe- 
S5  lets  de  régule  d’antimoine ,  dans  lefquels  nous  faifons  fejouir- 
t5  ner  du  vin  pendant  quelques  heures ,  pour  s’empreindre  de  leur 
35  éméticité  :  voici  la  réflexion  que  l’hiflorien  nous  en  donne  :  11  y 
35  a  beaucoup  d’apparence,  dit-il,  que,  dans  les  climats  extrè- 
35  mement  chauds ,  la  grande  tranfpiration  qui  enleve  tout  le  vo~ 
33  latil  des  humeurs,  rend  ce  qui  en  refie  dans  le  corps  beaucoup 
35  plus  vifqueux ,  plus  tenace  &  plus  difficile  à  détacher  $  c’eli 
35  pourquoi  il  faut  aux  Siamois  une  tafle  de  réalgarq  pour  Reflet 
35  auquel  une  taffe  de  régule  d’antimoine  nous  fiimt.  Ôn  fixait 
35  que  la  dofe  des  remedes  eii  beaucoup  plus  forte  dans  la  Zdflê 
35  torride ,  &  que  la  quantité  d’ipecacuanha  qije  prennent  les 
so  Indiens,  nous  ferait  mortelle ,  &  qü’il  lie  nous  en  faut  que  lâ 
33  vingtième  partie  ;  enfin  nous  liions  encore ,  à  la  fuite  de  ce$ 
»  anecdotes ,  que  le  réalgar ,  qui ,  en  la  plus  petite  quantité , 
35  feroit  un  poifon  infaillible  pour  nous  ,  peut  n’êtlre  qu’un  te* 
39  mede  pour  les  Siamois,  meme  en  plus  grande  quantité* 
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en  petits  grains  ,  ou  comme  du  plomb  nouvelle¬ 
ment  coupé  :  expofé  à  flair  ,  il  y  perd  en  peu  de 
teins  Ton  éclat ,  &  prend  une  couleur  noire  obfcure  : 
îa  flamme  d’une  bougie  fuffit  pour  le  volatilifer 
entièrement  ;  mis  dans  un  feu  plus  violent  ,  il  com¬ 
mence  par  s’enflammer ,  exhale  une  fumée  blan¬ 
che,  accompagnée  d’une  odeur  d’ail  :  les  Allemands 
appellent  cette  efpece  d’arfenic  >  fiiegen  pulver ,  pou» 
,-dre  volante  5  ck  miichen  pulver ,  poudre  aux  mou¬ 
ches,  parce  que  réduit  en  poudre  &  étendu  dans 
<de  l’eau  r  il  en  part  une  vapeur  qui  fait  mourir 
ces  infedes. 

On  a  , 

ï.  L’arfenic  noir  friable.  [  Ârfmicum  nïgrum 
fri  aille ,  WALL.  ] 

Il  eft  d’une  couleur  noire  ,  peu  compade ,  & 
friable  ,  aflfez  fembiable  à  de  l’arfenic  qui  a  été 
fu Mimé  avec  une  matière  fuligineufe  6c  inflam¬ 
mable. 

2.  L’arfenic  noir  folide.  [  Arfenicum  nigruin 
folidum  ,  Waller .  ] 

Sa  couleur  efl:  ordinairement  grifâtre  ,  bleuâtre  ; 
il  efl:  plus  compacte  6c  plus  dur  que  le  précédent  : 
lorfqu’on  le  caffe  ,-il  montre  dans  l’endroit 
de  fes  fradures  le  tiflfu  6c  l’œil  du  plomb  fraîche¬ 
ment  coupé ,  6c  paro'ît  être  alors  lous  une  forme 
métallique:  on  le  trouve  toujours  fublimé  aux  voûtes 
des  minières  d’arfenic  ;  on  lui  donne  quelquefois 
les  noms  de  plufieurs  autres  efpeces  d’arfenic  ,  dont 
nous  donnerons  cy»après  la  defcription. 
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V.  Terre  arfenicale* 

£  Terra  arfcnicaiis ,  Arfenicum  terra  miheraltfâ » 
tum ,  WALL.  Arfenicum  terne 
immixium  9  Cârth.~\ 

Cest  une  terre  clans  laquelle  fe  trouvent 
interpofées  quantité  de  particules  arfenicaies  qu'on 
peut  reconnoitre  par  la  fumee  blanche  &  la  va^ 
peur  d’ail  qu’elles  exhalent  dans  le  feu.  Henckel 
in  Epkem .  nat .  car.  Vol.  îï ,  pag .  364,  donné 
la  defcriptjon  d’une  terre  arfenicale  marneufe  êc 
endurcie  ,  6c  que  l’on  rencontre  dans  le  filon 
d’une  mine  près  de  Drelde  :  la  couleur  en  eft 
tantôt  grifâtre  ,  tantôt  bleuâtre  ;  elle  efl  tendre  * 
un  peu  grade  au  toucher  ,  &  un  peu  vitriolique  X 
Ludwig  ,  Terr.  Muf.  RegiiDrefd.  pag.  124,  parle 
aufli  d’une  terre  arfenicale  que  nous  foupconnons 
être  à-peu-près  la  même  que  Wolrerfdorf  a  défi- 
gnée  fous  le  nom  de  Arfenicum  mineris  variis 
vefütum. 

Outre  les  efpeces  d’arfenic  dont  on  vient  de 
parler ,  on  en  trouve  encore ,  mais  moins  vifi* 
blement  ,  dans  certaines  eaux  &  dans  divers 
minéraux  ,  demi-métaux  &  métaux  >  dans  les 
pyrites  ,  dans  les  mines  de  cobalt  >  de  bifmuth  ^ 
de  blende,  ou  fauife  galène  d’antimoine  ,  dans 
quelques  mines  de  fer  ,  de  cuivre  ,  de  plomb  ^ 
d’étain  d’argent ,  même  dans  plufieurs  pierres 
réfra blaires.  Voyez  la  Pyritologie  ou  V Ù ijloirè 
des  pyrites  ,  de  Henckel, 

Toutes  les  efpeces  d’arfenic  entrent  dans  !es 
couleurs  des  teintures  6c  des  pelleteries  ;  on  s*êil 
fert  suffi  pour  blanchir  plufieurs  matières  métalli» 
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ejues  ,  &  notamment  les  épingles  :  il  les  rend 
aufti  plus  fermes  &  moins  pliantes  ;  mais  comme 
l’arfenic  naturel  eft  trop  rare ,  on  n’emploie  pour 
ces  ufages ,  que  l’arfenic  artificiel ,  dont  nous  dé¬ 
crirons  la  préparation  dans  la  fuite  avec  l’hiftoire 
du  cobalt  ,  qui  eft  ,  de  tous  les  demi-métaux , 
celui  avec  lequel  il  eft  le  plus  communément  mé¬ 
langé. 

»»  . . .  ii  ilr.i 

GENRE  XLIV. 

1 1.  Cobalt  ou  Kobold  (  a  ), 

£  Cobaltum  aïit  Kobaltum .  Colaltum  pro 
cæruleo.  Cadmia  vitri  cœrulei,  ] 

Le  cobalt  ou  kobold  eft  une  fubftance  demi- 

i  (-a)  Le  mot  cobalt  a  plufieurs  fignincations  ,  puifqu’on  le 
donne  à  la  mine  arfenicale  blanche  &  à  la  pyrite  arfenicale 
mente  à  l’arfenic  teftacé  ,  &  notamment  nu  demi- métal,  dont  il 
eft  ici  queftion,  &  qui  fert  a  faire  Je  faire  ou  verre  bleu  :  c’eft  pour 
cela  qu’on  le  nomme  cobaltum  pro  carulco.  La  langue  allemande  , 
dit  MOSatir,  ü  attaché  au  nom  de  Cobalt  l’iciée  d’un  efprit  noc¬ 
turne  de  couleur  noire ,  ou  d’un  forcier  qui  fe  plaie  à  tourmen¬ 
ter  certaines  perfonnes  préférablement  à  d’autres  :  or  comme 
îe  cobalt  eft  une  fubftance  très-volatile  qui  ,  expolée  à  l’air 
devient  quelquefois  toute  noire,  &  qui  d’autres  fois  ronge  les 
pieds  &  les  mains  des  ouvriers  qui  le  travaillent,  de-là  vient 
qu’on  appelle ,  en  général ,  cobalt ,  les  mines  dont  l’arfènic  fait 
la  partie  dominante.  Pline ,  en  diftërens  endroits  de  ion  Hiftoirc 
naturelle ,  appelle  ce  minerai  lapis  œrofus  on  le  nomme  au/ft 
cadmia  nativa  arfenicalis »  de  Gadmus ,  ce  célébré  fondeur,  qui 
vint  de  Pbœnicie  en  Grece,&  qui,  fuivant  le  même  auteur» 
a  le  premier  enfèigné  dans  l’Europe  la  maniéré  de  fondre  les  mé¬ 
taux.  On  reconnoït  aujourd’hui ,  dans  les  differentes  langues 
le  terme  de  cadmia  pulrerulenta  arfenicalis  fornacum  ,  pour  ex¬ 
primer  la  farine  blanche  empoilonnée  ,  qui  couvre  l’arfènic 
tranfparent  ou  l’arfenic  lui-même.  Le  mot  cadmia  fert  à  défîgner 
différentes  fubffances  que  l’on  trouve  attachées  aux  divers  en¬ 
droits  de  la  fonderie  ou  des  fourneaux  ;  &  l’on  ajoute  feule- 
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métallique  (rz)  ,  pefante  ,  dure,  friable  &.  terreufe, 
tantôt  unie  à  fa  furface  ,  tantôt  anguleufe  ,  oa 
en  tubercules  ;  fon  tiffu  eft  ou  ffiié ,  ou  grainu  , 
ou  écailleux  ,  ou  femblable  à  une  fcorie  vitrifiée; 
fa  couleur  eft  d’un  gris  cendré  ,  ou  d’un  blanc 
pâle  ou  brillant ,  quelquefois  jaunâtre  ou  noirâ¬ 
tre  :  il  reftemble  dans  fes  fraélures  à  du  métal 
rompu;  demeure  affez  fixe  dans  le  feu;  ne  s’y 
enflamme  point ,  &  n’y  exhale  point  de  fumée  ;  au 
contraire  il  entre  en  fufion  lorfque  le  feu.  eft  violent  : 
il  fe  vitrifie  très-difficilement  avec  le  plomb  ;  mais 
fi  après  avoir  été  bien  calciné  St  dépouillé  de  la 
quantité  d’arfenic  qu’il  contient  très-communé¬ 
ment  ,  fk  bien  pulvérifé  ,  on  le  joint  avec  du 
fel  alcali  &  du  quartz ,  ou  d’autres  cailloux  ,  il 
fe  vitrifiera  plus  facilement  &c  donnera  alors  un 
verre  bleu  ,  appellé  afur^ ,  fmalt  9  ou  bleu 
(P émail;  fubftance  fi  utile  ,  dans  la  peinture  ,  pour 
la  fayance  ,  la  porcelaine  ,  &  dans  le  bleu  d’em¬ 
pois  ;  l’eau  forte  &  l’eau  régale  en  tirent  une 
couleur  verdâtre  :  Wallerius  dit  que  ce  demi-métal 

ment  au  mot  cadmia  l’épithéte  à’arfenicalis  >  pour  l’arfènic ,  ou 
de  \inci  ,  pour  la  tuthie,  &ç.  comme  nous  dirons,  en  donnant 
Phiitoire  de  la  pierre  calaminaire  ;  alors  on  détermine  la  nomen¬ 
clature  de  la  vraie  eipece  de  cadmie  ;  &  l’on  ne  tombe  pas 
dan's  l’obfcuiité  des  médecins  Grecs  de  Arabes ,  de  de  quelques 
modernes  qui  ont  décrit  différentes  efpeces  de  cadmies  ,  làns 
avoir  même  connu  le  cobalt*  &c.  ainfi  qu'il  eft  clairement 
prouvé ,  entr’autres  ,  dans  Diofcoride  ,  chap._  46  du  cinquième 
livre  de  fa  Matière  médicinale. 

(  a-  )  On  a  douté  long-tems  fi  le  cobalt  étoit  vraiment  un  demi- 
métal  ;  mais  par  fa  reffemblançe  extérieure  à  un  métal  ,  par 
fa  pefanteur  métallique  ,  par  fa  fufibilité  &  par  la  forme  con¬ 
vexe  qu’il  prend  à  la  furface,  en  fe  refroidiff'ant,  par  fa  diffb- 
lution  dans  les  acides  minéraux  ,  accompagnée  quelquefois 
d’une  violente  effet  vefcence ,  par  fa  calcination  &  fa  réproduc¬ 
tion  fe  mi-métallique,  au  moyen  d’un  phlogiffique  v  enfin  par 
fà  propriété  de  colorer  le  verre  en  bleu  ,  u  doit  être  regardé 
comme  demi-métal,  &  non  comme  une  pure  terre  métallique , 
qui  ne  pourroit  au  plus  produire  qu’une  (impie  vitrification  ;  & 
le  dodeur  Brand  eft  le  premier  qui  ait  mis  le  cobalt  au  rang, 
des  depii-métaux.  Voyez  Acla  Erud.  Upfalunfa.^ 
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ne  s’amalgame  point  avec  le  mercure  ,  6c  qu’il  ne 
peut  jamais  s’unir  au  bifinuth  ;  c’eft  pourquoi  , 
îorfqu ’on  travaille  à  la  réduélion  des  mines  de  blf- 
muth  ?  l’arfenic  qui  s’y  trouve  uni ,  s’en  fépare  par  la 
fublimation  ,  &  l’on  trouve  suffit  féparée  la  matière 
colorante  que  les  Allemands  nomment  impropre¬ 
ment  wifmuth  graupen  ,  farine  de  btfmuth  ;  mais 
le  cobalt  sffimit  (  pourfuit  "Wa  lierais  )  au  cuivre  par 
1-a  fufîon  ?  &  le  rend  aigre  6c  caffant  :  il  prétend 
que  cette  union  eft  fi  parfaite  &  fi  confiante  , 
qu’il  eft  très» difficile  5  pour  ne  pas  dire  impoflible  , 
de  l’en  féparer. 

Le  cobalt  fe  trouve  communément  à  Schéne- 
berg  en  Saxe  ,  fur-tout  dans  la  mine  de  Rappolt 
à  Johann-GeorgemStad ,  à  Annaberg  ;  ce  demi- 
métal  a  fes  mines  particulières  ,  dont  la  profon¬ 
deur  eft  depuis  6o  ,  jufqu’à  140  braffies  :  il  eft 
toujours  mêlé  avec  du  quartz  ,  ou  de  l’arfenic, 
ou  du  bifmuth  ;  &  plus  il  contient  de  ces  matières 
étrangères  ,  moins  la  couleur  bleue  qu’il  four¬ 
nit  eft  riche  6c  belle:  on  peut  confulter  ce  que 
Zimmerman ,  Merret  ,  Jean  Kunckel  9  Kenckel , 
meme  M.  Heîlot  6c  plufieurs  autres  minéralogiftes 
ont  écrit  fur  ce  demi-métal  (A), 

(  a  )  Observation.  Le  cobalt  ne  doit  point  être  re¬ 
gardé  au  nombre  de  ces  flibftances  qui  fourniflent  une  matière 
de  pure  curiofité  ;  c’eft  un  demi-métal  qui  peut  être  travaillé 
avec  bénéfice  &  donner  diftérens  produits  utiles. 

Nous  avons  déjà  infirmé  que  Parfênic  eft  fôuvent  interpolé 
dans  le  cobalt,  &  que  c’eft  une  matière  nbfolument  indépen¬ 
dante  de  la  nature  du  fcfre  ou  fmalt ,  qui  ferr  a  donner  la  cou¬ 
leur  bleue  au  verre  ,  &  qui  cit  toute  Pelle n ce  du  cobalt  :  or  , 
çomme  on  ne  leconnoît  aucun  autre  demi-métal  qui  fournifle 
cet  azur  ou  chaux  colorante ,  dont  on  retire  aufli  abondam¬ 
ment  Parler  c  qui  s’y  trouve  interpolé  ,  &  qui  eft  le  fèuî  en  ufage 
dans  le  commerce  ,  nous  avons  cru  faire  plaifir  à  nos  lecteurs 
de  leur  expofer  la  maniéré  dont  on  travaille  le  cobalt. 
P  a  ns  les  lieux  ou  P’on  exploite  des  mines  de  cobalt,  on  s'atta¬ 
che  à  celui  qui,  dans  Pefïai  ,  produit  le  plus  abondamment  de 
beau  faire  ou  de  bel  émail  :  on  en  fé pare  ,  par  le  triage  ,  fur 
une  longue  table  deliinçe  à  çc;  ufage,  le  hupfer-nlkkel  &  tous 
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I.  Mine  de  Cobalt  cendrée* 

'£  Minera  cobalti  cinerca .  Cobaltum  arfenic  o  mine* 

les  corps  hétérogènes,  appelîés  bren  par  les  ouvriers  :  on  porte 
ce  demi-métal  trié  au  bocard  ,  pour  y  être  écrafë  ;  on  le  ta  mi  fe 
enfuite  par  une  claie  de  fil  de  laiton  -,  on  le  nomme  alors  klein. 
Ç’eft  en  cet  état  qifun  officier,  infpeéleur  du  cobalt,  envoie 
à  l’eflayeur  du  confeil  des  naines  plufîeiirs  échantillons  de  ce 
Hein  ,  afin  d’y  fixer  les  droits  du  prince  ,  &  d’en  taxer  en 
même  tenas  de  prix  de  la  vente ,  conformément  à  la  beauté  de 
l’efîai,  que  l’on  remet  ail  propriétaire  dans  une  boete  cachetée*. 
On  met  le  Hein  dans  une  efpecc  de  four  à  boulanger ,  donc 
Kunckel  a  donné  la  figure  &  la  defeription  dans  l’Art  de  la 
verrerie  p.  çi.  Nous  dirons  feulement  ici  ,  que  ce  grand 
fourneau  eit  confinât  dans  une  partie  d’un  très-grand  bâtiment 
de  cent  braffes  ce  longueur  ou  environ  ,  8c  que  la  cheminée 
du  fourneau  ,  oui  eft  bâtie  horizontalement,  eft  de  pierre  dans 
le  bas  8c  de  bois  dans  le  haut ,  ôc  difpofee  de  maniéré  à  con¬ 
duire  les  vapeurs  arfenicales  dans  un  long  &  large  canal  tor¬ 
tueux,  &  dans  lequel  font  placés,  de  diftance  en  diftance,  des, 
morceaux  de  bois*  Ce  canal  gagne  l’extrémité  du  bâtiment  v 
oppofée  au  fourneau.  On  fait"  fubir  au  klein  un  feu  de 
réverbere  ,  pendant  fix  â  huit  heures  de  teins.  11  faut, 
obier  ver  que ,  dans  cette  opération  ,  la  matière  s’eft:  torréfiée 
&  a  perdu  vingt-cinq  à  trente  livres  par  quintal  :  cette  dimi¬ 
nution  eft  préefement  la  partie  arfènicale  qui  y  écoit  interpolée- 
&  qui  s’eft  convertie  en  vapeurs,  lefquelles  font  conduites  dans 
le  canal  tortueux,  s’y  font  fixées  par  le  refroidifleirient,  8c  atta¬ 
chées  ,  tant  à,  les  parois  qu’aux  morceaux  de  bois  qui  le  traver¬ 
sent.  En  effet ,  on  y  trouve  une  matière  coqdenfée  &  allez  iem- 
blaple  a  une  fuie  blanche  :  on  la  retire  8c  on  la  fublime  de 
nouveau  dans  des  vaiffeaux  faits  exprès  j  &  par  ce  moyen  ♦  on 
lui  donne  la  forme  &  la  figure  d’une  croûte  fàline  ou  d’une 
fubftance  blanche  ,  dure  ,  cryftalline  ,  demi-tranfparente  ,  vola¬ 
tile  ,  inflammable  ,  fufible  ,  exhalant  une  odeur ,  8c  devenant 
farineufe  â  l’air  ;  c’eft  ce  que  l’on  nomme  arfenic  du  commerce^ 
On  peut  réduire  cet  arfenic  fous  la  forme  dëmi-métaliique,  au 
moyen  d’un  flux  ou  fondant,  ou  d’un  phlogiftique  tiré  fou  du 
régne  végétal,'  foit  du  régne  animal.  Le  régule  qu’on  en  ob¬ 
tient  de  cette  maniéré  ,  eft  allez  fixe  &  folide  ,  d’une  couleur 
luifante,  livide,  noirâtre  &  cuivreufe  :  on  le  vend  chez  les  dro- 
guiftes,  mais  â  tort,  pour  du  cobalt.  Revenons  maintenant  â' la  tor¬ 
réfaction  du  cobalt  appellé  klein  brûlé  :  on  le  retire  du  four¬ 
neau  tout  torréfié  8c  dépouillé  de  la  partie  arfènicale  •  on  le 
broyé  de  nouveau  ,  puis  on  le  pafte  par  un  tamis  de  fil  de  cuivre  K 
plus  ferré  que  le  précédent  •  &  l’on  donne  le  nom  de  gwupi'&m 
aux  gros  morceaux  qui  relient  fur  le  tamis ,  on  les  ferais  de 
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ralifatum  ,  minera  difformi  ,  granulis  colore 
plumbeo  micantibus  ?  Waller .  jîrfenicum 

Nouveau  &  ainfi  de  faite  ,  en  prenant  garde  que  les  fàéfeurs 
i  *m.  dérobent  :  car  il  leur  eff  expie  Hein  en  t  défendu  ,  même  fous 
des  peines  très-rigoureufos ,  de  Faire  palier  de  ce  cobalt  calciné 
&  fans  mélange  chez  l’étranger. 

On  prend  une  quantité  arbitraire  du  cobalt  ealciné  &  tamifo  ; 
l’on  y  joint  un  poids  égal ,  foit  de  quartz,  loit  de  labié,  foit  de 
lîîex  ou  d’autres  matières  vitrifiables  :  on  arrofè  ce  mélange 
d’eau ,  &  on  le  iaifle  durcir  en  cet  état ,  c’eft  ce  qu’on  nomme 
fafre  ;  alors  on  permet  de  le  tranfporter  où  l’on  veut. 

Pour  parvenir  à  la  vitrification  du  cobalt,  on  prend  de  ce 
faire ,  auquel  on  mêle  un  peu  de  fèl  alcali  fixe  ,  telle  que  la  po- 
talîe  ,  &c.  On  en  lait  la  projet?. ion  dans  des  creufets’de  terre 
réfr  affaire  ;  &  on  lui  Fait  fubir  une  violence  de  feu  fu  Allante,  pour 
lê  faire  palier  à  l’état  du  verre  :  ce  mélange  ainfi  vitrifié  eft 
d’un  beau  bleu  :  on  le  connoît,  dans  le  commerce  ,  fous  le  nom 
de  \afioer  ou  de  fafre  fin ,  ou  de  fimalt  bleu  ou  de  inféra. 

Moins  on  a  mis  de  Fable  avec  le  cobalt ,  &  plus  le  làfre  fin 
eft  d’une  belle  couleur  vive  &  éclatante.  Le  nom  de  fafre 
vient  du  mot  grec  eraQçap  ,  fiapplùr  ,  à  caufo  de  la  belle  cou¬ 
leur  bleue,  &  parce  qu’il  entre  dans  la  composition  du  Fapphir 
iaéticc- 

II  faut  ordinairement  neuf  heures  de  feu  de  réverbéré,  pour 
cette  vitrification  ;  car  on  ne  la  retire  du  creufet  que  quand  elle 
paroit  confiante  &  bien  mélangée  ;  alors  on  la  jette  par  cuil¬ 
lerées  dans  une  cuve  pleine  d’eau ,  afin  de  rendre  la  matière 
plus  friable ,  en  le  refroidilïant  :  on  la  retire  de  l’eau  &  on  la 
laide  égoutter  quelque  tems  ;  puis  on  la  porte  encore  une  fois 
à  un  bocard  fait  exprès,  pour  y  être  écralêe,  afin  de  pouvoir 
être  tamilee  comme  ci-dellus  :  on  tranlporte  enfuite  ce  fmalt  bleu , 
(  appelle  par  les  marchands  niur  à  poudrer ,  )  au  rôoülin  à  l’eau, 
qui  eft  a  côté  du  bocard ,  afin  de  le  réduire  en  poudre.  Ce 
moulin  eft  une  cuve  ou  un  tonneau ,  qui  a  pour  plateau  une 
pierre  très-dure  ,  unie  ,  arrondie*  par  les  bords,  &  large  de  qua¬ 
tre  pieds  &  demi  en  quatre  :  fur  cette  pierre  fondamentale 
s’en  adapte  une  autre  autour  du  même  efficu ,  qui  eft  à  dents , 
mais  qui  les  fait  tourner  verticalement,  &  par  ce  moyen,  forvir 
de  meule  &  de  contre-meule  à  broyer  le  fafre  ou  fmalt ,  qui  fe 
précipite  toujours  ,  à  fait  &  mefure ,  au  fond  de  l’eau  contenue 
clans  la  cuve.  Ces  efpeces  de  molettes '&  de  tables  à  broyer  tra¬ 
vaillent  pendant  fîx  heures  ou  environ;  enfuite  on  lâche  un  ro¬ 
binet  qui  eft  au  fond  de  la  cuve ,  &  l’eau  en  fort  chargée  de 
la  parue  la  mieux  broyée,  &  coule,  en  cet  état,  dans  des  cu¬ 
ves  différentes.  Les  premières  fo  nomment  lavoirs ,  &  les  autres  , 
ftfervoirs  ou  cuves  à  rajfeoir  :  on  agite  de  tems  en  tems  la  ma¬ 
tière  qui  a.  été  arrêtée  dans  les  lavoirs;  &  on  en  retire  aufli-tôc, 
avec  une  écumoire ,  les  ordures  qui  viennent  y  furnager  ;  on  la 
fait  enfuite  couler  dans  le  rélèrvoir ,  où  la  poudre  dont  elle  çft 
chargée  *  s’y  précipite  &  prend  le  nom  cfcfichel  ;  on  lave  cette 
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albo-grijeum  ,  fplcndcns  vitro  cœruleo  9  auC 
Cobaltum  album ,  JVültersd,  Cobaltum  mi - 

pondre ,  peur  la  derniere  fois  ;  on  la  fair  pafler  avec  l’eau  au 
travers  d’un  tamis ,  dont  le  grain  eft  égal ,  &  elle  va  enfin  fe  préci¬ 
piter  dans  une  derniere  cuve  appeliée  repofoir  :  on  décante  l’eau, 
pour  prendre  un  échantillon  de  la  poudre  bleue  &  le  porter 
au  directeur  de  la  manufacture ,  afin  de  le  comparer  contre 
celui  qui  eft  dans  la  boéte  cachetée  ,  dont  nous  avons  parlé  ct- 
defïus  •  on  fait  enfuite  lécher  toute  la  poudre  fur  des  tables  ex- 
pofées  a  l’air  ,  puis  on  la  porte  à  un  fécond  / 'échoir ,  qui  eft  une 
elpece  d’étuve  :  on  l’y  laifre  pendant  vingt-quatre  heures  ;  après, 
quoi ,  on  la  tranfporte  dans  an  autre  endroit ,  où'  un  ouvrier  qui  a 
un  bandeau  fur  le  nez  &  la  bouche,  la  tamife ,  pour  la  der¬ 
niere  fois ,  dans  une  caille  ample  8c  élevée  :  c’eft  ainfi  qu’on 
met  cette  poudre  ,  quoiqu’imprrfaitcment  fëche ,  en  tonneau, 
&  cu’on  l’appelle  a\ur  fin  ,  bleu  d’émail ,  bleu  d’empois  ,  &e. 
émail  du  premier  feu  ,  on  du  fécond  ,  ou  du  troifieme  ,’ou  du  qua¬ 
trième  feu,  félon  l’intenfité  de  la  couleur  bleue,  laquelle  ne 
dépend  pas  d’avoir  été  expofée  quatre  fois  au  feu,  comme  le 
croient  la  plupart  des  droguiftes  ou  épiciers ,  ni  /Ueme  de  la 
proportion  des  cailloux  ou  fondans  qu’on  a  employés  avec ‘le 
cobalt  torréfié,  comme  le  veulent  quelques  autres  perfonnes, 
mais  fèulemenr  de  la  bonté  du  cobalt,  de  fà  parfaite  vitrifica- 
îion  8c  de  i’extréme  ténuité  de  fés  parties. 

L’infpedfeur  des  mines  marque  la  qualité  ou  le  degré  de  cou¬ 
leur  de  cet  émail  bleu,  avec  un  fer  chaud,  fur  les  douves  des 
banques  ,  par  ces  lettres  initiales:  O.  H.  veut  dire  bleu  vif  ordi¬ 
naire  ;  M.  C.  clair  moyen  ;  M.  H.  bleu  vif  moyen  ;  G.  C,  ou 
F.  C  couleur  bonne  ou  fine  ;  F.  F.  C.  couleur  fine  &  claire  ;  on 
tranfporte  enfuite  ces  tonneaux  à  Schéneberg  ,  pour  acquitter 
les  droits  du  prince  8c  pour  y  prendre  un  paiTe-port ,  pour  les 
pays  étrangers.  Voilà  une  courte  8c  vraie  defeription  des  dif¬ 
férons  travaux  fur  le  cobalt  ,  avec  la  maniéré  dont  on  fait  l’ar- 
iènic  en  grand.  Elle  efi:  à-peu-près  la  même  que  celle  qu’on  lit 
dans  l’Art  de  la  verrerie  de  Kunckel.  On  envoie  ce  faire  fin  ou 
bleu  d’émail  aux  Hollandois  ,  aux  Hambourgeois  8c  tfux  Véni¬ 
tiens  ,  pour  peindre  leurs  fàyances  ,  &  colorer  leurs  verres  &  ies 
émaux  blancs.  Les  Hollandois  le  transportent  jufqu’en  Chine , 
où  ils  le  vendent  fort  cher ,  pour  fuppléer  à  ce  bel  azur  de 
5 ura te ,  qui  y  eft  maintenant  fi  rare ,  &  que  les  Chinois  em¬ 
ploient  dans  l’émail  de  leurs  belles  porcelaines.  Cet  azur  natu¬ 
rel  efi  une  efpeçe  de  lapis  layili  ,  privé  de  parties  quartzeufès, 
&c.  Comme  cet  azur  eft  encore  plus  rare  chez  nous ,  que 
chez  fies  Chinois  mêmes ,  ces  peuples  nous  envoient ,  par  i’en- 
tremife  réciproque  des  Hollandois  ,  un  faux  azur  oriental ,  qui 
efi  un  compofé  d’étain,  de  rnalacca  8c  de  fàfre.  NVoodv/ard , 
dans  fou  Catalogue  Exot.  T.  II ,  p.  27  ?  parle  d’un  fàfre  vierge, 
l aferanativa  ;  mais  comme  l’on  n’en  a  point  encore  découvert,  ce 
tait  peut  être  regardé  comme  fort  incertain.  Le  bleu  d’émail 
entre  dans  la  compofition  de  l’empois ,  qu’emploient  les  blam 
çhiflcufes* 
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neralifatum  ,  informe  particulis  nitidis  albh  y 

C ART  H .  Cobaltum  galenæ .  ] 

Elle  eft  d’une  couleur  grife  cendrée,  tirant 
quelquefois  fur  le  rouge  obfcur,  d’un  tiflu  fort 
femblable  à  de  la  galène  de  plomb  à  petites  fines 
6c  à  grains  brillans  :  elle  eft  fort  pefante  6c  com¬ 
pare. 

On  a , 

ï.  La  mine  de  ?cobalt  cendrée  6c  compaéte 
comme  l’acier.  [  Minera  cobalti  cinerea  textures 
chalybeæ ,  Wall.  ] 

Elle  eft  fort  pefante  6c  très-dure  ,  d’un  tiffu 
très-fin,  ferré,  compaéle,  6c  d’une  couleur  foncée  , 
femblable  à  celle  de  l’acier  :  frapée  contre  le 
briquet,  elle  donne  beaucoup  d’étincelles  blanches, 
6c  dont  l’odeur  eft  fort  defagréable. 

2.  La  mine  de  cobalt  cendrée,  friable.  [  Minera 
cobalti  cinerea  ,  granulis  minoribus ,  Jlriata  >fra- 
gilis ,  Wall.  ] 

Sa  couleur  eft  plus  claire  que  la  précédente  ; 
elle  refifemble  beaucoup  à  du  métal  fondu  :  elle 
n’efl  pas  fort  compaéle ,  mais  un  peu  friable. 

3.  La  mine  de  cobalt  cendrée  à  gros  grains. 

[  Minera  cobalti  cinerea ,  granis  majoribus ,  fra- 
gilis ,  Wall.  ] 

Les  particules  qui  la  compofent ,  font  claires 
brillantes ,  groffieres ,  à  demi-farineufes  6c  friables. 
M.  Jufli ,  dans  un  ouvrage  qui  a  pour  titre ,  Nou¬ 
velles  vérités ,  Tom .  /,  pag.  476  &  fuiv.  parle 
d’un  cobalt  noir  ,  inconnu  jufqu’ici ,  lequel  par  la 
calcination  perd  très-peu  de  fon  poids,  6c  colore 
très- bien  le  verre  en  bleu.  Il  dit  qu’il  fe  trouve 
dans  les  environs  de  Colberg  ,  6c  près  du  petit 
Zell  en  bafle  Autriche. 
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Espece  CCXXXIIL 


1 I.  Mine  de  Cobalt  fpéculaire. 

[  Minera  cobalti  fpecularis,  Cobaltum  arfenic® 

mlneralifatum  ,  fifflc  9  colore  nigro  fplendente  r 

Wall ,  Arfenicum  nigro-grifeum  ,  vitro  cœruko  > 

fplendens  ,  JFoLT.  ]  / 

ELLE  .eR  d’une  couleur  noire,  d’un  tiffu  feuil¬ 
leté  comme  le  fpath  ou  la  félénite  ,  &  luifante 
comme  un  miroir  :  on  la  rencontre  rarement. 

Espece  CCXXX1V. 

III.  Mine  de  Cobalt  vitreufe  ,  femblable 

à  des  feories. 

[  Minera  cobaltl  fcoriœ-formis,  Cobaltum  arfenicù 
mlneralifatum  minera  colore  glauco  , 
fcoriis  jîmile ,  WALL,] 

Elle  relfembîe  allez  à  des.  feories  dont  on  a 
tiré  tout  Te  métal  ;  fa  couleur  eft  bleuâtre ,  ou 
d’un  gris  bleu  &  brillant  ;  on  l’appelle  dans  le$ 
mines  Cobalt  en  feories  ou  Cobalt  tricoté,  félon  que 
les  pores  repréfentent  plus  ou  moins  bien  le  creux 
des  mailles. 

On  a  , 

1.  La  mine  de  cobalt  dure  &  vitreufe.  [  Mi* 
nera  cobalti  fcoriœ-formis  dura  ,  WALL,  ] 

Elle  relTemble  fouvent  à  la  mine  de  cuivre 
vitreufe  ,  ou  à  celle  d’un  gris  de  fer  :  elle  eft 
dure;  Se  quand  on  la  caffe,  elle  s’éclate  comme 
du  verre. 

2.  La  mine  de  cobalt  vitreufe  &  fpongieufe» 
[  Minera  cobalti  fcoriœ-formis fpongiofas  Waller, 
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Cobaltum  mineralifatum  9  nitidum  >  ccerulefcens  > 
fcorice  forme  9  Carth.  ] 

Ce  cobalt  n’eft  point  compare  ,  &  reffemble 
affez  aux  cadmies  des  fourneaux  ;  tantôt  il  a  U 
figure  de  la  fuie  ,  ôc  noircit  les  mains  comme  de 
la  mine  de  plomb. 

Espece  CCXXXV. 

I V.  Mine  de  cobalt  en  cryftaux. 

[  Minera  cobalti  cryfallina .  Cobalt i  minera  divers 
Jimode  figurata ,  WALL .  Cobaltum  minera - 
lifatum  cryfallinum  ,  cryjlallis  indeterminatb 
polyedris  9  nitidijjimis  albis  y  Carth.  Drufa 
cobalti .  ] 

Elle  eff  en  cryftaux,de  differentes  figures  ; 
fa  couleur  eff ,  ou  grife ,  ou  foncée  ;  elle  eft 
chatoyante  ôc  donne  des  couleurs ,  tantôt  rouges  5 
tantôt  vertes  >  félon  le  jour  auquel  on  l’expofe. 

On  a , 

i.  La  mine  de  cobalt  en  végétation,  [  Drufa 
cobalti  dendritica  9  WALL.  ] 

Cette  efpece  de  cobalt  qui  fe  trouve  en  Alface  , 
reffemble  en  effet  à  des  petits  arbriffeaux  affem- 
blés  tumultuairement  :  expofée  à  l’air  *  elle  fe  dé- 
compofe  très-facilement  6c  en  peu  de  tems. 

i.  La  mine  de  cobalt  cryftaliifée.  [  Drufa  ca- 
balti  çryfaUifata  9  WALL.  ]  ' 

La  figure  des  cryftaux  en  eff:  affez  irrégulière  : 
on  en  trouve  cependant  qui  affeéient  d’être  en 
cubes  ou  en  pyramides  ;  il  y  en  a  une  efpece  , 
entr’autres  ,  qui  a  tellement  la  figure  d’un  cryf- 
tal  ordinaire  ,  qu’il  n’y  a  que  fa  couleur  (  indé¬ 
pendamment  de  fes  propriétés  )  qui  la  feroit  dV 
bord  ranger  dans  les  mines  de  cobalt. 
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Espece  CCXXXVI. 

V.  Fleurs  de  Cobalt, 

£  Flùs  cobalti.  Cobaltl  minerd ,  colore  rubro  vil 
jlavo  ,  ejflorefcens  9  WALL .  Cobaltum 
r  ochraceum  ,  rubrum  ,  CARTH, 

C’  E  S  t  une  mine  de  cobalt  qui  tombe  facilement 
en  une  efflorefcence  de  couleur  rougeâtre  ,  fem- 
blable  aux  fleurs  de  pêcher  ;  quelquefois  elle  eft 
jaunâtre  :  cette  couleur  n’eft  fouvent  qu’extérieure, 
félon  que  la  décompofition  a  été  plus  ou  moins 
générale. 

On  a  , 

1.  La  fleur  de  cobalt  fuperficiélle ,  ou  enduit  de 
cobalt.  [  Flos  cobalti  fuperficialis ,  WALL .  Cobal* 
tum  pulverulentum  ,  CARTH.  [ 

Sa  couleur  eft,  ou  jaune,  ou  rouge;  on  l’ap¬ 
pelle  enduit  de  cobalt  :  c’eft  l’efpece  la  plus 
commune. 

2.  La  fleur  de  cobalt  ftriée  comme  de  l’amyan- 
the.  [  Flos  cobalti  amyanthi  -  formis  flriata  , 
WALL.  Cobaltum  (Iriatum  ,  flriis  friabilibus  ,  è 
centro  commune  divergentibus ,  CARTH.  ] 

Cette  forte  de  cobalt  eft  plus  rare  ;  c’efl:  celle 
que  l’on  appelle  proprement  fleurs  de  cobalt  ;  elle 
eft,  comme  la  précédente  ;  une  efpece  de  matière 
farineufe  ,  quelquefois  tranfparente  :  fa  couleur  eft 
ou  rougeâtre ,  ou  pourpre  ,  ou  violette  :  extérieu¬ 
rement  elle  reftemble  à  de  l’amyanthe;  mais  elle 
eft  intérieurement  ftriée  comme  de  l’antimoine  : 
fe  fibres  font  très-fines  ,  fort  délicates ,  caftantes  , 
&  aftez  écartées  les  unes  des  autres  ;  comme  ce 
cobalt  contient  prefque  la  moitié  de  fon  poids 
d’arfenic  ,  l’on  ne  doit  pas  être  fïirpris  qu’elle 
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diminue  ft  confidérablement  dans  le  feu  ;  c’eft  ce 
pendant  la  feule  efpece  qui  paroide  fous  une  forme 
pure  native. 

Espece  CC XX XVI h 

V  I.  Mine  de  cobalt  terreufe. 

[  Minera  cobalti  terrea.  Cobalti  minera ,  incerti 
coloris  9  terrea ,  Wall .  Cobaltum  terrejlre 
friabile ,  CARTH .  ] 

Elle  contient  plus  ou  moins  de  parties  ter- 
reufes  ;  c’eft  pourquoi  elle  varie  tant ,  de  couleur 
&  de  confiftance. 

On  a , 

ï.  La  mine  de  cobalt  terreufe  blanchâtre, 
[  Minera  cobalti  terrea  ,  alba  ,  WALL.  ] 

Elle  eft  legere  ,  grumuleufe  ?  peu  compare  9 
aftez  femblable  à  de  la  marne  tendre;  fa  couleur 
eft  d’un  blanc  qui  tire  fur  le  verdâtre  :  il  y  en  a 
dans  le  duché  de  Wirtemberg. 

2.  La  mine  de  cobalt  terreufe  jaune.  [  Minera 
cobalti  terrea  ,  lulea  >  WALL.  ] 

Sa  couleur  jaune  tire  quelquefois  fur  le  rouge 
brun  ;  elle  n’eft  ni  compare ,  ni  pefante. 

3.  La  mine  de  cobalt  terreufe  comme  de  la 
fuie.  [  Minera  cobalti  terrea  ,  fuligineà  ,  Wall. 

Elle  eft  extrêmement  friable  ,  &  tache  les  mains 
comme  de  la  fuie  ;  elle  produit  une  très-belle 
couleur  bleue ,  fans  qu’il  foit  befoin  de  la  griller 
auparavant,  comme  on  en  fait  des  autres:  cette 
propriété  lui  eft  commune  avec  le  cobalt  qui  fe 
trouve  dans  la  mine  grife,  cendrée  de  bifmuth. 

4.  La  mine  de  cobalt  argilleufe.  [  Minera  co* 
hülti  terrea  9  argillacea.  5  Wall ,  ] 
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Selon  Brand  ,  cité  par  Swedemborg  de  fcrro  ^ 
pag.  68,  on  rencontre  en  Wermeland  cette  forte 
de  cobalt,  méié  avec  de  Targent-vierge  dans  de 
Fargille  bleue  :  on  en  trouve  aufîi  parmi  de  l’ar- 
gille  noire ,  dans  le  pays  de  AVirtemberg.  Voyez 
GeSNER  de  Cobalto ,  Part.  I ,  pag.  21,  35. 

Indépendamment  des  mines  de  cobalt  ,  donc 
on  vient  de  parler,  on  trouve  encore  ce  demi- 
métal  dans  les  mines  de  bifmuth ,  Minerez  Wif- 
muthï  Ça)  ,  dans  la  mine  arfenicale  teflacée  ,  &  acci¬ 
dentellement  ,  dans  la  mine  d’arfenic  d’un  rouge  de 
cuivre  ou  Kupfcr-Nikkel. 

(a)GBstRV.Si  par  Lazard ,  &  comme  on  fobfêrve  communé¬ 
ment  en  Franconie  &  en  Saxe  ,  le  cobalt  eft  mêlé  avec  du  bifmuth  , 
les  ouvriers  font  alors  obligés  de  l’en  ie parer  fur  le  bord  de  la 
mine  ,  3c  voici  comme  ils  opèrent  cette  feparation  :  ils  rangent, 
en  forme  de  grille,  un  nombre  fùffifant  de  morceaux  de  bois  . 
foutenus  fur  deux  perches ,  qui  font  élevées  de  terre  de  douze 
à  quinze  pouces  :  cette  conftruéfion  fè  fait  dans  un  quarté  de 
terre  argilleufè  ou  d’une. autre  efpece,  mais  qui  peut  néanmoins 
Soutenir  l’aélion  du  feu  ,  &,qui  eft  large  de  vingt-un  à  quarante- 
deux  pieds.  On  jette  lur  le  grillage  de  bois  une  certaine  quan¬ 
tité  de  petits  morceaux  de  cobalt  mélangé  de  bifmuth  :  ils  allu¬ 
ment  ce  grillage  ,  &  quand  tout  le  bois  en  eft  brûlé  ,  on  trouve, 
pour  l’ordinaire ,  le  bifmuth  qui  s’eft  feparé  du  cobalt  &  a  formé  , 
dans  le  milieu  du  quarté  ,  une  maniéré  de  gâteau ,  que  l’on  pu¬ 
rifie  par  la  lotion  &  la  fufîon  :  c’eft  par  ce  procédé  ,  qu’on 
rend  le  cobalt  en  état  d’être  porté  au  bocard  ,  pour  en  faire  du 
Mein.  Souvent  ce  cobalt  ne  fe  trouve  pas  encore  dépouillé  de 
touc  le  bifmuth,  auquel  il  étoit  allié,  puifque  dans  la  vitrifica¬ 
tion  du  fifre?,  on  trouve  un  culot  de  bifmuth  au  fond  du  creu- 
fet;  &  quelquefois  au-deflus  de  la  vitrification,  on  apoerçoit 
une  maniéré  de  feorie ,  que  les  Allemands  appellent  fpùfc.  On 
ne  connoîc  point  cette  feorie  ;  on  fçait  feulement  qu’elle  peut 
colorer  le  double  de  parties  vitrifîables  ;  ce  que  ne  peut  guères 
le  cobalt  ordinaire. 

On  a  une  maniéré  facile  de  s’afïurerfi  telle  mine  de  cobalt 
eft  mêlée  avec  du  bifmuth ,  &  fi  elle  peut  donner  une  belle 
Couleur  bleue.  Il  fuffit  de  faire  fondre  de  la  mine  avec  deux 
ou  trois  fois  fbn  poids  de  borax  ,  parce  que  le  verre  qui  en 
rélultera  ,  fera  d’un  beau  bleu ,  â  proportion  de  la  bonté  du  co¬ 
balt.  Wallerius ,  p.  417  ,  dit  qu’il  paroît  clairement ,  que  la  cou¬ 
leur  bleue  du  cobalt  eft  métallique,  &  qu’elle  tire  fon  origine 
de  la  farine  de  bifmuth ,  que  les  Allemands  nomment  Wifmutk 
firaupen  0  &  du  cobalt  ;  iHais  nous  ferions  tentés  de  croire  que  U 
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GENRE  XL  V. 

III.  Bifmuth  y  ou  Etain  de  glace. 

[Bifmuthum  aut  TVifmuthum  Au  c  T  o  r„ 
Marchajjita  Ojfficinarum .  Marchajjîta  ar¬ 
gente  a  Alchymicorum^zl).  P  lumbum 
cinereum  Agricol .  Stannum  cinereum * 
Teclum  argenti  nonnullorum . 

TLi  E  bifmuth  eft  une  fubftanee  demi-métallique  * 
fort  pefante  ,  peu  tenace  ,  aigre  ,  caftante ,  nul- 
•  lement  malléable ,  mais  fe  cafte  &  fe  brife  fous  le 
marteau  :  fon  tiftii  paroît  compofé  de  cubes  for- 

partie  colorante  du  bifmuth  n’effc  due  qu’à  du  cobalt  qui  peut 
s’y  rencontrer;  refte  à  fçavoir  ce  que  c’efl  que  le  cobalt  lui- 
même.  M.  Jufti  croit  que  la  couleur  bleue  que  donne  ce  demi- 
métal  ,  eft  due  à  une  combinaifon  du  fer  avec  de  l’arfènic.  Il 
fe  fonde  ,  dans  fa  conjeéhire,  fur  l’expérience  fuivante,  qu’il 
dit  tenir  d’un  difciple  de  Henckel.  Ce  fçavant  minéralogifte 
ayant  mêlé  une  partie  d’arfenic  avec  quatre  parties  de  limaille 
d’acier,  fit  réverbérer  le  tout,  en  donnant  d’abord  un  feu  doux, 
qu’il  augmenta  enfuite  par  degrés  ,  &  qu’il  fît  durer  trois  jours  : 
ce  mélange  fè  trouva  propre  a  colorer  le  verre  en  bleu.  M.  Jufti 
ajoute  que  de  la  manganaifè  mêlée  avec  de  l’arfenic  ,  &  calci¬ 
née  ,  donne  aufîi  une  couleur  bleue  au  verre  ;  &  M.  Lehman n  , 
T.  II ,  p.  3*8  ,  dit  avoir  tiré  un  très-beau  bleu  de  l’éméril  d’Ef- 
pagne  ierrugineux  ;  d’oü  l’on  pourrait  auflî  conclure  ,  d’après 
les  expériences  de  M.  Marcgraf ,  que  le  lapis Llazuli ,  a\ur  naturel 
des  Chinois ,  qui  eft  coloré  en  bleu  par  le  fer  ,  ferait  une  forte 
de  combinaifon  martiale  avec  l’arfènic ,  que  la  nature  opéré  au 
moyen  des  chaleurs  fbuterreines ,  &  qu’il  pourrait  fè  rencon¬ 
trer  du  fafre  vierge ,  tel  que  W oodward  l’a  cité. 

(  a  )  Le  bifmuth  a  été  appelle  des  alchymiffes  marcajjîte  par 
excellence  ,  à  caufè  de  fa  bonté.  Ils  l’ont  regardé  comme  un 
récrément  métallique  qui  provient  d’une  portion  incapable  de 
former  un  vrai  métal ,  ôc  changé  en  un  corps  minéral  blanc , 
femblable  à  l’étain  ,*  mais  nous  avons  différemment  défigné  la 
nurcafîite.  Voyez  U  clajfe  des  pyrites . 
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mes  par  un  alfemblage  de  feuilles  ou  lames  :  fa 
couleur  eft  un  peu  jaunâtre  ;  il  noircit  les  mains 
un  peu  plus  promptement  que  ne  fait  la  mine  de 
plomb  :  expofé  à  l’air ,  il  y  acquiert  en  peu  de 
tems  toutes  les  couleurs  de  l’iris  ou  de  la  gorge 
de  pigeon  :  mis  fur  un  feu  modéré  ,  il  y  répand 
de  la  fumée,  y  entre  enfuite  en  fufion  ,  puis  fe 
volatilife  en  partie  ;  ou  b  on  le  pouffe  au  feu  , 
après  avoir  été  calciné  ,  il  s’y  vitrifie  &  colore 
le  verre. 

Le  bifmuth  fe  mêle  facilement  avec  les  autres 
demi-métaux,  à  l’exception  du  cobalt  &  du  zinc: 
il  fe  mêle  aufli  avec  les  métaux  ;  il  les  blanchit , 
leur  ôte  la  malléabilité  ,  les  rend  tendres  &  fra¬ 
giles  comme  les  demi-métaux  ;  il  peut  cependant 
fervir,  ainfi  que  le  plomb  ,  à  purifier  for  &  l’argent, 
&  à  faciliter  la  réduélion  des  mines  réfraéfaires  : 
il  s’amalgame  avec  le  mercure  (<2)  ,  fe  diffout 
dans  l’eau-forte  ,  avec  effervefcence ,  &c  lui  donne 
une  teinte  rouge  ,  tirant  fur  le  rofe  ,  mais  qui 
fe  précipite  par  l’eau. 

Espece  CCXXXVI II. 

I.  Bifmuth  vierge  ou  natif. 

j[  Bifmuthum  natïvum  purunu  Wifmuthum  naît- 
vumy  WrALL .  Bifmuthum  nudum purum  ,  petra. 

(  a  )  Wallerius  dit  que  fl  l’on  joint  un  mélange  de  bilmurh  , 
«le  plomb  ,  d’étain  &  d’argent,  ou  Amplement  une  partie  de  bjf. 
muth  &  de  plomb  fondus  enfemble  ,  avec  deux  parties  de  vif- 
argent  ,  qu’on  aura  préalablement  fait  bouillir  avec  de  Nitnle 
dans  un  pot  de  fer  •  ce  mélange  elf ,  dit-il,  difpolé  à  s'unir  lï 
étroitement  avec  le  mercure ,  qu’ils  paffent  enfemble  au  travers 
du  chamois  ,  d’où  l’on  peut  juger  que  ,  pour  conftâter  la  pureté 
du  mercure ,  en  le  faifant  palier  par  la  peau  de  chamois ,  c’elï 
une  épreuve  infuffilante  :  ce  même  aùteur,  ohf.  5  >  p.  44i  ? 
«retend  aulfi  que  le  bifmuth  contient  du  mercure. 

Partie  //,  ,  ^  D 
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y  aria  vejütum  ,  W  O  L  T  E  R  S  D.  Wijmuthùm 

nudum ,  Car  t h.  ] 

Outre  que  Kentmann  &c  Bruckmann  9 
Epijî.  Itin .  X LII,  n.  9  ,  conviennent  qu’il 
fe  trouve  du  bifmuth  vierge  dans  la  terre ,  c’efl> 
à-dire ,  tout  pur  ;  nous  en  avons  aufli  rencontré 
de  tout  formé  ,  &  prefque  toujours!  fous  fa  forme 
dernhmétaliique,  difpofé  en  lames  ou  en  grains ,  dans 
la  Mifnie,  près  de  Joachim  -Stal  :  on  en  trouve 
encore  dans  la  Boheme  &  en  Suède;  on  prétend 
meme  qu’il  s’en  efl  rencontré  près  de  Lolofen, 
dans  des  filons  ou  gangues  Aériies. 

Le  bifmuth  natif  que  l’on  voit  dans  les  cabinets 
des  curieux  de  mines  ,  eft  plus  ou  moins  pur  ; 
&  il  efl  très-aifé  de  s’en  aiïurer ,  i°  à  la  facilité 
qu’il  a  de  fe  fondre  à  la  flamme  d’une  bougie  , 
2°  à  fon  degré  d’effervefcence  avec  l’eau  forte; 
30  à  l’intenfité  de  la  couleur  rougeâtre  qu’il  donne 
à  fon  diflolvant  :  on  obfervera  feulement ,  que 
pour  peu  qu’il  foit  minéralifé,  loin  de  fe  fondre 
à  la  flamme  d’une  bougie  comme  de  l’antimoine  , 
11  y  résiliera  pendant  iong-tems  :  cependant  au 
feu  ordinaire,  il  entre  allez  facilement  en  fufion; 
&  on  peut  le  tirer  de  fa  mine  per  defeenfum  y 
ainfi  que  l’antimoine. 

On  a , 

î.  Le  bifmuth  vierge  follde.\_Bfmuthum  corn* 
pacîum  purum.  Wïfmuthum  foLidum  nativum  9 
Wall .  ] 

Il  fe  trouve  en  petite  quantité  dans  d’autres 
fubflances  fofliîes  ou  minérales. 

2.  Le  bifmuth  vierge  fuperflciel.  [  Bifmuthum 
nudum  fuperficiale,  Wïfmuthum  nativum  3  tenui~ 
bus  lamülis  adhœrens  3  Wall ,  J 
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C’efl  un  compofé  de  petites  lames  de  diverses 
ligures  &  de  différentes  couleurs. 

3.  Le  bifmuth  vierge  en  grains.  [  Bifmuthunt 
nudum  granulatum .  Wifmuthum  nativum  ,  granu* 
iis  interfperfum  9  WALL.  ] 

Il  eft  un  peu  poreux ,  &  cependant  compaéle* 

4.  Le  bifmuth  vierge  en  cubes.  [  Bifmuthunt 
nudum  cubicum.  Wifmuthum  nativum  9  cryfialli 
fatum  ,  figura  tefjuLari  ,  Wall.  ] 

Ce  font  des  petits  cubes  brillans ,  communément 
difperfés  dans  une  matrice  de  fpath  fufible,  Ô€ 
quelquefois  de  quartz. 

Espece  CCXXXIX. 

II.  Mine  de  bifmuth  d’un  gris  cendré* 

^Bifmuthum  ex  albo  cinerefcens.  Minera  Wifrnit » 
thi  cinerea.  Wifmuthum  arftnico  &  cobaltô 
mineralifatum  ,  punclulis  galenœ  infiar  mie  an* 
tibus  9  WALL .  Bïfmuthum  eobalto  mixtum  * 
WOLSTERSD.  Wifmuthum  mineralijatum  ,  par** 
ticulis  nitidis  ,  albo  fiavefeentibas  9  CARTH * 
Galena  Wifmuthi,  ] 

Elle  reffemble  beaucoup  à  la  galène  de 
plomb  à  grandes  fines  ;  (a  couleur  eft  d’un  gris 
clair  blanchâtre  :  on  a  remarqué  qu’elle  contient 
prefque  toujours  du  cobalt  de  l’artenic;  elle 
ne  produit  point  d’effervefcence  avec  l’eau  forte  * 
&  ne  donne  que  peu  ou  point  d’étincelles  y  lorf» 
qu’on  la  frape  avec  l’acier. 

On  a  y 

1 .  La  mine  de  bifmuth  grife  folide.  [  Minera 
Wfmuthi  cinerea  Jolida  ,  Wall ♦  ] 

2.  La  mine  de  bifmuth  grife  ftriée*  [  Minera 
Wijmuthi  cinerea  Jlriata  $  Wall ♦  ] 

Di) 
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Wallerius  dit  qu’on  en  trouve  de  cette  efpece  â* 
Farila  en  Helfingland ,  &  dans  les  mines  de  Las. 

3.  La  mine  de  bifmuth  d’un  gris  clair,  entre¬ 
mêlée  de  filets  verds.  [  Minera  bifmuthi  >  fubeine - 
rea ,  fibris  viridibus  iutertexta.  ] 

Elle  eft  d’un  gris  clair ,  parfèmée  de  filets  ver¬ 
dâtres  ,  difpofés  comme  ceux  de  l’amyanthe  :  elle 
contient  du  bifmuth  &  du  cobalt  ;  on  en  trouve 
dans  la  Mifnie  :  elle  efi:  fort  rare. 

4.  Mine  de  bifmuth  d’un  jaune  rougeâtre,  f  Minera, 
bifmuthi  ex  flavo  rubefeens .  UFifmuthum  mineralifa - 
tumpaniculis  nitidis  jlavo  rubejeentibus  ,  CJRTH.  ] 
Elle  contient  beaucoup  de  cobalt  :  on  en  trouve 
en  Boheme. 

V 

Espece  C  C  XL. 

I  ï  I.  Fleurs  de  bifmuth. 

f  Fl  os  bifmuthi  aut  wifmuthi .  Minera  wifmutki 
verficolor .  Wifmuthum  arfenico  ,  &  fulphure  9 
ac  cobalto  mineralifaturn  ,  colore  flavejeente  va~ 
riegato  efflorefccns ,  WALL.  Wifmuthum  mine - 
ralifatum  ,  particulis  lamellofîs  ,  erecïis ,  duris  y 
indeterminatis ,  fub  fufeo-favis  ,  obfolete  ni - 
tentibus ,  C  A  RT  il,  ] 

Elle  eft  afTez  pefante,  &  a  pour  l’ordinaire 
une  enveloppe  noire  ;  fa  couleur  intérieure  eft 
tantôt  grife ,  tantôt  jaune  ,  quelquefois  d’un  rouge 
pâle  ,  ou  verdâtre  ,  ou  bleuâtre  :  on  foupçonne 
que  cette  diverfité  de  couleurs  eft  due  au  foufre 
qui  s’y  trouve  mêlé  en  plus  ou  moins  grande 
quantité  :  frapée  avec  le  briquet  ,  elle  donne 
des  étincelles  qui  répandent  une  odeur  défagréable  * 
elle  fait  effervefcence  avec  l’eau  forte  ;  &  quoi¬ 
que  mêlée  avec  du  cobalt  ,  elle  ne  produit  qu© 


du  Régné  minéral".  ç1} 

•très-difficilement  du  fafre  ou  fmalt ,  à  moins  qu’elle 

'n’ait  été  auparavant  fortement  calcinée. 

» 

Espece  C  CX  L  I. 

I  V.  Mine  de  bifmuth  fablonneufe. 

[  Minera  bifmuthi  aut  wifmuthi  arenacea .  Wîf - 
mutlium  arfenico  &  cobalto  minerali- 
fatum  ,  matrice  arenacea  ,  JFall .  ] 

Bruckmann  ,  Epijl.  Itiner.  X L I  F,  n.  7,  parle 
d’une  mine  de  bilmuth  de  cette  efpece ,  qui  fe 
trouve  près  de  Joachim-Sthal  en  Boheme ,  &  qui. 
s’eft  formée  dans  un  grais  de  couleur  brune  ;  elle 
contient  toujours  un  peu  de  cobalt. 

Outre  les  mines  dont  on  vient  de  parler,  on 
trouve  encore  du  bifmuth  mêlé  avec  les  mines  de 
cobab  ;  on  le  rencontre  auffi  dans  les  mines  d’ar¬ 
gent ,  près  de  Schneeberg.  Voyez  Bruckmann 
Epiji .  Itin,  XLII y  n.  12  ,  vers  la  fin  :  on 
nomme  cette  forte  de  bifmuth,  Toit  d’argent,, 
tectum  argenti  (a). 

(  a  )  Ob  servation..  Les  mines  de  bifmuth  font  au  nom¬ 
bre  de  celles  qu'on  ne  connok  que  depuis  peu  de  rems.  Pomet. 
&  Lemery  ont  cru  que  le  bilmuth  étoit  une  compofition  faite- 
avec  parties  égales  d’étain  groiïier  ,  qui  Ce  tire  de  certaines  mi¬ 
nes  d’Angleterre ,  de  tartre  &  de  fàlpêtre ,  que  cette  opération 
fe  faifoit  comme  celle  du  régule  d’antimoine.  Cette  hypothèlè 
étoit  fondée  fur  ce  que  bien  des  gens  ont  cru ,  &  font  encore 
dans  l’idée  qu'on  en  pourroit  faire  avec  les  trois  drogues  ci-deflus 
délignées  ;  mais  les  gens  inftruits  font  revenus  de  cette  erreur  ,  en 
examinant  qu’on  opéroit  de  cette  maniéré  un  vrai  régule  d’é¬ 
tain  ,  &  de  plus,  fçachant  qu’il  y  a  des  vraies  mines  de  bifmuth. 

Le  bifmuth  eft ,  félon  Geller  ,  (èmblable  à  l’or ,  en  ce  qu’iî 
ne  Ce  trouve  que  pur  »  &  rarement  minéralifé  ;  mais  quand  il  eft 
environné  &  comme  enveloppé  de  cobalt  ou  d’autres  lubftances 
minérales  étrangères ,  de  maniéré  X  ne  pouvoir  être  difcerné  à 
la  vue ,  on  le  nomme  alors  mine  de  bifmuth. 

On  a  remarqué  qu'il  eft  plus  communément  mêlé  avec  la  mine 
de  cobalt,  qu’avec  toute  autre  fubflance  minérale  ou  pier— 
feule  j  &  qu’on  a  même  de  la  peine  à  l'en  fcparer  entièrement; 

D  iij 
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GENRE  XL VI. 


IV.  Zinc. 

[Z  incum  Officincir.  Scmi  -  metallum  fub«* 
malleabile .  Zïnethum 3  feuM archet jpd a  pal- 
hda  SchroveRII.  Marckajita  aurea 
Aiberti. 

\ 

L  E  zinc  eft  un  vrai  demi  -  métal  qu’on  trouve 

suffi  fes  facettes  font-elles  quelquefois  bleues  ;  &  c’eft  fins  cloute 
p  r  cette  raifon ,  que  le  bifirutn,  fins  avoir,  par  lui-même  ,  la 
propriété  de  colorer  le  verre  en  bleu  ,  le  teint  fouvent  en 
cette  couleur  j  ce  qui  prouve  qu’il  n’eft  pas  entièrement  privé 
d’une  efpece  de  terre  que  les  ouvriers  appellent  Wifmuth  graupen^ 
farine  de  bifrmith ,  &  qui  nseft  probablement  qu’une  pomon  de 
vrai  cobalt  ou  de  matières  propres  a  en  former. 

Jba  maniéré  la  plus  ordinaire  de  traiter  la  mine  de  bifmuth , 
qui  eft  alliée  à  des  terres  ou  pierres  ,  confite  à  la  féparer  de  fit 
gangue  &  à  la  porter  au  bocard,  pour  y  être  écrafee,  enfuiteà 
fexp  fer  à  l’aétion  du  feu ,  jufqu’à  ce  qu’elle  fonde  &  pétille  ; 
&  comme  l’on  ne  retire  pas  tout  le  bifmuth  de  fa  minière  ,  fur- 
tout  quand  elle  efl  pauvre,  &  qu’on  choifi t  les  morceaux  les 
plus  riches  ,  on  eft  alors  obligé  ,  dans  les  e  fiais  docimaftiques , 
d’y  joindre  à  chaque  quintal  de  mine  non  grillée  la  moitié  de 
f  n  poids  de  flux  ,  foie  de  borax  ou  de  verre  pulvérifé ,  ou  un  au¬ 
tre  fondant,  tel  que  le  quartz  ou  le  iputh  :  on  met  le  tout  dans 
qn  creufit  enduit  d’une  pâte  de  charbon  en  poudre,  &  qu’on 
place  dans  un  fourneau  à  vent  ou  à  la  forge  :  on  y  donne 
d’abord  un  feu  modéré  pendant  un  quart  d’heure,  enfuite  on 
J’augmente  jufqu’â  ce  que  la  terre  ou  la  pierre ,  avec  laquelle 
la  mine  eft  mêlée,  foit  vitrifiée  ou  feorifiée  ;  alors  on  retire  le 
creufèr,  on  frape  fur  fès  cotés  :  on  le  laifle  refroidir  ;  puis  on  le 
cafte,  pour  en  retirer  le  culot  demi-métallique ,  qui  eft  le  bift- 
muth.  On  a  foin  de  ne  pas  pouffer  un  feu  trop  violent  dans 
cette  opération  ,  parcs  que  le  biffnuthfê  volatiliferoit  en  partie  ou 
fe  réduiroit  en  chaux ,  ou  fe  vitrifieroit  en  un  verre  brun ,  avec 
le  borax ,  8c  l’on  feroit  obligé  de  lui  rendre  fa  forme  demi-mé¬ 
tallique,  au  moyen  d’une  matière  inflammable:  c’eft  ainfï  que 
l’on  obtient  le  biffnurh  ;  mais  la  plus  grande  quantité  qui  fe  dé¬ 
bite  dans  le  commerce,  eft  en  quelque  forte  celui  que  l’on  fe-» 
$>are  du  çobajt  en  la  manière  que  nous  avons  décrite  dans  I» 
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rarement  pur  &  feul  de  Ton  efpece  :  il  eft:  toujours 
mélangé  ou  environné  d’une  inatiere  pierreufe  ou 
terreufe  (  a  )  ;  lorfqu’il  eft  pur  ou  à-peu-près  ,  ij 

derniere  obfervation  fur  le  cobalt,  &  qui  s’opère  au  moyen 
d’un  grillage  de  bois ,  &c.  Le  bifmuth  qu’on  en  obtient  par  un 
tel  procédé ,  n’a  befoin,  ainfi  que  le  précédent ,  pour  être  to¬ 
talement  purifié ,  que  d’une  fimple  fufion  ,  parce  qu’il  a  déjà 
naturellement  fa  forme  demi -métallique  :  on  jette  ces  diffé¬ 
rentes  fortes  de  bifmuth  fondu  dans  un  cône  évafé  ou  dans  un 
mortier  de  fer  graiffé ,  pour  les  y  laiffer  refroidir  :  c’eft  ainfi 
qu’on  le  met  en  pains  ronds  ou  orbiculaircs ,  applatis  par  deff 
fus  &  convexes  en-deftous  ,  de  la  même  figure  que  ceux  du 
régule  d’antimoine  ,  dont  il  a  l’a p pire fice. 

On  nous  envoie  le  bifmuth  de  la  Hollande  ,  de  l’Angleterre, 
plus  communément  de  l’Allemagne  &  des  lieux  où  il  y  a  du 
cobalt  qui  participe  de  ce  demi-métal,  ou  encore  des  endroits 
où  on  le  trouve  dans  fa  mine  propre  &  particulière. 

Cette  maniéré  de  iégule  eft  une  fubftance  demi-métallique  , 
hiduéfile,  ni  malléable,  très-volatile,  fi  fufible ,  que  la  flamme 
d'une  bougie  le  fait  fouvent  entrer  en  fufion.  Extérieurement, 
il  relîemble  à  l’étain  &  au  zinc  ;  il  eft  dur,  tenace  ,  aigre»  8c 
le  plus  caftant  des  demi-métaux.  Si  on  le  cafte,  on  recon- 
noîtra,  dans  l’endroit  de  la  fraéfure,  que  fon  tiffu  ,  qui  eft  cu¬ 
bique  ,  paroît  formé  par  un  aftemblage  d’écailles  ou  feuillets 
placés  les  uns  fur  les  autres  :  on  appelle  ces  lames  ou  écailles 
facettes  ou  glaces }  elles  font  très-unies ,  larges ,  blanches  &  bril¬ 
lantes  en  dedans,  un  peu  jaunâtres  en  dehors,  argentines,  net¬ 
tes  ,  luifàntes  &  éclatantes  comme  des  petites  glaces ,  d’où  lui 
eft  venu  le  nom  d'étain  de  glace. 

Le  bifmuth  ferr  aux  potiers  d’étain,  pour  donner  de  l’éclat, 
de  la  fbîidiré  &  du  fon  à  leur  métal  :  les  fondeurs  en  mettent 
dans  leurs  cara&eres  d’imprimerie,  pour  les  rendre  plus  dura¬ 
bles  :  ce  que  l’on  appelle  foudure ,  n’eft  fouvent  qu’un  compofe 
d’une  partie  d’étain ,  d’autant  de  plomb  &  de  deux  de  bifmuth. 
On  a  fait  long-tems  ,  avec  le  bifmuth ,  un  précipité  très-blanc , 
au  moyen  d’un  acide  nîtreux ,  &C.  O11  le  vendoit  en  Efpagne , 
à  la  fin  du  dernier  fiécle ,  fous  le  nom  de  fard  ou  de  poudre, 
cofmétîque  :  on  appelle  aujourd’hui  cette  même  préparation  ma- 

fifier  de  bifmuth  ,  quelquefois  blanc  de  perles  :  on  l’emploie  pour 
lânchir  la  peau  &  pour  donner  une  couleur  blonde  noirâtre 
aux  cheveux. 

(a)  Quelques-uns  ignorant  la  maniéré  de  tirer  ce  demi- 
inétal  de  ïa  mine  &  de  le  réduire  ,  ont  trouvé  plus  court  de 
ne  point  admettre  de  mine  de  zinc  ;  d’autres  ,  au  contraire  ,  ont 
cm  que  tout  le  zinc  fè  trouvoit  tout  pur  &  tout  dégagé  dan? 
fa  mine  ;  quelques  autres  enfin ,  mais  en  petit  nombre ,  j 
regardé  le  zinc  comme  un  avorton  minéral  „  &  ils  ont  prétÇj^ 
que  la  propriété  qu’il  a  de  jaunir  le  cuivre  rouge  ,  défigtJ5Lirm 
or  qui  n’etoit  point  venu  a  terme  ou  à  maturité  :  c’e/; 
quoi  ils  l’ont  appelle  marcafjitc  d'or , 
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eft  alors,de  tous  les  demi-métaux,  celui  qui  approché 
le  plus  des  métaux  par  Tefpece  de  du&ilité  ou  de 
malléabilité  dont  il  eft  fufceptible ,  fubmalleabilitas; 
il  eft  en  effet  le  moins  aigre  6c  le  moins  caffant 
des  demi-méraux  :  il  s’applatit  un  peu  fous  le  mar¬ 
teau;  6c  Wallerius  feroit  tenté  de  croire  que  fi  on 
lui  joignoit  des  fondans  convenables  ,  on  pourroit 
le  porter  à  un  plus  grand  degré  de  malléabilité  9 
puifqu’il  ne  peut  être  réduit  en  poudre,  mais  que 
quand  on  veut  le  divifer  ,  il  faut  ou  le  limer  ou  le 
râper  ,  ou  le  couper ,  à  caufe  de  fon  extrême  té¬ 
nacité  :  le  zinc  ne  différé  pas  beaucoup  ,  à  la  vue , 
du  bifmuth  :  plufieurs  auteurs  les  ont  même  con¬ 
fondus  enfemble  ;  cependant ,  à  en  juger  par  les 
propriétés ,  ils  different  effemiellement  l’un  de  l’au¬ 
tre  :  la  couleur  du  zinc  eft  blanche  ,  6c  tire  un  peu 
fur  le  bleu  ;  il  a  extérieurement  la  couleur  du 
plomb  :  le  tiffu  intérieur  varie  de  figure  ,  fuivant  l’ef- 
pece  différente  de  zinc  ;  par  exemple  ,  fi  l’on  vient 
à  cafter  celui  de  Goflar  ,on  y  remarquera  un  mé¬ 
lange  de  fibtes  6c  de  fines  comme  dans  le  régule 
d’antimoine ,  tandis  que  celui  qui  vient  des  Indes 
orientales,  fous  le  nom  de  toutenague ,  paroîtra  dans 
l’endroit  de  la  fraêlure  un  compofé  de  lames  cu¬ 
biques  ,plus  ou  moins  groftieres,  biffantes  6c  dures. 
Le  zinc ,  quoique  très-fufible  ,  exige  pour  fa  fufion 
un  degré  de  feu  ,  un  peu  plus  'violent  que  l’étain 
&  l’antimoine  ;  il  paroît  s’allumer  6c  s’embrafer 
dans  un  feu  de  charbons  :  il  y  produit  une  flamme 
jaunâtre  ou  verdâtre,  accompagnée  d’un  pétillement 
6c  d’une  fumée  ,  enfuite  fe  difïipe  fous  la  forme 
d’une  vapeur  blanche  verdâtre  ;  fi  au  contraire  on 
Enflamme  dans  un  creufet ,  il  s’eleve  ou  fe  fu- 
,  1  ^  vers  les  côtés  fous  la  forme  de  filets  de  cou- 

1  *0  kl  I* 

-,'inche,  fans  donner  une  odeur  de  foufre  bien 
en  L°  v  on  voit  par-là,  qu’il  fe  volatilife  au  feu  ; 
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celui  de  la  Chine  fe  fublime  en  entier  ;  mais  celui 
de  l’Europe  ou  de  Goflar  ne  fe  volatilife  qu’en  par¬ 
tie  ,  parce  qu’il  contient  toujours  du  plomb  :  un  phé¬ 
nomène  fngulier,  c’eft  que  le  zinc  communique  cette 
propriété  à  tous  les  autres  métaux  ,  fans  même  en 
excepter  l’or  ;  c’eft  pourquoi  quelques-uns  l’appel¬ 
lent  demi-métal  rapace  ;  il  s’unit  très-promptement 
avec  toutes  les  fubftances  métalliques ,  il  fuffit  de 
les  faire  rougir  &  d’y  joindre  le  zinc  avec  du  tar¬ 
tre  &  du  verre,  &c.  Il  n’y  a  que  le  fer  avec  lequel 
il  s’unit  très-difficilement  ,  &  le  bifmuth  au  fond 
duquel  il  tombe  toujours  :  pour  le  cuivre  rouge  ,  il 
le  fait  changer  de  couleur  &  le  jaunit  entièrement  ; 
mais  (i  alors  on  fait  tremper  cet  alliage  dans  du  mer¬ 
cure,  celui-ci,  parla  propriété  qu’il  a  de  s’unir  au  cui¬ 
vre  &  d’en  féparer  la  partie  du  zinc  qui  peut  y  avoir 
été  mêlée,  formera  auffi-tôt  une  amalgame  avec 
le  cuivre  :  ce  que  l’expérience  démontre  fur  le  tom¬ 
bac  ou  métal  du  prince  Robert  :  tous  les  acides  , 
en  général  ,  foibles  ou  concentrés  ,  diffolvent 
le  zinc  ,  avec  une  violente  effervefcence  :  lorfqu’il 
eft  mis  en  diffiolution  dans  du  vinaigre,  il  en  exhale 
une  odeur  agréable ,  qui  reffemble  fort  à  celle  des 
narciffies  ;  fa  folution  par  l’acide  vitriolique  ,  pro¬ 
duit  un  vitriol  blanc  ;  réduit  en  limaille  ou  en  pou¬ 
dre,  au  moyen  d’un  lime  bien  acérée  ,  (  c’efl  d-direy 
trempée  ;  )  il  acquiert  la  vertu  magnétique  ,  &  de¬ 
vient  propre  à  être  attiré  par  l’aimant,  de  même  que 
la  limaille  de  fer  :  il  effi  encore  incertain  h  ce  prin¬ 
cipe  magnétique  ne  feroit  pas  inné  dans  le  zinc  , 
puifque  toute  mine  de  zinc  ,  qu’elle  foit  fous  fa 
forme  demi-métallique  ou  ochracrée ,  contient  tou¬ 
jours  des  particules  ferrugineufes  en  plus  eu  moins 
grande  quantité. 
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Espece  C  C XL  IL 

I.  Zinc  vierge  ou  natif. 

[  Zincum  nudum  nativum . 

Il  efl  en  petits  filets  ,  plians  ,  d’une  couleur 
grifâtre ,  s’enflammant  facilement  ;  il  efl  fort  rare 
de  le  rencontrer  ainfl  feui  de  fon  efpece  :  nous  en 
avons  rencontré  par  petits  morceaux  >  dans  les 
minières  de  calamine  du  duché  de  Limbourg ,  ÔC 
dans  les  mines  de  zinc  à  Goflar  :  ce  zinc  éîoit 
toujours  environné  d’une  terre  jaunâtre  ,  ochracée, 
ferrugineufe  :  nous  ne  connoiffons  aucun  auteur  qui 
ait  encore  parié  de  ce  zinc. 

•  /  i 

Espece  C  CXLIIL 

II.  Mine  de  Zinc. 

£  Minera  ç inci .  Zincum  fulpkure  ac  ferro  vel plumb » 
miner  alifatum  ,  colore  obfcuro  ,  particulis 
micantibus  ,  WALL.  ] 

Elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  mine  de 
fer  brillante,  &  quelquefois  avec  une  galène  obfcure 
&  fuligineufe  ;  aufli  la  trouve-t-on  toujours  mêlée 
avec  de  la  galère  de  plomb,  à  petites  ftrie-s  du 
fer  :  elle  efl:  de  d  fférentes  couleurs  ,  tantôt  blan¬ 
châtre  ,  ou  bleuâtre  ,  tantôt  brunâtre  ou  jaunâtre 
ou  couleur  de  fer  :  cette  derniere  efl  fa  couleur 
la  plus  ordinaire  ;  elle  efl:  fouvent  fl  tendre  ,  qu’on 
peut  la  racler  avec  un  couteau  :  on  en  trouve  dans 
la  mine  de  Blocks  près  de  Bovalifdal  en  Tuna  : 
nous  en  avons  rencontré  un  allez  beau  morceau  près 
de  Luxembourg  ;  mais  nous  n’affurerions  pas  qu’il 
ny  eût  été  tranfporté* 
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Espece  CCXL1V. 

II 4  Blende  Ça). 

[  Galend-fincina  aut  Pfeudo-galena.  Zincum  fui - 
phure  arfenico  9  &  ferro  mineralifatum  ,  minera, 
fquamrnulis  ,  vel  teffulis  micante  ,  obfcurd  9 
WALL .  Zincum  mineralifatum  ,  fquammofum  , 
nigricans  ,  nitens  ,  C  A  RT  H.  Stérile  nigrum  , 
Agricolæ .  ] 

E  L  L  E  a  beaucoup  de  reflemblance ,  par  la  forme 

&  l’éclat ,  à  la  galène  ou  mine  de  plomb  cubique  ; 

fa  couleur  eft  un  peu  plus  foncée ,  communément 

noire  ou  rougeâtre  ;  quelquefois  les  cubes  en  font 

écailleux  ,  où  feuilletés  :  l’éclat  des  blendes  difpa- 

roit  aufîi-tôt  qu’on  vient  à  les  mouiller  ,  au  point 

que  l’haleine  feule  fuffit  pour  les  ternir  :  il  eft: 

vrai  qu’elles  reprennent  aufti-tôtpour  la  plupart  leur 

brillant  :  toute  blende  eft  minéralifée  par  l’arfenic 

le  foufre  ,  fait  eftervefcence  dans  les  acides  : 

calcinées  au  feu,  elles  y  acquièrent  une  couleur 

rouge  ou  grife  ,  ainft  que  la  propriété  de  reluire 

dans  l’obfcurité  ,  lorfqu’on  leur  fait  fubir  l’aétion 

(  a  )  En  métrant  les  blendes  au  rang  des  mines  de  zinc ,  nous 
nous  conformons  à  la  maniéré  de  dire  de  la  plûpart  des  me- 
tallurgiftes  modernes  ,  qui  les  regardent  comme  des  vraies 
mires  de  zinc.  Voyez  YHlJîoire  de  V académie  royale  des  fciences 
de  Suède  1744 ,  Vol.  V  >  de  H.  B.  Alex  and.  Funck  ,  p>.S7  y 
Wallerius  dit  que  c’eft  mal-à  propos  ,  qu’Agricola  appelle  les 
blendes  fierilia  nigra  ;  cependant  il  11e  décide  point  fi  la  blende 
eft  réellement  auiïi  précieule,  que  Pott,  dans  fà  diflertation  du 
Pfeudo-Galena  s  dit  qu’un  achymifte  le  prétendoit.  Tout  ce  que 
nous  pouvons  dire  ici,  c’eft  que  Pott  eft  le  fèul  qui  ait  encore 
bien  examiné  la  blende  dans  lès  ObÇervat.  thym .  p.  1  of  >  &  dans 
fa  Lithogéognojîe  *  011  il  en  parle  en  plufieurs  endroits.  La  blende 
eft  j  félon  lui  &  Henckel ,  une  fubftance  minérale  compofëe  de 
parties  arfènicales  volatiles,  d’un  peu  de  foufre  ,  d’une  terre 
très-infufîble ,  &  d’une  portion  allez  conftdérablé  de  fer  &  de 
mm, 


§S  Nouvelle  Exposition 

du  frotement  :  la  blende  fe  trouve  alliée  ou  à  dé 
îa  mine  d’étain ,  ou  à  une  fubftance  ferrugineufe ,  ou 
au  plomb  ,  &  quelquefois  interpofée  entre  le  tifTu  de 
For  6c  de  l’argent. 

On  a  , 


î.  La  blende  à  petites  écailles.  [  Galena^fncî* 
net  tenerior  ,  parvis  fquammis.  Pfeudo-gakna  mol- 
Uor  ,  obfcura  fquammulis  tcnuioribus  ,  WALL .  ] 

Les  particules  qui  la  compofent  font  feuilletées, 
minces,  un  peu  molles  ,  cependant  plus  épaiffes 
6c  plus  dures  que  celles  du  mica  ;  elles  font  étroi¬ 
tement  unies  les  unes  aux  autres  :  leur  couleur  eft 
foncée  &  luifante. 

2.  La  blende  en  lames  parallèles.  [  Galena^in- 
cina  ,  lamellis paralldis ,  Ffeudo-galena ,  lamellulis 
paralldogrammaticis  ,  picloria ,  WALL .  ] 

Daniel  Tilas  dit  qu’on  en  trouve  de  cette  efpece, 
près  des  mines  de  cobalt  de  Loos  :  elle  eft  coin- 
pofée  d’un  aftemblage  de  feuillets  minces  ,  qui  for¬ 
ment  quelquefois  un  parallélogramme  quarré  oblong: 
elle  eft  communément  brillante,  grife  ,  argentine, 
6c  reiïembie  à  une  galène  bien  pure  :  elle  a  la 
propriété  de  noircir  comme  la  mine  de  plomb. 

3.  La  blende  grife  cubique.  [  Galena  -  çincina 
cubica  ,  durior  ,  cinerefcens.  Pfeudo-galena  durior9 
cinerea-nigra  ,  teffularis  ,  WALL,  ] 

Cette  blende  eft:  dure  ,  compofée  de  particules 
groftieres  ,  ordinairement  cubiques  ,  dont  les  fa¬ 
cettes  font  luifantes  ,  quelquefois  ftriées  :  fa  cou¬ 
leur  eft  grife  ,  noirâtre  ,  un  peu  femblable  à  de  la 
galène  ;  expofée  fur  le  feu  ,  fes  particules  fe  défu- 
niftent  &  paroiflent  alors  comme  des  écailles  ou 
feuillets  jaunâtres. 

4.  La  blende  noire  cubique.  [  G  aima-  firtcin  a  9 
cubica  ,  duriufcula  ,  nigrior,  Pfeudo-galena  ,  dura ^ 
nigra ,  tejfularis  3  Wall .  ] 
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Elle  ne  différé  de  la  précédente  ,  qu’en  ce  qu’elle 
eft  plus  anguleufe  ,  plus  pure  ,  plus  noire  ,  plus 
Iuifante  &  un  peu  moins  dure. 

La  blende  noire  &  Iuifante.  [  Galena-fin* 
cina  ,  arfeni co- miner alij ata  ,  parvulis  cubis  ,  nU 
grefcentibus  nitens.  Pfeudo-galena  picea  ,  tejfulis 
minoribus  micans ,  WALL .  Pech-blende  Germa- 
NORUM.  ] 

Ses  particules  font  allez  fines  ,  noirâtres ,  îuifan- 
tes  comme  de  la  poix  :  elle  efi:  douce  au  toucher; 
elle  rend  d’abord  le  cuivre  blanc  ,  au  lieu  de  le 
rendre  jaune  ,  à  .  caufe  de  la  quantité  d’arfenic 
qu’elle  contient  ;  mais  quand  ce  minéralifateur  eft 
difiipé,  le  laiton  devient  alors  d’une  très -belle 
couleur. 

Espece  CCXLV~. 

I V.  Blende  rouge.  . 

£  Galena-fincina  rubefcens.  Pfeudo-galena  ruhen «r, 
Zincum fulphure ,  arfenico  &  ferro  miner alifatum9 
minera  aut  rubra  aut  pulverem  rubrum  exhU 
lente  >  WALL.  Zincum  mineralifatum  , fquam 
mofum  rubefcens  ,  nitens ,  CARTH.  ] 

Elle  eft  également  compofée  d’écailles  ou  de 
cubes  comme  l’efpece  précédente  ;  mais  fa  couleur 
efi;  ordinairement  claire  :  mife  en  poudre ,  elle  pa- 
roît  d’un  rouge  de  différentes  nuances,  &:  contient 
ordinairement  quelques  onces  d’argent  au  quintal  ; 
elle  rend  aufiî  plus  de  zinc  que  la  blende  noire, 
i .  La  blende  rouge  St  d’un  gris  foncé.  [  Gale - 
na-fncina  ,  colore  variegato .  Pfeudo-galena  ru - 
hens  ,  obfcure  cinerea  ,  WALL .  ] 

On  en  trouve  dans  la  mine  de  plomb  de  Pom« 
péan  en  Bretagne,  ^ 
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i*  La  blende  rouge  ou  rougeâtre.  [  Galcna « 
^ incina ,  nitïda  ,  rubcfccns .  P fcudo-galcna  rubcns  9 
aut  rubra  ,  WALL.  ] 

On  la  rencontre  dans  la  mine  de  Sainte-Marie  Sc 
dans  celle  de  Salberg  ,  avec  la  galène  ;  elle  eft 
allez  transparente. 

3.  La  blende  rouge  opaque.  [  Galena-fincina^ 
opaca  ,  rubcfccns  ,plcrumquc  phofphorcf uns.  P  feu* 
do- galcna  rubcns  ,  flava ,  opaca  ,  W  A  L  X.  ] 

C’eft  Tefpece  de  blende  ,  qui  devient  li  facile¬ 
ment  lummeufe  ,  ou  phofphorique  ,  quand  on  la 
frote  avec  un  couteau  dans  Tobfcurité  ;  on  en 
trouve  à  Scharfemberg  en  Mifnie.  Voyez  le  Ma - 
gafin  de  Hambourg.  T.  P ,  pag.  288. 

4.  La  blende  d  un  rouge  jaunâtre ,  Sc  demi- 
tranfparente.  [Galcna  -  ^ incina  clara  ,  fubrubcns9 
Pfcudo  -  galcna  rubcns  >  flava  >  fcmï-pcllucida  % 
Wall .  ] 

Elle  eft  écailleufe ,  dure  ,  d’un  rouge  changeant^ 
6c  brillant  (<z). 

Espece  CCXLVL 

V.  Calamine  ,ou  Pierre  calaminaire. 

[  Cadmia  (  b  )  aut  Lapis  calaminaris  Ofjicina «•' 

(a)  Observation.  Nous  avons  dit,  dans  la  deferip- 
îion  du  vitriol ,  qu’en  trou  voit  audi  du  zinc  dans  la  couperofc 
blanche.  Voyez, dans  les  AU  Upfalienf.  173  3 ,1e  Mémoire  de  Brand* 
Peut-être  que  la  mojybdene ,  ou  le  crayon  ,  n'ert  qu’une  eipece 
de  blende ,  qu5on  pourroic  mettre  aulli  au  rang  des  mines  de 
7.'mc.  .On  peut  voir  ce  qui  donne  lieu  à  ceite  conjeéture  dans 
la  Pyritologie  de  Henckel,  au  commencement  8c  \  la  fin  -,  le  même 
auteur.  ,  dans  Ion  précieux  Traité  de  Appropriât .  Ion  Flora 
Çaturniyins  ,  les  Ephemer.  nat.  cur.  Vol.  V,  p.  508  }  Pott,Lecï. 
de  {inco  *  8 ,  &  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  Thiffoire  de 

cette  pierre  minérale.  Voyez  Cla/Ufe  III ,  Terres  argill.  &c. 

Le  mot  cadmie  a  beaucoup  de  lignifications  :  nous  avons 
dit,  dans  Lhifloire  du  cobalt,  que  l’étymologie  de  cadmie  vient 
de  Cadmus ,  célébré  fondeur  Phénicien ,  qui  trouva  le  premier 
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Yum.  Zinci-minera  ttrrca  >  colon  jlavcfccntc  vd 
fufco  9  WALL .  Zincum  argiLlofum  ,  pondcro - 

la  maniéré  de  fondre  en  grand,  de  purifier,  d’allier!  &  de  jetter 
en  moule  les  métaux.  L’excellence  de  ion  art  le  fit  appelier  dans 
la  Grèce  ,  où  il  exécuta  plusieurs  monumens  qui  pourroient  en¬ 
core  Ce rvir  aujourd’hui  de  modèle  aux  artiftes  en  ce  genre , 
d’ou  il  paroîtroit  comme  certain ,  que  ce  font  les  Phéniciens  & 
non  les  Grecs ,  qui  ont  enfeigné  les  premiers  à  l’Europe  les 
éîémens  de  l’art  de  la  fonderie;  mais  ceci  n’eft  pas  de  notre 
Eu  jet.  Nous  venons  de  dire  que  le  mot  cadmie  eft  fort  géné¬ 
rique  ;  il  nous  déïigne  une  matière  demi-métallique  &  volatile  » 
que  l’on  trouve  naturellement  calcinée  ou  lublimée  dans  les  en¬ 
trailles  de  la  terre,  telles  que  les  fleurs  de  zinc,  la  pierre cala- 
minaire  :  quelques  perfonnes  difent  même,  qu’on  pourroit  y 
ajouter  le  cinnabre  &  les  fubftances  qui  ,  dans  la  fufion  des 
métauy,  forment,  en  fè  lublimant,  un  enduit  au  dôme  &  aux 
parois  des  fourneaux  de  fonderie;  tels  font  l’arfenic  artificiel, 
la  tuthie  ,  le  pornpholix,  les  difiérens  calchitis,  &c. 

Les  cadmies  ont  caufé  de  grands  débats  entre  les  auteurs# 
Les  Grecs  les  onç  nommées  y  les  Arabes  climia  ou 

chlimia  ,  &  les  Latins  ,  caâmia.  Pline  a  appelle  l’arlènic  lapis 
œrofus  ou  cadmie  foiîile  &  blanche;  Galien  a  défigné  la  cad¬ 
mie  par  caâmia  lithodes  ;  mais  il  ièmble  que  ces  auteurs ,  ainfi  que 
Dioicoride,  n’ont  pas  connu  l’origine  ni  la  nature  de  chaque 
efpece  de  cadmie,  puilqu’ils  ont  confondu  enfèmble  la  pierre  cala» 
minaire,  l’arlemc  natif  ,  l’arlenic  faélice ,  d’où  l’on  peut  encore 
croire  qu’ils  n’ont  pas  connu  le  cobalt  ni  la  maniéré  de  con¬ 
vertir  le  cuivre  en  laiton ,  &  de  faire  le  bronze  ,  pour  en 
obtenir  la  tuthie  &  le  pornpholix ,  qui  font  la  vraie  cadmie 
ou  calamine  des  fourneaux,  appellée  des  Latins  cadmia fornacum  » 
$c  dont  nous  donnerons  l’hiftoire,  en  parlant  des  ouvrages  que 
l’on  fait  avec  le  cuivre ,  &c.  Agncola ,  dans  fon  Traite  de  Re 
metallicd ,  paroît  avoir  été  plus  inftruit  fur  les  cadmies  ,  que  les 
auteurs  précédons ,  puifqu’il  parle  du  cobalt  &  l’appelle  côbal~ 
tum  GermAnoru M  ;  cadmia  nativa  &  metallica  ,  &c .  Pierre 
Pomet,  dans  Ion  Mijloire  générale  des  Drogues  y  a  défigné  le  nom 
de  cadmie,  de  calamine  &  de  pierre  calaminaire  comme 
iynonimes.  Lemery,  dans  fon  Traité  universel  des  Drogues 
pies ,  fait  deux  elpeces  générales  de  cadmies,  l’une  naturelle, 
qui  elt  ou  métallique  ,  comme  le  cobaltum  ,  ou  non  métallique  , 
comme  la  pierre  calaminaire  ;  &  l’autre  ,  qui  eft  artificielle  ,  eft  , 
dit-il,  une  maniéré  de  Icône  ou  de  fuie,  qui  le  fëpare  des  four¬ 
neaux  des  fondeurs  ,  quand  ils  font  le  laiton  &  le  bronze  ;  tels 
font  le  pornpholix  &  la  tuthie.  Il  eft  ailé  de  voir  que  cette  aer- 
niere  définition  eft  à-peu-près  celle  qu’on  doit ,  en  général , 
faire  des  cadmies;  elle  eft  cependant  défèéfueufè,  ainfi  qu’on  le 
verra  dans  le  detail  &  la  comparaùon  de  chacune  des  cadmies 
en  particulier  ;  où  l’on  remarquera  qu’elles  font  également  de¬ 
mi-métalliques  ,  mais  la  plupart  dans  l’état  d’une  chaux  demi- 
métallique ,  6c  qu’on  peut  révivifier ,  au  moyen  d’un  phlogif» 
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fum  9  colore,  vario.  JF o  L  T.  Zincurn  terrejlre  ? 
albo  jlavum  ,  durum  9  Car  TH.  Cadmia  lapido - 
fa  Sc  H  RODER .  Terra  lapidofa  ,  Lu  DIT  IG, 
Cadmia  œraria  ,  LemeRY .  ] 

L  A  pierre  calaminaire  (  appellée  calamine  fof- 
file ,  ou  cadmie  par  excellence  )  eft  ou  la  matrice 
ou  la  minière  du  zinc  ,  ou  la  mine  de  zinc  ter- 
reufe  ?  proprement  dite  ;  elle  eft  mêlée  d’une  plus 

tique,  dont  eiles  (ont  privées,  à  l’exception  du  pompholix  qu’on 
prétend  être  une  terre  fixe  &  apyre. 

li  refaite  de  tout  cet  expofé  ,  qu’on  pourrait  faire  deux  divi¬ 
sons  des  cadmies  ;  l’une  comprendrait  celles  qui  font  naturelles  ; 
&  l’autre ,  celles  qui  font  artificielles ,  fçavoir  ; 

La  première  divifîon , 


Cadmies 
naturelles  > 


/ 


r  i°  L’arfènic  naturel.  [  Cadmia  nativa  arfeni- 
calis .  Lapis  czro fus  Plinii.  Flos  cobalti  te  fi  a « 
cei.  Cadmia  bituminofa  AcRICOLÆ.] 

z9  Le  cobalt  en  fleurs.  [Flos  cohalti,  Cadmia 
\  foJJUis  pro  cœruleo.  Cadmia  femi-metallica.  ] 

3Ç  La  pierre  calaminaire ,  plus  abondante  en 
1  zinc,  que  d’autres  matières  métalliques.  [  Cad~ 
\mia  foffilis  vel  lapidofa.  Lapis  calaminaris.  ] 


La  féconde  divifion  comprend 


Les  cadmies 
artificielles  , 
fçavoir  ; 

* 


r  i°  L’arfenic  artificiel ,  que  quelques-uns  ont 
nommé  verre  empoifonné  ,  par  la  même  rai- 
fon  qu’ils  ont  appeilé  l’efflorefcence  d’arfénic 
farine  empoijonnee.  [  Cadmia  arfenicalis  forna - 
<  cum  ,  autvitrumvenenofum  feu  farina  veneno fa.] 
2q  La  tuthie.  [  Cadmia  ver  a  fornacum  Cadmia 
grifea  artis.  Spodium  grifeum  Græ  corvm,  ] 

3®  Le  pompholix  ou  fpode  blanc,  ou  cala~ 
k.  mine  blanche.  [  Flos  ceris.  ] 


Quant  au  lapis  cerofus  de  Pline,  quelques  perfonnes  croient 
^ue  ce  naturalise  aurait  voulu  défigner  par-là  différentes  ma¬ 
tières  cuivreufés ,  &c.  qui  produifént ,  par  leur  union  avec  le 
zinc  ,  ce  que  l’on  appelle  aujourd’hui  tombac.  Ce  métal  com- 
polé  étoit  en  effet  connu  du  tems  que  ce  naturalise  Vifita  les 
mines  &  les  fonderies  de  l’ifle  de  Crete  &  de  l’Archipel  ;  mais 
nous  foupçonnons ,  avec  plus  de  vraifèmblance ,  que  Pline  a 
voulu  défigner,  par  lapis  cerofus ,  une  pierre  qui  mange  &  fai! 
des  ulcérés  ou  érofions  à  ceux  qui  la  travaillent,  &  qui  eft  pro¬ 
bablement  l’arfénic  vierge. 


OU 


BU  RESNE  MINERAL  6$ 
©u  moins  grande  quantité  de  fer  attirable  à  l’aimant  * 
de  terre  ,  de  fable  ,  6c  quelquefois  d’un  peu  de 
cuivre  6c  de  plomb  ;  on  en  diftingue  de  piufieurs 
fortes  ,  pâr  la  richeffe  de  la  matière  métallique  * 
ou  demi-métallique  ;  elle  n’affeéle  point  de  figure 
déterminée  ;  elle  eft  tantôt  tendre  6c  friable  ,  comme 
de  la  terre  ,  tantôt  compare  6c  folide  ,  comme 
une  pierre  :  il  eft  allez  difficile  d’affigner  une 
différence  fpécifique  aux  pierres  calaminaires  ;  leurs 
couleurs  font  aulïi  fort  variées  :  les  unes  font  grifes^ 
jaunâtres  ou  pâles  ,  dures ,  abondantes  en  zinc  ,  6c 
celles  dont  on  fait  le  plus  ordinairement  la  réduéïiûii 
dans  les  fonderies,  ou  qu’on  emploie  dans  la  conver- 
fion  du  cuivre  en  laiton  ;  elles  font  pour  l’ordi¬ 
naire  brillantes ,  à  caufe  des  portions  de  galène  à 
petits  cubes  ,  ou  de  zinc  ,  ou  de  cryftaux  de 
îpath  ou  de  quartz  ,  qui  fe  rencontrent  dans  leurs 
cavités  ,  comme  on  le  remarque  en  Angleterre* 
"Willach  ,  Leuten  en  Silélie  ,  Thoren  en  Boheme  > 
près  de  Commotau  ,  6c  piufieurs  autres  lieux  * 
proche  les  mines  de  plomb  ,  de  cuivre  6c  de  fer  * 
en  fourniffent  une  grande  quantité  :  on  vante  fur» 

.  tout  celle  d’Aix  -  la  -  Chapelle  6c  du  comté  de 
Stolberg  :  les  autres  pierres  calaminaires  font  rou¬ 
geâtres  ,  brunâtres  ,  parfemées  de  veines  blanches  ; 
elles  fe  trouvent  communément  dans  le  Berry  * 
près  de  Bourges,  dans  l’Anjou  &  le  Saumurrois; 
c’eft  l’efpece  qui  contient  le  plus  de  fer  ,  6l  qu’on 
emploie  le  plus  fouvent  en  médecine  ,  étant  très- 
aftringentè  ,  6c  plus  propre  ,  au  jugement  des  méde¬ 
cins  ,  à  cicatrifer  6c  à  deffécher  les  plaies. 

Il  femble  que  la  pierre  calaminaire  eft  dans  fa 
mine  ,  comme  fi  elle  y  avoit  éprouvé  une  eipece 
de  torréfa&ion  (  a  ) ,  en  ce  qu’elle  eft  comme  po- 

(  a.  )  Toutes  les  calamines  qui  nous  viennent  aujourd’hui  dans 
le  commerce ,  ne  font  pas  toutes  grillées  >  il  n’y  a  que  celles  qui 
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reufe  ,  inégale  6c  friable  ;  mais  on  pourroit  plu¬ 
tôt  préfumer  que  c’efl  une  fubftance  métallique 
ou  demi-métallique,  naturellement  décompofée, 
ôc  qui  eft  refiée  dans  la  terre  après  la  précipita¬ 
tion  du  vitriol  de  zinc ,  de  même  que  l’ochre  de 
fer  refle  après  la  difTolution  6c  la  précipitation  du 
vitriol  martial  ;  ainfi  la  calaminaire  feroit  regardée 
comme  une  pure  ochre  de  zinc  :  peut-être  efl-elle 
le  réfultat  de  la  décompofition  de  deux  pyrites, 
l’une  de  zinc  6c  l’autre  martiale  ;  fes  propriétés 
6c  fa  couleur  ochracée  fembleroient  le  confirmer. 

Ce  qui  fait  regarder  abfoiument  la  pierre  cala- 
minaire  comme  une  vraie  mine  de  zinc  ,  c’efl , 
qu’on  en  retire  ce  demi-métal  par  le  procédé 
que  nous  a  donné  M.  Marggraf ,  dans  les  Mémoires 
de  l' academie  des  Jciences  de  Berlin;  parce 
que  cette  pierre  a  la  propriété  de  jaunir  le  cuivre 
en  laiton,  comme  fait  le  zinc,  6c  d’en  augmenter  la 
pefanteur  ;  3°  parce  que  ,  dans  cette  opération, 
elle  produit  également  de  la  tuthie  ÔC  du  pom- 
pholix  ;  40  qu’elle  donne  à  la  flamme  une  cou¬ 
leur  verdâtre  6c  violette  ;  5°  qu’il  s’en  éleve 
une  fumée  qui  forme  des  fleurs  legeres ,  d’abord 
bleuâtres ,  mais  qui  deviennent  bientôt  d’un  gris 
blanchâtre,  femblables  à  celles  que  donne  le  zinc; 
6°  enfin,  parce  qu’on  peut  réduire  ces  fleurs  fous 
leur  forme  demi-métallique,  c’efb  à-dire ,  en  zinc: 
ainfi  la  pierre  calaminaire  contient  du  zinc,  6c  prouve 
en  mêmetems  à  ceux  qui  en  douteroient ,  qu’il  y  a 
des  mines  de  zinc  :  car,  indépendamment  de  celles 
dont  on  vient  de  parler  ci-defïus ,  il  efl  poflible 
d’en  indiquer  un  grand  nombre  ,  dont  le  traite¬ 
ment  fe  fait  différemment,  félon  l’abondance  6c 

contiennent  vraisemblablement  de  la  mine  de  zinc  ou  une  efl 
pece  de  blende  :  c’eft  pourquoi  celles-ci  en  ont  impofe  fi  faci¬ 
lement  à  plusieurs  perfonnes  qui  croient  que  toutes  les  cala¬ 
mines  ont  été  torréfiées,  avant  de  noas  parvenir. 
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la  nature  des  fubftances  étrangères  avec  lefquelles 

elle  fe  trouve  confondue  (  a  )  :  pour  s’en  convaincre  9 

\ 

(a)  O  b  *  h  r  v  a  T  1  o  k.  Voici  la  maniéré  de  retirer  le  zinc  de 
fl  mine ,  telle  qu’elle  le  pratique  dans  les  fonderies  de  Goflar  au 
Hartz  ,  quelquefois  dans  le  voifinage  d’Aix-la-Chapelle  &  en 
plufieurs  antres  lieux.  Lorfque  la  pierre  a  été  tirée  de  fa  minière  * 
on  en  fait  le  triage  ;  fouvent  on  la  lave  légèrement ,  pour  en  fé- 
parer  la  partie  terre  utè  la  plus  abondante;  puis  étant  féchée, 
on  en  fait  griller  légèrement  Sc  pendant  long-tems  une  cer¬ 
taine  quantité ,  parce  qu’elle  eft  communément  une  mine  de 
difficile  fufion ,  &  qu’elle  fournit ,  en  même  tems ,  un  peu  de 
plomb ,  quelquefois  un  peu  de  métal  plus  précieux ,  &  une  au¬ 
tre  matière  demi-métallique,  nommée  Cadmie  des  fourneaux, 
tadmia  fornâcum  ,  cddmia  finci  ,  &  notamment  du  fer.  Voyez 
le  Laboratoire  de  Stockolm 

Nous  diions  qu’on  torréfie  légèrement  lamine ,  (  dans  laquelle 
on  s’eft  afluré  qu’il  fe  trouvoit  du  zinc  ,  en  convernfifant  avec  elle 
du  cuivre  en  laiton,'  afin  d’en  dégager  une^grande  partie  du  foufrê 
qui  s’y  trouve  &  qui  s’exhale  en  une  fumée  fort  épaiffe.  C’eft  dans 
cet  état  qu’on  la  diftribue  aux  marchands  qui  convertiffent  le 
cuivre  rouge  en  laiton ,  par  la  cémentation  ;  mais  ces  fortes 
d’opérations  doivent  toujours  fè  faire  le  plus  proche  des  mines 
qu’il  eft  potlîble  ,  pour  éviter  les  trop  grands  frais  qui  font 
toujours  au  détriment  des  entrepreneurs.  Nous  avons  plufieurs 
exemples ,  en  cette  Capitale ,  que  des  artiftes  ,  d’ailleurs  très» 
éclairés  ,  ont  été  obligés  d’abandonner  l’établiffement  de  tels 
travaux ,  à  caufè  de  la  cherté  des  matières  ,  des  impôts  fur  l’en» 
trée  des  matériaux,  de  la  folde  excefîive  des  ouvriers  &  de  lâ 
inuation  peu  commode  du  local. 

Lorfqu’on  a  deftein  de  réduire  la  mine  de  zinc  ,  pour  en  obtenir 
feulement  la  fubftance  demi-métallique ,  il  faut  avoir  d’abord  un 
fourneau  peu  épais  &  conftruit  de  briques,  à  l’exception  de  la  par¬ 
tie  antérieure  qui  elt  ouverte  ,  mais  qu’on  bouche ,  au  belbin  > 
avec  des  tables  de  pierres  minces ,  &  également  en  état  de 
foutenir  l’aétion  du  feu  :  cette  précaution  de  conftruire  le  four* 
neau  peu  épais ,  eft  afin  que,  dans  l’inftant  de  la  fonte#  il  puifie  être 
raftaîchi  plus  facilement  par  le  contaft  de  l’air  extérieur  &  d’un 
peu  d’eau ,  pour  réprimer  ,  au  befoin ,  l’augmentation  de  la 
chaleur  qui ,  fans  cela  ,  pourroit  diffiper  le  zinc ,  &  rendroit 
l’opération  infruéfueufé.  On  jette  de  la  mine  déjà  grillée  à  tra~ 
vers  les  charbons  allumés  dans  ce  fourneau ,  dont  la  chaleur 
eft  excitée  &  entretenue  ,  par  des  foufflets  ,  pendant  l’efpaçe 
de  douze  heures  ou  environ.  Dans  cet  intervalle  de  tems  ne» 
ceftaire  à  chaque  fonte  ,  le  zinc  s’eft  dégagé  de  fa  mine  ,  &  tondu 
avec  le  plomb  qui  s’y  trouve  toujours  ;  enluite  il  fè  réfout  en  fleurs 
ou  en  vapeurs  ,  dont  une  partie  conlidèrable  s’atache  aux  pa¬ 
rois  poftérieures  du  fourneau ,  fous  la  forme  d’un  enduit  celluj» 
laire,  ou  fiftuleux  ou  terreux  :  c’eft  la  vraie  cadmie  du  zinc* 
dont  on  eft  obligé  de  retirer  de  tems  en  tems  une  certain^ 
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il  fuffira  de  lire  dans  Lemery  l'hiftoire  de  la  pierre 
calaminaire  ,  où  l’on  verra,  qu’aux  confins  du 

quantité,  pour  empêcher  que  toute  la  capacité  du  fourneau 
ne  s'obflrue.  Il  s’attache ,  en  outre,  au  mur  antérieur  du  four¬ 
neau  une  autre  matière  croûteufe  de  cadmie  ,  dans  laquelle  s'en¬ 
gage  une  lubftance  fèmblable  à  du  plomb  ou  a  de  l'étain  fondu  : 
c’eit  proprement  le  zinc  qu'on  a  foin  de  ram  aller  à  chaque 
fulion,  en  éloignant  les  charbons  ardens  de  cet  endroit.  On  a, 
dans  le  pays  oii  l’on  fond  le  zinc,  un  foyer  moyen  de  cendres 

de  pouffiere  de  charbon ,  dans  lequel  on  fait  tomber  ,  à  pe¬ 
tits  coups  de  marteau,  le  zinc  fondu,  qui  paroît  alors  embraie 

tout  brillant  d’une  flamme  blanche  &  luifante  ;  parce  moyen, 
on  le  garantit  de  la  trop  grande  aéfion  du  feu  qui  le  dillipe- 
roit  fous  la  forme  de  fleurs  blanchâtres ,  cendrées  &  legeres.  Il 
prend  ,  en  le  refroidi  liant ,  la  forme  demi- métallique  qui  lut 
eft  naturelle  •  on  le  fépare  enfuire  d’avec  les  charbons.  Le  zinc 
s'appelle.,  en  cet  état,  raulii  on  le  fond  de  nouveau  à  une 
douce  chaleur,  telle  que  pour  la  fulion  de  l'étain,  &  on  le  jette 
tout  fondu  dans  des  moules  qui  lont  des  quartés  longs  &  fort 
évafès  à  leur  ouverture  :  ce  zinc  étant  ainli  purifié  &  refroidi , 
on  ie  retire ,  pour  l'envoyer  dans  les  pays  étrangers.  Il  eft  en 
pains  ternes  à  l'extérieur,  &  qui  pelènt  depuis  cinquante  julqu'à 
lbixante-dix  livres  :  les  mineurs  l'appellent  \mcarco  ,  &  lesmar- 
v  chands  ,  en  navettes. 

On  voit,  par  le  detail  de  cette  opération ,  que  le  zinc  eft  un 
demi-métal  particulier  &:  difficile  à  extraire  de  Ion  minerai  „ 
puifqu'il  ne  le  tire  point  de  fa  mine  par  la  fulion  &  la  précipi¬ 
tation  en  régule  ,  comme  les  autres  îubftances  métalliques.  La 
raifbn  qu'on  en  donne ,  eft  que  ce  minéral  eft  trop  volatil  & 
trop  combufhble ,  ainfi  qu'on  le  remarque  dans  le  traitement 
qu'on  fait  de  là  mine.  Nous  avons  déjà  dit  que  M.  Marggraf, 
fçavant  chymifte  de  l'académie  de  Berlin,  a  rendu  public  un 
procédé  dans  les  Aiia  Pruff.  T.  Il,  p.  4$  ,  pour  tirer  directement  le 
zinc  &  remédier  à  l'inconvénient  de  la  précédente  opération  , 
au  moyen  des  vailfeaux  fermés  :  telles  font  les  mortes  avec 
leur  récipient  ^  mais  ce  procédé,  tout  ingénieux  qu'il  eft,  ne  peut 
convenir  qu’à  faire  des  eftais,  &  non  dans  les  travaux  en  grand. 

Le  zinc  qu'on  nous  envoie  des  Indes  orientales  ,  fous  le 
nom  de toutten-ague ,  eit  formé  en  rouleaux  ou  en  lingots;  il  elt 
plus  pur  &  plus  tenace  que  celui  d'Allemagne,  d'une  nuance 
un  peu.  plus  bleue.  Nous  ignorons  encore  la  méthode  qu'on  fuit 
dans  ce  pays  ,  pour  le  traitement  de  ce  zinc  ;  il  très  -  eftimé 
des  fondeurs  &  des  potiers  d’étain. 

Les  éraimiers  (  potiers  d'étain  ,  )  le  fervent  du  zinc  ordinaire  , 
pour  décralfer  &  blanchir  l’etain ,  en  place  de  la  limaille  d'é¬ 
pingles  &  de  réfine,  qu’ils  mettoient  autrefois:  ils  en  mettent 
feulement  une  livre  par  fix  quintaux  d’étain. 

Le  zinc  entre  encore  dans  la  compolidon  de  la  foudure  des 
fondeurs*  on  en  mêle  aulfl  avec  le  cuivre  rouge  &  un  peu  de 
cure uma ,  &c.  pour  donner  la  couleur  d’or  à  ce  métal  „  &  pour 
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duché  de  Limbourg  ,  eft  un:  pays  d’environ  vingt 
lieues  à  la  ronde  ,  connu  fous  le  nom  de  Calmïm 
{  d’où  l’on  aura  dit  Calamine  )  ,  qui  efl  h  rempli 
de  pierre  caiaminaire ,  &  qui  contient  tellement 
de  fubftance  métallique  ,  que  les  grofïes  pierres 
dont  on  fe  fert  pour  paver ,  étant  expofées  au 
foleil  ,  en  laiffent  voir  des  parcelles  brillantes  : 
On  en  retire,  dit-il ,  vingt-cinq  livres  par  quintal  9 
après  qu’elle  a  été  préalablement  triée  6c  cal¬ 
cinée. 


GENRE  XLVIL 

V.  Antimoine  (a)*. 

[  Andmonium  Offîcinar ..  Stibium  Latin» 
Stibi  Agric .  TetraganumHiPPO cr«, 
Aitmad  feu  Atimed  Ararum» 

L’An  timoine  efl  un  demi-métal  pefant  J 

former  le  laiton  ,  le  fimilor  &  le  tombac,  ainfï  que  nous  en  fe¬ 
rons  mention  à  la  fuite  de  l’hiftoire  du  cuivre. 

(a)  Furetiere  dit  qu’avant  le  douzième  fiécle  ,  l’antimoine 
n’étot  connu  que  pour  entrer-  dans  là  composition  du  fard.  Il 
étoit  en  effet  d’un  grand  ufàge  chez  les  anciens ,  pour  peindre 
les  fburcils  en  n@ir  :  c’eft  ainfi  que  ,  dans  les  Livres  faints ,  lib.  4 
des  Rois  t  chap.  9,  on  lit  que  l’impie  Jezabel  voulant  appaifèr 
la  colere  du.  roi  Jehu  y  s’étoit  peint  les  yeux  avec  de  l’antimoine , 
&  que  les  prophètes  reprennent  les  femmes  Gréque  s ,  qui  ufoient 
du  même  artifice.  Les  Grecs  appelloient  l’antimoine 
parce  que  les  dames  l’emploient  pour  paroître  plus  belles  ,  & 
yrhce.  rvt(p$-otXu.ov  ?  parce  qu’il  fèrvoit  à  dilater  leurs  yeux. 

Bafile  Valentin,  moine  Allemand  ,  qui  vivoit  au  douzième 
fiécle  ,  fit  un  livre  intitulé  Currus  Antimonii  tritimphalis  ,  ou  il  fou- 
tint  que  ce  demi-métal  étoit  un  remede  à  toutes  lorres  de  maux- 
Malgré  l’autorité  de  cet  alchymifte ,  l’antimoine  eut  peu  de  pro- 
félytes  :  il  tomba  dans  Toubli  ,  pendant  trois  cens  ans  ;  &  Pa» 
racelfe  tenta  alors  inutilement  de  ie  remettre  en  vogue,  puifque  le 
parlement  en  c  ondamna  i’ufage ,  par  unarrét  qu’if  rendit  en  1 566* 
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rempli  de  foufre  fort  aigre  ,  nullement  du£liî& 
ni  malléable ,  mais  au  contraire  fi  caffant  >  qu’il  fe 
brife  auffi-tôt  qu’on  le  frape  avec  le  marteau  , 
fk  fe  réduit  en  une  poudre  noire  :  fa  couleur  eft 
cependant  blanchâtre  ,  argentine  &  brillante  ;  fon 
tifîu  eft  flrié  ou  difpofé  en  aiguilles  parallèles  &C 
larges,  &  qui  s’entre-croifent  quelquefois,  en  maniéré 
d’écailles  :  ce  demi-métal  ,  quoique  pefant  ,  fe 
volatilife  entièrement  au  feu  ,  &  communique  , 
ainfi  que  le  zinc  ,  cette  propriété  aux  autres  mé¬ 
taux  ;  il  eff  fi  fufible ,  que  la  flamme  d’une  bougie 
fuffit  pour  le  mettre  en  fufion  ,  fur-tout  quand 
il  eft  chargé  de  foufre  :  car  étant  pur ,  il  ne  fe 
fond  pas  fi  facilement  ;  lorfqu’il  entre  en  fufion  , 
il  fume  ,  devient  rouge  &  exhale  une  vapeur  de 
couleur  bleue  ;  mais  fi  on  l’a  préalablement  cal¬ 
ciné  ,  il  efi:  alors  fufceptible  de  vitrification  &  de 
fe  changer  en  un  verre  d’un  brun  rougeâtre , 

auquel  un  nommé  Befoier,  médecin  »  ayant  contrevenu  en  1609  » 
il  lut  exclus  de  la  faculté.  A  peine  vingt  à  trente  années  s’écou¬ 
lèrent  encore  ,  que  l’on  recommença  à  préconifèr  l’excellence 
de  l’antimoine  ;  &  l’autorité  publique  le  fit  recevoir  au  nombre 
des  remèdes  purgatifs.  En  1617  8c  en  i<5ye  ,  on  fupprinu 
l’arrêt  de  1^66:  la  faculté  le  fit  mettre  au  nombre  des  remedes 
purgatifs,  dans  l’Antidotaire  imprimé  par  fon  ordre,  en  1637* 
(  Voyez  Math  lois,,)  &  elle  obtint  enfin  un  arrêt,  le 
^9  Mars  1 66$  ,  qui  permettoit  au  public  de  s’en  fèrvir,  en  re¬ 
quérant  l’avis  des  médecins.  Le  mot  d'antimoine  ,  pourfuit 
Furetiere ,  vient  de  ce  que  ce  même  Bafile  Valentin  ,  qui  cher- 
choit  la  pierre  philofophale  ,  ayant  jetté  aux  pourceaux  de 
l’antimoine ,  dont  il  le  fêrvoit  pour  accélérer  la  fonte  des  métaux , 
s’apperçut  que  les,  animaux  qui  en  avoient  mangé,  furent  pur¬ 
gés  très- violemment,  mais  aufîî  qu’ils  en  devinrent  bien  plus 
gros  &  plus  gras.  Ce  phénomène  lui  fit  imaginer  une  étrange 
Comparai  fon  qu’il  mit  feulement  une  fois  en  pratique.  Il  s’avifà 
de  purger  focrettement  tous  fe  s  confrères,  avec  cette  forte  d’an¬ 
timoine,  afin  de  leur  donner  de  l’embonpoinCj  un  air  de  fanté, 
en  un  mot,  qu’ils  fiffent  honneur  à  la  cuifîne  gu  couvent;  mais 
cet  efTai  eut  un  fuccès  fi  contraire  ,  qu’ils  en  périrent  tous  : 
c’eft  de  cette  maîheureufê  tentative  ,  que  notre  érymologifte  fait 
dériver  le  nom  d'antimoine  »  8c  qui  eft  compofé  du  mot  anti 
contre ,  monium  moine  ,  comme  qui  diroit  métal  contraire  aux 
moines»  L’anecdote  paiTe  pour  fabule ufe. 
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couleur  d’hyacinthe  ;  c’efi:  par  fa  partie  fulfureufe 
qu’il  s’unit  fi  facilement  avec  tous  les  métaux  * 
excepté  l’or  :  car  il  ne  s’unit  avec  ce  dernier  mé¬ 
tal  ,  que  par  fa  partie  réguline  ;  6c  Wallerius  dit 
que  par  cette  railon  l’antimoine  fert  aux  orfèvres 
&  aux  raffineurs ,  pour  purifier  l’or  ,  6c  pour  le 
dégager  des  autres  métaux  qui  peuvent  être  alliés 
avec  lui,  même  pour  lui  rendre  fa  couleur  natu¬ 
relle  ,  ou  l’aviver  :  cependant  plufieurs  perfonnes 
prétendent  que  cette  purification  ne  s’opère  que 
par  le  moyen  du  foufre  qui  efi:  toujours  contenu 
dans  l’antimoine.  Voyez  ibid»  WrALLER .  Obf. 
pag .  436.  L’antimoine  ne  peut  être  mis  en  dif- 
folution  par  l’eau  forte  ;  mais  il  fe  diiïbut  très-bien 
dans  Pefprit  de  fel  6c  dans  l’eau  régale.  Henckel , 
de  Appropriât .  pag .  106,  donne  un  moyen  pour 
parvenir  à  amalgamer  ce  demi  -  métal  avec  le 
mercure  ;  6c  il  regarde  le  régule  d’antimoine  comme 
une  fubftance  qui  a  cefifé  d’être  mercure  ,  6c  qui 
commence  à  devenir  métal  (a).  Le  phénomène 
le  plus  étrange  que  nous  préfente  l’antimoine  % 
cfi  l’antipathie  qu’il  a  avec  l’aimant  :  en  effet ,  fi; 

(  a.  )  L’antimoine  elt  une  des  fubftances  métalliques  ,  fur  la¬ 
quelle  les  chyiniftes  ,  &  notamment  les  nlchymiites ,  ont  le  plus 
travaillé  :  chacun  d’entre  ces  derniers  s’elt  fait  un  honneur  d’en 
former  une  nouvelle  préparation  &  d’y  donner  une  nomencla¬ 
ture  fouvent  analogue  au  but  de  leur  travail  :  les  uns  l’ont  d’abord 
regardé  comme  une  marcaffite  de  plomb  noir  ;  Pline  l’avoit 
appellé  lapis  fpumez  candides  aut  argenti  nitentis  >  non  tamenqut 
tranjluccntis ,  &  fa  distingué  en  mâle  &  femelle  ;  d’autres  au¬ 
teurs  l’ont  nommé  loup  ou  fatums  des  philosophes  ,  corrigeant 
fes  fatellites  ;  le  Plomb  de  fapience  ;  la  Magneiie  de  Saturne  ;  le 
Bain  folaire.  Glauber  dit  que  ce  demi-métal  eft  le  foîeil  de 
faveur  ,  &  le  foleil  lépreux ,  le  premier  être  folaire^,  le  lion  rouge  - 
enfin  on  l’a  regarde  comme  le  métal  triomphant ,  le  principe 
fulfureux  &  panaceutique  ;  aufïî  Paraeelfe  l’avoit-il  adopté  pour 
ton  enfant.  Il  fuffit  de  dire  que  c’efi:  avec  l’antimoine,  que  l’on 
fait  la  terre  fàinte  de  Ruland ,  la  magnifie  opaline  ,  le  foufre 
alchymique  ou  l’embryon  fulfureux  ,  le  centaure  minéral  de 
Cardilucius ,  &  un  nombre  infini  d’autres  préparations  qu’on 
trouve  décrites  dans  Glauber,.  Ho&mann,  Silvius,  Scroder 
Junker  &  Paiacelfe  *  &c* 
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on  le  mêle  avec  du  fer ,  il  l'empêchera  d’en  ref* 
fentir  les  itnpreffioas  magnétiques. 

Il  eft  rare  de  trouver  de  l’antimoine  pur  ;  il 
cft  toujours  mélangé  ,  ou  allié  à  d’autres  métaux , 
©u  pénétré  par  des  filons?  quartzeux  8c  brillans  , 
couvert  de  terre,  tantôt  blanchâtre,  jaunâtre  8c 
très  -  fulfureufe  ,  tantôt  noirâtre  ou  bleuâtre  & 
arfenicale  ,  d’une  figure  fouvént  indéterminée  : 
on  le  rencontre  encore  communément  allié  avec 
l’argent  ou  l’or ,  tel  qu’on  l’obferve  dans  la  mine 
d’Hongrie  ,  de  Nayla ,  8c  quelquefois  dans  celle 
de  Brunfdorf  en  Saxe. 

On  trouve  l’antimoine  toujours  en  filons ,  non 
feulement  dans  fes  mines  propres  8c  particulières  y 
telles  qu’en  Perfe  ,  en  Hongrie  ,  en  Tranfylvanie  , 
en  Suède,  en  Italie,  en  France  8c  en  Efpagne, 
mais  encore  dans  celles  d’or  ,  d’argent  ,  de  fer 
8c  de  plomb  :  quelquefois  il  eft  uni  au  cinnabre 
8c  à  quelques  mines  arfenicales  ;  on  le  diftingue 
facilement  des  mines  qui ,  par  le  tiffu  8c  tout 
l’extérieur ,  ont  une  refïemblance  commune  avec 
lui,  en  ce  qu’il  a  la  propriété  d’entrer  en  fufion 
à  la  flamme  d’une  bougie  ;  tandis  que  les  autres 
mines  ,  qui  font  ordinairement  du  zinc  ou  du  fer 
minéralifés  par  l’arfenic  ,  font  par  conféquent  ré~ 
fraéfaires  au  feu  le  plus  violent  ,  ou  au  moins 
la  plupart. 

Espece  CCXLVI1. 

I.  Antimoine  vierge. 

[  Antïmonïum  pururn  ,  nativum .  Anthnonii  rc~ 
gulus  nativus  ,  Wall.  ] 

On  lit  dans  Thifloirç  de  l’académie  royale  de 
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Suède,  Acta  Holmienf  174 %  ,  Pag-  *99? 

qu’Antoine  Swab  eft  le  premier  qui  ait  fait  la  dé¬ 
couverte  d’antimone  pur  ;  avant  ce  tems  ,  on  n’a- 
voit  point  encore  vu  cette  fubftance  fous  fa  forme 
réguline  &  demi  -  métallique  qui  lui  eft  propre  : 
il  Ta  trouvée  en  Suède ,  dans  la  mine  de  Salberg  ; 
elle  reffemble  aflez  à  la  pyrite  blanche  arfenicale  , 
ou  mifpikkel  :  fes  côtés  font  irréguliers  ,  &  fes 
facettes  plus  ou  moins  grandes. 

E  s  P  E  CE  CCXLVIIL 

II.  Mine  d’antimoine  flriée. 

[  Minera  antimonii  Jlriata  ,  aut  vulgaris,  And - 

monium  futphure  miner  alifatum 9Jlriatum ,  WALL . 

Andmoniurn  miner  alifatum  ,  Jlriatum  ,  finis 

grifeo~albi$  5  nitidis  3  crafjiuf cutis  y  C  A  R  T  H.  ] 

Ses  ftries  font  pîu$^  ou  moins  fines  ,  ou  grof- 
Eeres  &  régulières ,  communément  brillantes  ÔC 
friables  :  la  couleur  en  eft  d’un  gris  bleuâtre  ; 
elle  entre  en  fufion  à  la  flamme  d’une  bougie  ; 
mife  fur  les  charbons  ardens  3  elle  y  répand  une 
fumée  blanchâtre. 

On  a, 

1 .  La  mine  d’antimoine  à  flries  parallèles.  [  Mi¬ 
nera  andmonïi  Jlriata  3  finis  parallelis  y  WALLf 
&  Carth.~\ 

Elle  jeft  compofée  de  particules  filamenteufes  , 
ou  de  (fries  qui  font  parallèles  les  unes  aux  au- 
très.  On  en  trouve  dans  la  mine  de  cuivre  de 
Stripofen,  dans  le  didriél  de  Norbaërg  en  ¥ef- 
termanie. 

%.  La  mine  d’antimoine  à  (fries  irrégulières. 
[  Minera  antimonii  Jlriata  9  finis  fparjis  inordi - 
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natis  ,  vel  decujfantibus  ,  IV J  LL,  Antimonîurn  J 
mineralifatum  9  finis  inordinatb  difpojitis  9  CAR- 
THEUSER .  ] 

Elle  eft  compofée  de  filets  ,  qui  font  comme 
autant  de  faifceaux  difpofés  en  épis ,  &:  répandus 
dans  la  mine  ;  ces  deux  ftries  fe  croifent  ,  & 
fe  coupent  les  unes  les  autres  :  fa  couleur  eft 
grifâtre  ;  on  en  trouve  abondamment  dans  les 
montagnes  qui  defcendent  de  Presbourg  ,  ville 
capitale  de  la  baffe  Hongrie. 

P.  Pomet  dit  que  chaque  livre  de  cet  anti¬ 
moine  purifié  contient  deux  onces  de  mercure, 
plus  beau  que  celui  d’Epagne  ;  mais  il  n’eft  point 
encore  décidé  fi  le  régule  d’antimoine  contient 
du  mercure,  comme  quelques  auteurs  le  prétendent. 
On  nous  envoie  l’antimoine  d’Hongrie ,  purifié 
&  en  petits  pains  coniques ,  du  poids  de  quatre  à 
cinq  livres  :  c’eff  le  plus  bel  antimoine  du  com¬ 
merce. 

3.  La  mine  d’antimoine  à  ftries  étoilées.  [  Mf- 
nera  antimonii  radiata .  Minera  antimonii  firiata  , 
finis  fiellatis  9  JVALL,  Antimonium  albo-grifeum  , 
fplendens.y  radiatum  ,  JVoLTE R  SD.  Antimonium 
mineralifatum  ,  finis  ex  centro  divergentibus , 
Carth.) ] 

Elle  reffemble  affez  à  la  précédente  ;  Tes  firies 
font  difpofiées  de  maniéré  qu’elles  forment  des 
étoiles  ,  ou  des  rayons  :  fa  couleur  eft  grifâtre  , 
argentine  :  on  en  trouve  en  Efpagne. 

4.  La  mine  d’antimoine  ftriée  écaiîleufe ,  ou 
galène  d’antimoine.  [  Minera  antimonii  ,  firiato - 
fquammofa.  Galena  fiibii .  Minera  antimonii 
firiata  ,  finis  in  fquammulas  concretis  ,  JVALL .  J 

Elle  eft  écaiîleufe  ,  &  reffemble  ,  au  premier 
coup  d’œil  ,  à  la  galène ,  pu  mine  de  plomb  cubi¬ 
que  j  mais  on  diftingue ,  dans  ces  écailles  ,  des 


du  Règne  minerai,  7$ 

filets  ou  fines  ,  les  unes  larges  ,  8c  les  autres  fi 
déliées ,  qu’on  ne  peut  guères  les  difeerner  :  cette 
forte  de  mine  ne  différé  des  précédentes,  que 
par  le  tifiu  ;  fa  couleur  elt ,  ou  grifatre  ,  ou  noi¬ 
râtre  :  on  en  trouve  à  Saalfeld  ,  près  de  Nayla 
en  Saxe. 

Espece  CCXLIX . 

III.  La  Mine  d’antimoine  en  plume. 

[  Minera  antimonii  plumofa .  Antimoniun  magnâ 
copia  fulphuris  mineralifatum  ,  lance  infar  9 
fihris  capillaribus  feparatis ,  WALL.  Antimonium 
plumofum  y  jlellatum  ,  grifeum  ,  WOLTERSD. 
Antimonium  mineralifatum  ,  friatum  ,  Jlriis 
albis  y  nitidis  ,  friabihbus  fubtilifjimis  9 
Carth .  ] 

L’ ARRANGEMENT  des  fibres  de  cette 
efpece  de  mine  la  rend  fort  femblable  à  l’alun 
de  plume  ;  fes  filamens  font  très-difiingués  les 
uns  des  autres  ,  8c  entrent  auffi  facilement  en 
fufion  à  la  flamme  d’une  bougie  ,  que  le  foufre 
pur. 

Espece  C  C  L. 

IV.  Mine  d’antimoine  folide. 

[  Minera  antimonii  folida .  Antimonium  fulphur* 
mineralifatum  ,  minera  difformi  y  folida  9  livido • 
fufcâ  y  Wall .  Antimonium  friato  punctatum  9 
WOLTERSD.  ] 

Elle  efi  en  quelque  forte  îa  mine  d’anti¬ 
moine  la  plus  ordinaire  ;  quoique  tout-à-fait  folide  9 
compare  en  apparence,  &  comme  femblable  à 
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du  fer  ou  à  du  plomb  poli  ,  cependant  on  difc 
tingue  toujours  ,  dans  la  fra&ure  9  des  maniérés 
d’écailles  ou  de  ftries  :  elle  entre  en  fufion  à  la 
flamme  d’une  bougie  ,  en  répandant  une  fumée 
blanche  ,  pâle  :  on  en  trouve  dans  l’Auvergne  , 
dans  le  Bourbonnois  &  dans  le  Poitou,  &  en 
quelques  autres  lieux  de  la  France. 

Espece  C C LE 

y  *  •  - 

V.  Mine  d’antimoine  cryflallifée# 

£  Minera  antimonii  cryjlallifata,  Antimonium 
fulphure  miner alifatum  5  cryflallifatum  , 

Wall .  ) 

Elle  reffemble  extérieurement  à  un  nombre 
de  cryftaux  ;  différemment  grouppés  &  configurés, 
elle  efl:  intérieurement  flriée,  ou  compofée  d’ai; 
guiiles  très-longues  ,  brillantes  éclatantes 
fa  couleur  efl  grisâtre  ,  bleuâtre.  Wurffbain 
Ephem .  nat .  cur .  pag,  301  ,  T,  X  >  ei \9  pour 
ainfi  dire  ,  le  premier  qui  ait  parlé  de  cette  efpece 
de  mine. 

On  a. 


1.  La  mine  d’antimoine  cryflallifée  en  pyra¬ 
mides.  [  Minera  antimonii  ciyflallifata  9  turrifor - 


mis ,  Wall , 


2.  La  mine  d’antimoine  cryftallifée  en  tubercules. 
[  Minera  antimonii  cryjlallifata  ,  tuberofa  &  no - 
dofa  ,  Wall ,  ] 

3 .  La  mine  d’antimoine  cryftallifée  ,  d’une  figure 
indéterminée.  [  Minera  antimonii  cryjlallifata  3 
figurez  incerta  ,  Wall ,  ] 
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VI.  Mine  d’antimoine  colorée. 
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][  Minera  antimonii  colorât  a.  Antimonium  fui - 
phure  &  arfenico  mineralifatum  ,  rubrum  % 
WALL .  Antimonium  rubrum  plumofum  ,  WoL- 
TERSD.  Antimonium  mineralifatum  yfriatum  , 
friis  obfcure  rubris  ,  nitidis  ,  friabilibus  ,  fub- 
tilijjîmis  ,  CARTH .  J 

Cette  mine  différé  des  précédentes  efpeces 
par  fon  tiffu ,  par  fa  compofition  ,  &  par  fa  cou¬ 
leur  :  elle  eft  toujours  compofée  de  petites  lames 
ou  de  fleurs  ,  comme  foyeufes  ,  très-déliées  ,  ôc 
difpofées  en  ftries  :  elle  contient  abondamment  du 
foufre  &  de  l’arfenic  ;  on  prétend  même,  que  c’eft  ce 
mélange  qui  lui  donne  la  couleur  rouge  ou  jaune 
qu’elle  a  ordinairement  :  il  y  en  a  qui  fe  décompofe 
aifément  à  l’air  ;  elle  eft  toujours  placée  dans  la  terre  % 
fur  la  furface  de  la  mine  d’antimoine  noire. 

On  a  , 

1.  La  mine  d’antimoine,  d’une  couleur  pâle» 
[  Minera  antimonii  colorata  pallida ,  WALL . 
Minera  antimonii  rubra  ,  friis  fere  parallelis  , 
Carth .  ] 

2.  La  mine  d’antimoine  d’un  rouge  jaunâtre. 
[  Minera  antimonii  colorata  ex  rubro  fava  9 
Wall.  Minera  antimonii  rubra  ,  friis  inordinatc 
difperfs ,  Carth,  ] 

Elle  tire  un  peu  fur  le  violet. 

3.  La  mine  d’antimoine  rouge.  [  Minera  an¬ 
timonii  colorata  rubra  ,  WALL.  Minera  antimonii 
rubra  9  friis  è  centro  divergentibus ,  Carth.  (a  )  ] 

(a)  Observation.  L'antimoine  que  l'on  trouve  chez 
les  droguiites  &:  les  apothicaires ,  &  qui  eft  h  communément 
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II.  SOU  S-D  I  V  I  S  I  O  N. 
Demi-métal  fluide.  [Semi-metallum  jluldumï\  -i 
O  N  comprend  ,  dans  cette  fous-divifion  ,  la  fub- 

employé  dans  les  arts  &  inétieis ,  a  été  fondu  &  purifié  fur  le 
lieu  où  il  naît  :  on  lui  donne  improprement  le  nom  a’antU 
moine  crud ,  puifqu'il  a  été  fondu  &  qu'il  ne  peut  eue  fèparé 
delà  mine,  que  par  la  fuflon.  Pour  y  procéder  ,  on  prend  une 
certaine  quantité  de  mine  d'antimoine ,  qu'on  réduit  en  petits 
morceaux,  &  dont  on  fépare  par  le  triage,  &c.  la  plus  grande 
partie  des  corps  terreux  ou  pierreux ,  &  autres  matières  hété¬ 
rogènes  :  on  en  remplit  un  creufèt  non  verniflé  &  percé  par  le 
fond,  de  plufieurs  petits  trous,  d'environ  deux  lignes  de  dia¬ 
mètre  i  on  fait  entrer  le  fond  de  ce  creufet ,  ainfi  difpofé ,  dans  un 
autre  creufet ,  de  maniéré  qu'ils  doivent  s'adapter  exactement  l'un 
dans  l’autre  ;  fans  quoi ,  il  faudroit  enduire  de  lut  toutes  les  ouver¬ 
tures  ,  afin  de  garantir  la  mine  ,  en  quelque  forte  ,  des  irnprefîions 
de  l'air  &  du  feu  :  on  met  ce  creufet  dans  une  eipece  de  four¬ 
neau,  qui  fe  conffruit  à  fait  &  à  mefure  qu’on  en  a  befoin , 
avec  des  briques  qu'on  arrange  les  unes  fur  les  autres  j  par  ce 
moyen,  on  peut  écarter  les  parois  d'un  tel  fourneau  &  en  élever 
les  bords  ,  félon  l’exigence  du  cas.  On  a  loin  d'entretenir, 
dans  le  fond  de  ce  fourneau ,  un  foyer  de  cendres  chaudes ,  dans 
lefquelies  on  enfonce  feulement  le  creufet  inférieur  :  le  reffe  du 
fourneau  eff  rempli  de  charbons  allumés  »  qui  environnent  le 
creufèt fupérieur  ,  dont  on  entretient  la  chaleur,  avec  un  foufBet , 

Îiendant  un  quart  d'heure  ou  environ >  après  ce  tems ,  on  retire 
es  vaiflèaux  du  fourneau ,  &  l'on  trouve  la  partie  antimoniale 
rafTemblée  au  fond  du  creufet  inférieur ,  fa  fluidité  &  fa  pe¬ 
santeur  l’ayant  déterminé  à  pafler  per  dcfcenfum }  par  les  trous 
du  creufèt  fupérieur ,  a  l’exception  des  matières  hetérogenes  ; 
cet  antimoine  étant  refroidi ,  on  caffe  ce  pot  ou  creufet,  & 
l’on  obtient  l’antimoine  purifié  ou  crud ,  &  qLu  eff  en  pains  plus 
.ou  moins  gros  ,  tels  que  nous  les  voyons  dans  le  com¬ 
merce. 

Comme  dans  les  travaux  en  grand  ,  l’on  n’opere  pas  fl  fcrupu- 
leufement  que  dans  les  eflais ,  néanmoins  on  eff  obligé  d’obfer- 
ver  à-peu-près  la  même  méthode.  On  fe  contente  ,  dans  les  fonde¬ 
ries  ,  de  mettre  feulement  une  efpece  d'écumoire  ou  de  plaque 
trouée  entre  deux  pots  renverfés  gueule  contre  gueule ,  donc  le 
fupérieur  eff  rempli  d’antimoine ,  &  l’opération  réufïît  comme 
en  la  maniéré  précédente.  Nous  difons  qu’on  doit  exaéfement 
obfèrver  que  les  vaiffeaux  fe  rapportent  avec  toute  la  juffefle 
çoflîble  ,  parce  que  l’antimoine  eff  des  plus  volatils,  &  qu’il 
&  didiperoit  facilement.  Ceif  encore  »  à  ration  de  cette  même 
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fiance  demi-métallique  ,  qu’on  trouve  toujours 
Éluide  ,  ou  liquide  ,  à  moins  qu’elle  ne  Toit  miné- 

Propriété  &  de  fa  grande  fufibilité ,  que  l’on  doit  ménager  le* 
degrés  du  feu  ,  au  moyen  de  la  cendre  qui  eft,  comme  Ton 
fçait ,  celui  des  intermèdes  folides  qui  tranfmet  le  moins  de  cha¬ 
leur.  Cet  antimoine  fondu  eft  une  fubftance  demi. métallique , 
folide,  pefmte,  luifmte,  comme  cryftalline,  réguline,  difpofee 
en  aiguilles  longues ,  blanches ,  brillantes  &  droites  ,  appliquées 
les  unes  aux  autres  dans  celui  qui  nous  vient  d'Hongrie  ,  en¬ 
trelacées  dans  celui  du  Poitou  &  du  Bourbonnois  ,  mais  abfolu- 
ment  confondues  ou  irrégulières  dans  celui  de  l’Auvergne  :  l’in- 
terftice  des  ftries  eft  tout-à-fait  noirâtre. 

On  prétend  que  la  propriété  qu’a  l’antimoine  fondu  d’être 
aigre  ou  caftant ,  eft  due  â  l’abondance  du  foufre  qu’il  contient 
naturellement ,  &  qui  le  rend  en  même  tems  fi  fufible  &  fi  bril¬ 
lant  :  l’on  peut  augmenter  fon  éclat  &  fa  pureté,  en  le  fondant 
de  nouveau.  Quelques  perfbnnes  difènt  aufti  que  l’antimoine 
eft  compofé  d’une  partie  demi-métallique ,  unie  avec  environ 
égale  partie  de  fon  poids  de  foufre  ,  qui  fèrt  â  le  minéralifer. 

L’antimoine  fèrt  â  fondre  &  â  purifier  les  métaux  ,  â  faciliter 
leur  régulifation  &  à  retirer  l’aigreur  de  l’or.  Les  Anglois  en 
mettent  dans  leur  étain  pauvre  ,  pour  le  rendre  fonore  ,  argen¬ 
tin  ou  brillant  comme  le  bel  étain  de  Cornouailles.  Les  fon¬ 
deurs  de  cloches ,  en  lettres  d’imprimerie  &  de  miroirs  métal¬ 
liques  ,  s’en  fervent  aufti  pour  la  même  raifon  :  on  peut  aufti 
augmenter  la  dureté  du  plomb  ,  par  fon  alliage  avec  ce  métal» 

Ce  que  l’on  nomme  régule  d’antimoint ,  eit  la  partie  la  plus 
pure  &  qui  donne  à  l’antimoine  l’état  de  demi-métal;  il  eft 
volatil ,  d’une  couleur  blanche  aftez  éclatante,  brillante,  opaque, 
fort  dure ,  pelante  ,  nullement  malléable ,  mais  très-friable  ou 
caftant.  Il  eft  le  réfiikat  d’un  mélange  de  fèize  parties  d’anti¬ 
moine  crud ,  de  douze  de  tartre  brut  &  de  fîx  de  falpêtre,  dont 
on  fait  la  projection  dans  un  creufet  rougi  par  l’adtion  du  feu  : 
tout  ce  mélange  ayant  détonné,  on  augmente  le  feu,  jufqu’à 
ce  que  la  matière  entre  en  fufîon;  alors  on  la  jette  dans  un 
cône  ou  un  mortier  de  fer  graifte  de  fui f  :  c’eft  ainfî  qu’on  ob¬ 
tient  ce  régule  en  gâteaux  ,  fur  la  bafe  ou  furface  duquel ,  quand 
l’opération  a  réufti  &  que  le  régule  eft  pur ,  on  remarque  l’em¬ 
preinte  d’une  étoile  brillante  â  facettes  ,  laquelle  n’elt  autre 
chofe  qu’un  arrangement  particulier  des  parties  d’antimoine , 
non-fèulement  â  la  furface  fupérieure,  mais  encore  dans  tout 
l’intérieur  de  la  maffe  réguline. 

Le  crocus  metallorum  ou  foie  d’antimoine,  tel  qu’il  fe  débite 
dans  le  commerce,  eft  une  demi-vitrification  qui  s’opère  par 
un  mélange  d’antimoine  &  de  nître  â  dofes  égales ,  qu’on  fait 
détonner ,  par  l’aétion  du  feu ,  dans  des  efpeces  de  fours  dif. 
pofes  de  maniéré  â  recevoir  plufteurs  creufets  â  la  fois.  Si  l’on 
fait  fubir  â  ce  crocus  ou  même  â  de  l’antimoine  crud ,  légère¬ 
ment  calciné  &  privé  de  fon  phlogiftique  ,  une  plus  grande 
violence  de  feu,  il  en  ré  fuit  er  a  un  verre  clair ,  demi-traniparent , 
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ralifée  ,  6c  qui  ne  mouille  point  les  mains  ni  d’autres 
corps  ,  comme  font  les  fluides  en  général. 


GENRE  XL  VII I. 

I.  Mercure  ,  ou  Vif-argent. 

|  Mercurius  Ch  y  mi  cor .  Argentum  vivum 
Offîcin.  Hydrargyrus  Græcor .  Lïquor 
œternalis  P  L  l  N  /  /.  Zaïbar  aut  Zabacft 
Arabum .  Ârgentum  mobile  vomie  a  non- 
nullor.  dçyvpoç  %ivitov  Aristgt.  Argy « 
ricum  xitum  The  o  p  h  r. 

Le  vif  argent  (qu’il  foit  confidéré  comme  mé¬ 
tal  ,  ou  comme  demi  -  métal  ,  )  efl  la  feule ,  de 
toutes  les  fubftances  demi-métalliques  6c  métal¬ 
liques  qui  foit  entièrement  fluide  6c  coulante 
comme  l’eau  ,  fans  cependant  mouiller  (æ).  Il  eft 

d’un  jaune  rougeâtre  d’hyacinthe,  qu’on  jette  fur  une  pierre 
polie  &  échauffée  ,  pour  le  laifîer  refroidir  doucement  :  ce 
verre ,  ainfl  que  celui  du  plomb ,  a  la  propriété  de  faciliter  la  vitri¬ 
fication  des  matières  qu’on  veut  /confier  :  toutes  ces  prépara¬ 
tions  d’antimoine  ’  font  très-friables  ,  caffantes  ?  &  fervent ,  en 
médecine ,  Mimétique  minéral.  On  peut  les  refluicitcr  fous  leur 
forme  réguline,  en  les  recombinant  avec  un  phlogiftique  de 
flux  noir ,  &c. 

(a)  La  propriété  qu’a  le  mercure  d’être  amalgamable  8c 
très-pefant ,  le  diflingue  d’avec  les  demi-métaux  ;  mais  la  duc¬ 
tilité  ,  la  malléabilité  &  la  fixité  qui  lui  manquent ,  le  difcin'guent 
encore  davantage  des  vrais  métaux;  d’où  l’on  peut  conclure 
gue  le  mercure  eft  un  demi-métal.  Nous  avons  cependant  la 
fameufè  expérience  de  Pétersbourg  ,  qui  tendroit  à  prouver  que 
le  mercure  n’eft  fluide  que  par  la  préfonce  de  la  chaleur;  mais 
comme  les  autres  demi-métaux  &  métaux  font  folides  en  tout  tems, 
ce  foroit  vouloir  mettre  le  mercure  dans  le  cas  de  l’eau  qui  ne  de¬ 
vient  concrète  que  par  la  température  de  l’atmofphere.  L’académie 
royale  des  foiences  a  reçu  du  fleur  Grifchow  ,  l’un  de  fès  corref- 
çondans  à  Pétersbourg »  des  détails  particuliers ,  concernant  le 

en 
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en  outre  divifible  au  moindre  effort ,  en  un  nom¬ 
bre  de  particules  également  fluides  ,  globuleufes 
6c  fphériques  :  lorfqu’il  eft  totalement  pur ,  il 
coule  fans  faire  de  traînée  fur  le  papier  ;  fa  cou¬ 
leur  eft  blanche,  brillante  ,  argentine,  éclatante  , 
6c  d’une  belle  eau ,  entièrement  opaque  ,  le  plus 
pefant  des  demi-métaux  ,  6c  meme  des  métaux  „ 
après  l’or ,  puifqu’un  pied  cube  de  mercure  pefe 
947  livres;  il  eft  néanmoins  très-volatil ,  puifqu’il 
fe  dilîîpe  dans  le  feu  ,  6e  même  au  degré  de 
chaleur  de  l’eau  bouillante ,  en  une  yapeur  très*péné- 
trante ,  6c  qui  étant  reçue  dans  un  vafe ,  s’y 
ralfemble  en  gouttelettes  ou  globules  :  il  eff ,  de 
tous  les  fluides,  celui  qui  eft  le  plus  froid  à  l’air  , 
6c  en  même  tems ,  celui  qui  ,  fur  le  feu ,  devient 
le  plus  chaud  de  tous  les  corps  liquides  :  il  s’a¬ 
malgame  très  -  facilement  avec  prefque  tous  les 
métaux,  6c  d’une  telle  maniéré,  qu’il  fembleles  atti¬ 
rer  ôc  comme  les  diffoudre  :  l’or  6c  l’argent  font 
les  premiers  métaux  fur  lefquels  il  produife  ce 
phénomène  (  a  )  ,  enfuite  le  plomb ,  l’étain  ,  le 

froid  exceftif  qu’on  y  a  éprouvé ,  &  l’expérience  du  profeffeur 
Braun.  Nous  avons  cru  que  nos  leéleurs  ne  les  trouveroienc 
pas  déplacés.  cc  Le  6  Janvier  1760,  le  mercure  defcendit  à  urt 
55  degré  du  thermomètre  du  fieur  Detijle  »  équivalent  au  3-5  f 
»  de  celui,  de  Rsaumur.  Ce  même  jour  ,  le  froid  artificiel  fut 
»  pou  fié  jufqu’au  1 8  6e  degré  &  deux  tiers  de  la  divifion  de 
53  Rcaumur.  Le  thermomètre  ayant  été  rompu  ,  on  trouva  le 
3D  mercure  réduit  en  forme  folide  :  on  l’expofa  au  marteau  » 
33  &  il  parut  malléable ,  &  à-peu-près  mou  comme  le  plomb.  3» 
On  produit  ce  froid  fi  étrange ,  au  moyen  d’une  neige  très- 
froide  &  de  l’efprit  de  nître  fumant. 

(  a)  Le  mercure  étant  volatil  fur  le' feu ,  &  amalgamable  avec 
l’or  &  l’agent  fqui  font  deux  métaux  fixes,  il  eft  ailé  de  donner 
une  idée  de  l’art  de  dorer  &  d’argenter ,  qui  ne  confifte  qu’à  ap*. 
pliquer  l’or  amalgamé  avec  le  mercure  fur  du  cuivre ,  enfuite 
à  expofer  l’ouvrage  fur  le  feu  qui  fait  difiîper  le  mercure ,  tandis 
que  les  métaux  reftent  étroitement  unis  enfemble.  On  verra  > 
dans  Hiiftoire  de  for  &  de  l’argent ,  de  quelle  utilité  eft  le 
mercure,  pour  s’amalgamer  avec  ces  deux  métaux:  c  tte  voie 
commode  &  facile  1ère  pour  les  retirer  des  terres ,  des  fables  & 
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zinc,  le  bifimith  ;  il  s’attache  plus  difficilement 
au  cuivre  ,  ne  s’unit  point  au  fer  fans  intermede, 
ni  avec  le  cobalt  6c  l’arfenic ,  ni  avec  le  régule 
d’antimoine  :  il  leur  donne  à  tous  une  confiftance 
molle ,  6c  même  fluide ,  fuivant  la  proportion  du 
mélange  ,  qui  fe  durcit  bientôt  au  froid  ,  6 C  s’a¬ 
mollit  à  la  chaleur.  Le  mercure  efl  encore  la  feule 
des  fu  bilan  ces  métalliques  qui  ,  fixée  par  l’amal¬ 
game,  ou  déguifée  fous  un  nombre  infini  d’autres 
formes ,  ait  la  propriété  de  reprendre  fon  premier 
état  fluide  6c  argentin  ,  qui  lui  paroît  être 
naturel  ,  fans  le  fecours  d’aucune  addition ,  que 
par  le  moyen  du  feu  (æ  )  ;  fi  on  expofe  le  mer¬ 
cure  fur  un  feu  doux  &  modéré ,  il  prendra 
différentes  couleurs  noirâtres ,  rougeâtres ,  à  un 
degré  plus  fort  ,  tel  que  pour  la  diffillation  ;  ii 
paroît  comme  une  vapeur ,  ou  fumée  blanchâtre  : 
au  feu  de  cuifine  ,  il  ne  fe  calcine  ,  ni  ne  fe 
vitrifie  point  ;  cependant  Geofroi  5  Matériel 
medica ,  T.  I9  pag.  250,  dit  que,  lorfque  ce 
demi-métal  a  été  calciné  par  lui-même  ,  on  peut 
encore  le  vitrifier  par  le  miroir  ardent  :  fi  on  le 
mêle  avec  dufoufre,  il  formera  d’abord  une  pou¬ 
dre  appellée  æthiops  ,  laquelle  fe  fubiime  fur  le 
feu  en  une  maffe  de  couleur  rouge  comme  le 
cinnabre;  c’eft  ce  qu’on  appelle  mercure  miner  alifé , 
ou  cinnabre  factice  :  le  mercure  fe  diiTout  dans 
l’eau  régale ,  dans  l’eau  forte  ou  i’efprit  de  nître  , 
6c  communique  toujours  quelque  chofe  de  fa 

de  tous  les  autres  corps  étrangers ,  avec  Iefquels  ils  font  ou  mêlés 
ou  attachés  dans  leurs  minières. 

(  a  )  La  difpofkton  qu’a  le  mercure  de  reprendre  toujours  fa 
première  forme,  l’a  fait  regarder  des  alclrymifles  comme  la  vraie 
pierre  philofophale.  Ils  prétendent  un  jour  le  fixer,  le  rendre 
folide  &  malléable  par  le  feu  ,en  un  mot  ,1e  faire  changer  de 
nature  :  ils  l’appellent  efprit  minéral  &  le  p  rot  h  ce  des  métaux. 
Voyev  Bafile  Valentin,  in  Tract,  de  rebus  nat.  &  fuperrtat.  juh 
dt.  de  Spirit .  Mer  car,  &  le  Recueil  de  Brcjlau . 
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nature  a  l’eau  bouillante  :  on  nous  apporte  k 
mercure  de  l’Italie,  de  la  Hongrie,  de  l’Iftrie^ 
du  Frioul  ,  d’Almaden  en  Efpagne,  &  de  plu-» 
lieurs  autres  lieux  de  l’Europe,  même  de  la  Chine  9 
&c*  où  il  fe  trouve  des  mines  de  vif-argent  (<z)a 

(a)  On  lie,  dans  les  A3.  Lin.  Suecc.  T.  I,  p.  33,  qu’Elrid 
Odhelftein  foutint  à  Reims  une  differràtion  fur  la  naiffance  8c 
les  effluences  métalliques  :  Le  vif  argent ,  dit- il ,  a  les  mines.  Il 
eil  rare  qu’on  le  trouve  joint  à  d’autres  métaux ,  fur-tout  â 
l’or  &  à  l’argent  ;  Mathelius  dit  cependant  que ,  dans  la  ville  de 
Saint-Laurent  &  de  Sainte-Dorothée  proche  SchottemBourg  *  on 
a  trouvé  une  mine  de  mercure  ,  8c  que ,  de  Plana  ,  ville  de 
Bolieme  ,  on  envoyoit ,  des  mines  d’argent ,  des  morceaux  qu’on 
croyoit  d’argent  rouge  ,  &  qui  n’étoient  que  du  cinnajbre.  AL 
phonie  Barba  rapporte  qu’au  Potofè  la  mine  de  Chalatiri  en 
a  fourni  une  très-grande  quantité.  En  Suède,  en  1660 s  près  de 
Salsbourg ,  on  avoic  trouvé  une  forte  de  terre  bleue  qui  con* 
tenoi'tdu  mercure.  En  1 6$?,  dans  la  même  mine,  les  pierres. 
fraCaffées  par  une  chute  des  voûtes ,  étoient  parfemées  de  vif 
argent  :  cette  mine  eft  la  feule  de  Suède  qui  ait  du  vif-argent* 
Il  y  avoit  une  fibre  déliée  comme  de  l’amyanthe,  qui  divifoitlà 
pierre  en  deux  :  cette  fibre  dilfilloit  au  bout  un  liqueur  laiteufè  , 
qu’on  aopelle  gukr  ,  &  qui  contenoit  de  l’argent.  A  quoi  fert 
c zguhr?  Ce  mercure  n’eff-il  pas  néce (Taire  à  la  production  des 
métaux?  La  qualité  de  la  pierre  ne  fert-elle  pas  à  produire  i  avec 
le  mercure ,  telle  ou  telle  efpece  de  mine  ,  ou  fi  les  parties  fuL 
flireufes  peuvent  les  altérer  différemment  ?  Ce  mercure  vierge 
differe-t-il  du  commun  &  de  celui  des  métaux  ?  Enfin  ne  pourroit» 
on  pas  trouver  de  forts  argumens  ,  pour  démontrer  la  gêné-» 
ration  des  métaux»  contre  ceux  qui  prétendent  qu’ils  ont  été 
ainfi  créés  dès  le  commencement  du  monde  ,  &  qui  y  pér¬ 
il  fient  ?  On  lit  encore ,  dans  les  Ephem  nat.  eut.  T.  XXI ,  p,  6%  * 
obf.  JP  »  une  Lettre  écrite  de  Bade,  par  Clolius  à  Rizelius  * 
qu’en  été  il  avoit  mis  des  abricots  fur  une  planche  ,  pour  en 
tirer  les  noyaux  mûrs  ,  &  que  la  peau  ,  au  bout  de  quelques 
lèmaines ,  étoit  devenue  brune  &  remplie  de  gouttes  de  mer¬ 
cure.  Manfredi ,  dans  les  Aé les  d’ Oldenbourg  >  nQ  7,  t.  f,  di& 
que,  dans  la  vallée  de  Lancy  proche  Tours,  il  y  a  une  plante, 
comme  le  doronic  ,  à  la  racine  de  laquelle  on  trouve  du  mer« 
cure  coulant.  Béguin  dit  en  avoir  trouvé  en  Pologne  *  aidé 
racines  de  chiendent  ;  &  Major  avoit  un  morceau  de  bois  ,  dont 
les  pores  étoient  pleins  de  mercure.  Hannemann  donne  au/fi  § 
dans  les  Ephem,  nat.  eur.  T.  IX ,  p.  173*  un  moyen  de  tira* 
du  mercure  très-pur  de  la  pierre  hématite. 
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Espece  C  CL  III. 

I.  Mercure  vierge. 

£  Mtrcurius  purus  nativus.  Hydrargyrum  ndtivum 

TF  a  LL.  Hydrargyrum  purum  nativum  ,  aut 

Mer  car  lus  virgineus  ,  JFolT .  Mercurius  nudus 

jluidus  ,  Carth .  ] 

O  N  nomme  ainfî  le  vif-argent ,  qui  eft  pur  & 
fans  mélange  ,  &  que  l’on  trouve  tout  fluide  &£ 
coulant  dans  une  matrice  terreufe  ou  pierreufe  , 
mais  dont  on  peut  le  féparer  ,  par  le  moyen  de 
l’eau  5  ou  par  des  égouttoirs  faits  exprès ,  ou  par  le 
feu  :  il  eft  aifé  de  reconnoître  le  mercure  à  fon 
entière  fluidité  ;  car  s’il  étoit  minéralifé  par  le  fou- 
fre  ,  il  feroit  rouge  &  folide  ,  &  ne  pourroit  être 
dégagé  dans  le  feu,  fans  un  intermede  dont  nous 
donnerons  des  exemples  ,  en  parlant  ducinnabre. 

On  a  , 

1.  Le  mercure  vierge  pur  .[Hydrargyrum  natî- 
y  uni- purum  ,  Wall.  Mercurius  Jolitarius  purus  % 
€  A  R  TH.  ] 

C’eft  celui  que  l’on  trouve  tout  pur  ,  tout  cou¬ 
lant  ,  &  fans  aucun  mélange,  raffemblé  dans  le 
fond  de  fa  minière  ,  &  qu’on  peut  ramafter  aifé- 
ment  ,  fans  le  faire  pafier  par  le  feu  :  il  n’efl  pas 
rare  d’en  trouver  allez  abondamment  dans  les 
mines  d’Hydria  en  Efclavonie  &  en  Amérique  > 
félon  le  témoignage  d’Alonfc  Barba. 

2.  Le  mercure  vierge  mêléàde  la  terre.  [Mer- 
curius  terra  immixtus.  Hydrargyrum  nativum  im - 
purum  ,  Wa  L  l.  Mcrcurius  terris  infperfus  9 
Carth.  ] 

11  eft  en  globules  tellement  divifés  ,  &  mé¬ 
langés  avec  une  terre  calcaire  5  tendre  ?  blanchâtre 
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©u  argiîleufe  ,  feuilletée  5c  brunâtre  ,  qu’à  peine  eft* 
il  coulant  5c  qu’on  en  diftingue  difficilement  % 
même  avec  le  micro fcope  ,  la  figure  globuleufe  ; 
telle  efî  pour  l’ordinaire  la  mine  d’Hydria  en  Eicla» 
vonie  :  on  en  dégagé  le  mercure ,  par  le  moyen 
du  feu  ;  quelquefois  la  terre  du  haut  de  cette 
mine  &C  de  la  plupart  de  celles  de  mercure  en- 
général  ,  a  une  couleur  rouge  foncée  &  non  feuil¬ 
letée  :  alors  c’eff  un  indice  confiant  du  mercure  qui  a, 
été  minéraüfé  par  le  foufre ,  5c  déguifé  en  cinnabre9 
par  l’aélion  de  la  chaleur  fouterreine  ;  telle  eft  notam¬ 
ment  la  mine  d’Almaden  en  Efpagne. 

3.  Le  mercure  vierge  mêlé  à  de  la  pierre.  [Mer- 
curius  lapidi  immixtus .  Hydrargyrum  nativum  la «*• 
pidi  immixtum  ,  WALL.  Hydrargyrum  amorphum 
petra  varia  vejlitum  ,  aut  minera  mer  c  un  ali  s  , 
W  o  L  T.  Mer  curius  lapidihus  infperfus  ,  CAR  TH.  J 
Ce  mercure  efl  communément  pur  ;  il  eft  pour 
l’ordinaire  fi  abondant,  fi  peu  divifé  ,  8c  en  même 
tems  fi  peu  adhérent  à  la  pierre  dans  laquelle  il 
fe  trouve,  que  le  moindre  choc  l’en  fait  fortir  :  on? 
l’y  voit  en  petites  globules  brillantes  5c  fphériques 
l’on  peut  s’en  convaincre,  avec  la  pointe  d’une  ai¬ 
guille  qui  les  perce  facilement  5c  les  fait  couler  y 
à  caufe  de  leur  fluidité  (æ)  ;  tel  eft  le  mercure 
de  la  mine  quartzeufe  de  Tofcane. 

4.  Mine  de  mercure  ftriée.  \Hydrargyrus  flriatusd\ 
Elle  eft  compofée  de  particules  fort  fembla- 
bles  à  l’antimoine  du  Poitou  ;  c’eft  une  galène  à 
grandes  ftries ,  qui  contient  beaucoup  de  globales 

(  a  )  Quand  on  doute  de  l’e^iitence  du  mercure  on  peut 
s’en  aflurer ,  en  faifant /rougir  une  brique  ,  qu’on  couvre  d’une 
demi-ligne  d’épaiffeur  de  limaille  d’acier  :  on  pofe  la  pierre  ou 
le  minéral  fur  cette  limaille ,  &  on  couvre  le  tout  d’un  verre 
a  boire  renverfé;  dès  que  la  mine  a  reçu  une  chaleur  fuffi-. 
faute,  le  mercure  *  s’il  y  en  a  5  s’élève  &  s’attache  au  verre  esj.. 
gouttelettes» 
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mercurielles  ,  extrêmement  cîîvifés  :  l’on  diroîf 
que  c’eft  un  guhr  de  vif  -  argent. 

{a)  Observation.  Lemery  dit  que  le  mercure  naît 
ordinairement  fous  des  montagnes  couvertes  de  pierres  tendres 
&  blanches  comme  de  la  chaux  ,  &  que  les  plantes  qui  croiflent 
fur  ces  montagnes  ,  paroiffent  hautes  &  vertes  comme  par-tout 
ailleurs.  Les  mines  de  ce  métal  fe  trouvent  ie  plus  ordinaire¬ 
ment  par  filons  ;  elles  font  communément  en  mafies  &  tou¬ 
jours  très-profondes  :  de-ü  vient  qu’on  n’en  rencontre  guères  à 
la  furface  de  la  minière.  Les  indices  les  plus  c  on  flans  &  en 
même  tems  les  plus  remarquables  ,  qui  décelent  la  prélence 
d’une  mine  de  mercure  ,  dans  quelque  lieu  que  ce  foit,  eft  que 
l’on  trouve  beaucoup  d’eau  aux  environs  de  ces  mines,  qui 
en  contiennent  des  globules ,  &  qu’il  eft  néceffaire  de  puifer  par 
le  pied  de  la  montagne ,  avant  que  de  travailler  à  retirer  le 
demi-métal  de  (à  minière.  Comme  le  mercure  eft  un  corps 
fluide,  on  a  plus  de  peine  à  l’obtenir  que  les  autres  métaux; 
car  il  s’infiltre  facilement  &  en  peu  de  tems  dans  les  fentes  des 
terres  &  des  pierres  ;  enforte  qu’on  le  perd  fouvent  de  vue , 
quand  on  croit  être  en  état  de  le  retirer  entièrement.  Nous 
avons  dit  ci-defTus ,  que  la  plupartâdu  mercure  fe  trouvoit  toujours 
embanafTé  dans  de  la  terre  ou  de  la  pierre  :  on  le  retire  de 
fe  s  mines  qui  ont  quelquefois  jufqu’a  fix  à  fept  cent  toifes  de  pro¬ 
fondeur  ;  (  telle  eft  celle  de  Frioul  proche  Corenthia,  )  en  la  ma¬ 
niéré  liftée  dans  quelques  mines  de  cuivre  ,  c’eft-à-dire ,  que 
l’on  monte  la  mine  détachée  ,  dans  des  mannequins  ;  en- 
fuite  on  la  comminue  grofîîérement ,  puis  on  la  fane  dans  un 
crible  à  tringle  de  laiton  ,  &  on  la  porte  aufîi-tôt  au  lavoir , 
qui  eft  un  ruifleau  d’eau  courante;  par  ce  moyen,  la  partie 
terreufe  en  eft  dégagée  &  emportée  ,  &  le  mercure  fè  préci¬ 
pite  au  fond  du  r tuffeau.  Malgré  cette  précaution  il  refte  en» 
çore  quelquefois  des  pierres  extrêmement  chargées;  alors  on 
Les  écrafe  de  nouveau  ,  &  l’on  fè  fèrt  enfuite  pour  dégager  en¬ 
tièrement  le  mercure  de  fa  mine  ,  du  même  appareil  que  pour 
l’antimoine  :  on  purifie  ce  métal  de  la  pouftîere  ,  en  le  paflant 
par  la  peau  de  chamois  ;  &  on  le  dégraifte ,  en  Je  lavant  dans 
l’eau  de  favon  ou  dans  une  leffive  femblabie  à  celle  dont  fe  fer¬ 
vent  les  favenniers  ;  mais  s’il  eft  mêlé  avec  des  métaux ,  il  le 
faut  diftiîler.  On  obferve  que  le  mercure  purifié  ne  doit  point 
faire  de  traînée ,  quand  on  en  verfè  fur  un  plan  incliné  ;  autre¬ 
ment  il  feroit  allié  ou  à  l’étain  ,  ou  au  bilmuth ,  ou  au  plomb  : 
il  ne  doit  point  être  couvert  de  pellicules  à  fa  furface  ;  expofe 
fur  le  feu  dans  une  cuiller  de  fer ,  il  ne  doit  ni  pétiller  ni  dccrépi- 
ter.  On  nous  envoie  le  mercure,  parla  voie  d’Hollande  &  de  Mar¬ 
seille  dans  desfâcs  nommés  bouillons  *  de  cent  foixante  à  cent  qua¬ 
tre-vingt  livres  chacun  :  ces  bouillons  font  faits  de  cuirs  doubles 
de  mouton  ,  liés  &  enfermés  dans  des  barils  de  bois,  dont  les 
mtcrftices  font  remplis  de  fon  &  de  feieures  de  bois  ou  de 
pailles  hachées  menu.  Quelques  perfonnes ,  pour  s’affurer  de 
h  pureté  du  mercure  *  le  diftillent  de  nouveau  dans,  uns 
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Espece  CCLIV \ 

1 1,  Cinnabre  ,  ou  Mine  de  mercure  rouge. 

£  Cinnabaris  nativa  ,  Officinarum.  Cinnabaris 
foffilis,  Hydrargyrum fui  pliure  miner  alifatnm  „ 
TV  A  LL .  Mercurius  miner  alifatus  ,Jlriatus  r  liber  , 
Jlriis  longitudinal  i  b  u  s  fplendentibus  ,  C A  RT  II. 
Hydrargyrum  rude  miner  ali  alio  mixtum  „ 
TVo  LT .  Minera  rubra  mercurii  ,  d[i[jJov  vete- 
rum  Græcor.  Anthrax  VlTRUVII .  ] 

Le  cinnabre  eft  en  quelque  forte  la  mine  de 
mercure  ,  la  plus  connue  (a)  ;  c’eft  une  mine  de 

retorte  de  fer  ,  dont  le  bec  foie  trempé  dans  un  récipient  remp  i 
aux  deux  tiers  d’eau ,  ou  bien  en  le  combinant  avec  le  fôufre , 
pour  en  former  du  cinnabre,  puis  réduifènt ce  cinnabre  en  mer¬ 
cure  ,  en  le  combinant  avec  un  intermede,  &c.  Le  pied  cube 
d’un  mercure  ainfi  purifié  ,  pefe  neuf  cent  quarante-fept  livres. 
Un  pareil  volume  de  vif-argent ,  mis  dans  un  vafe  folide ,  peut 
f  apporter  un  volume  de  fer  plus  confidérable  d’un  tiers ,  fans  qu’il 
s’y  précipite  :  il  pele  quatorze  fois  plus  que  l’eau  &  huit  cent  quarante 
fois  plus  quel’air. Geilejr.  dit, avec  raifon,que  de  toutes  les  fubftanees. 
métalliques  ,  c’eft  le  mercure  qu’on  a  jufqu’à  prêtent  trouvé  en 
moindre  quantité  dans  la  nature  :  il  dit  même  que  ,  par  le  cal¬ 
cul,  il  fe  retire  plus  d’orque  de  mercure,  du  lein  de  la  terre, 
foie  que  la  nature  ait  eu  égard  au  nombre  des  ufuges  de  ce 
métal,  foie  le  peu  de  foin  que  l’on  a  de  la  recherche  de  ce 
métal ,  de  (on  exploitation  &  des  travaux  qu’on  en  fait  en  grand. 
L'on  ne  fçaic  point  encore  la  raifon  pourquoi  ce  demi-métal  eft 
fi  peu  abondant  :  l’on  pourroit  donc  avoir  tort  de  le  regarder 
comme  la  bafe  des  métaux. 

Le  mercure  fertaux  miroitiers  ,  pour  mettre  les  glaces  au  tain  ;  if 
fert  aufti  aux  doreurs  &  aux  fourbilTeurs  :  on  l’emploie  en 
médecine,  pour  purifier  la  malle  du  fàng  &  pour  guérir  les. 
perfonnes  attaquées  du  mal  vénérien.  Pomet  &  Lémery  difent 
que  les  ouvriers  qui  travaillent  à  retirer  le  mercure  de  fes  mines ,  ne 
vivent  pas  long-tems  &  qu’ils  font  bientôt  paralytiques,  &  meu¬ 
rent  tous  heCtiques.  On  en  attribue  la  raifon  aux  vapeurs  mercu¬ 
rielles,  qui  excitent  des  convulfîons  dans  le  genre  nerveux  ;  heu- 
reufement  que  l’on  ne  condamne  aujourd’hui  aux  travaux  de  ces 
fortes  de  mines  9  que  des  criminels. 

(  a  )  Cotte  mine  marque  de  la  prédilection  pour  l’or  ,  comme 
on  le  voit  par  un  grand  nombre  de  morceaux  qui  viennent 
d’Hongrie  &  du  Japon  ,  fur  leiquels  on  trouve  de  Por  en  quasi?* 
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vif-argent  ,  accidentellement  mineralifée  par  îe 
foufi re  ,  &  fublimée  par  les  feux  fouterreins ,  aux 
parois  &  aux  voûtes  des  mines  ,  ou  ce  demi- 
métal  fe  trouve  :  il  eff  d  un  tiiïu  écailleux  ou  drié, 
pefant ,  brillant ,  dur  ,  compacte  ,  d’un  rouge  plus 
ou  moins  vif  ou  foncé  ,  d’une  figure  crydalüne  , 
communément  opaque  ,  tantôt  plus  &  tantôt  moins 
pur.  Wallerius  prétend  que  le  cinnabre,  quand  il 
ed  pur,  contient  un  feptieine  de  foufre,  &  dx  par¬ 
ties  ou  même  plus  de  mercure  :  en  effet  la  propor¬ 
tion  du  foufre  dans  le  cinnabre  naturel ,  ed  à  celle 
du  mercure  comme  i  eft  à  lorfqu’on  met  le 
cinnabre  en  poudre  ;  iî  acquiert  une  couleur  entre 
celle  du  carmin  &  de  la  cochenille  :  le  cinnabre  , 
en  raifon  des  matières  qui  le  conftituent  ,  ed  plus 
volatil  au  feu  ,  que  les  autres  minéraux  ;  on  le 
trouve  dans  tous  les  lieux  où  il  y  a  des  mines  de 
mercure,  en  Hongrie, en  Siléde  ,  au  Rifemberg 
ou  Mont  des  Géants  ,  au  Japon  :  on  en  a  quel¬ 
quefois  rencontré  en  Saxe  près  de  Zorge ,  dans  le 
pays  de  Blankembourg  ;  mais  la  mine  la  plus  abon¬ 
dante  ed  à  Almaden  en  Efpagne  :  il  ed  bien  rare 
que  le  cinnabre  naturel ,  foit  aufîi  pur  que  le  cin¬ 
nabre  artificiel ,  qu’on  emploie  ,  en  peinture  ,  fous 
3e  nom  de  vermillon  ,  parce  qu’en  fe  fublimant 
dans  les  voûtes  fouterreines  ,  il  s’y  interpofe  tou¬ 
jours  quelques  molécules  terreufes  qui  en  altèrent 

la  pefanreur  fpécifique,  la  pureté  &  la  beauté  (tf). 

«  ' 

tiré.  Il  eft  rare  de  trouver  d’autres  métaux  avec  cette  forte  de 
mine  ■  cependant  Swedenborg  parle  d’une  mine  de  fer  jointe 
avec  du  cinnabre ,  trouvée  à  Neudal  en  Hongrie  ;  mais  plu¬ 
sieurs  perlonnes  croient  le  contraire. 

(  «  )  Le  cinnabre  artificiel  eft  fait  avec  trois  parties  de  mer¬ 
cure  &  une  de  foufre  mêlés  enfemble  ,  jufqu’à  ce  que  le  tout 
foit  réduit  en  une  poudre  noire  ,  que  l’on  appelle  <c thiops  : 
on  met  ce  mélange  à  iublimer  dans  des  pots  jfùbJimatoires  ,  fur 
un  feu  gradué.  Ce  cinnabre  eft  en[  malles  conrpofées  d’aiguilles 
©u  de  ftries  longues  ,  brillantes,  argentines  ,  fort  pelantes „ 
compactes  a  fiables  &  pins  hautes  en  couleur  que  ne  l’eff  or di~ 
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On  a  , 

*  ** 

ï.  Le  cinnabre  ftrié  cîe  forme  fphérique.  [  Cin * 
nabaris  Jîriata  ,  figura  fiphcrica  ,  JF  A  LL.  Hydrar » 
gyrum  rubrum  ,  purum  ,  tinclorium  5  aut  Cinnabaris 
montana  ,  W  oLT ERSD,  Cinnabaris  nativ a  jlriata  9 
Carth.  ] 

Il  efl  intérieurement  compofé  de  particules  Criées 
&  d’  une  figure  ronde  à  l’extérieur  ;  fa  couleur  efl  en¬ 
tièrement  rouge  :  il  efl  quelquefois  d’une  figure  indé¬ 
terminée  ,  alors  on  dit  9  figura  incerta  ;  c’efl  le 

nairement  le  cinnabre  naturel ,  parce  que  celui-ci  contient  beau¬ 
coup  moins  de  mercure.  Quand  on  réduit  le  cinnabre  artifi¬ 
ciel  en  poudre ,  il  acquiert  encore  une  couleur  rouge  infini¬ 
ment  plus  éclatante  :  cette  poudre  efl;  connue  ,  en  peinture  ,  fous 
le  nom  de  vermillon  ;  on  s’en  fert  encore  pour  rougir  la  cire 
d’Efpagne,  quelquefois  aufli  pour  fuppléer  au  nakarat  ou  au 
carmin  ,  dont  on  fè  fert  fi  généralement  en  Europe,  &  notam¬ 
ment  en  France ,  pour  rehaufler  l’éclat  du  teint.  Il  arrive  fou- 
vent  que  le  cinnabre  en  poudre  ell  pâle  ;  alors  on  doit  fe  met¬ 
tre  en  garde  &  examiner  fi  cette  couleur  n’elt  pas  due  au 
minium  que  des  marchands  de  mauvaifè  foi  y  ont  mélangé. 
Pierre  Pomet  affure  qu'il  eil  cependant  d3une  néceflité  abfolue 
de  mélanger  ainfi  le  vermillon ,  afin  de  le  faire  fécher,  parce 
qu’on  efl;  obligé  de  le  broyer  avec  de  l’urine  ou  de  l’eau  de  la 
mer,  &  un  peu  de  fafran  &  de  gomme-gutte,  pour  l’empêcher 
de  noicir  ;  mais  ceci  a  befoin  de  confirmation.  Ce  que  cet  au¬ 
teur  nous  dit  de  la  maniéré  dont  le  cinnabre  fe  travaille  en 
grand,  en  Hollande,  mérite  plus  d’attention.  Certains  ouvriers, 
dit-il,  font  un  mélange  de  trois  cent  livres  de  mercure  avec 
cent  livres  de  foufre ,  qu’ils  font  fublimer  vingt-cinq  livres  par 
vingt-cinq  livres  à  la  fois,  &  ainfi  alternativement ,  jufqu’à  cc 
que  toute  la  matière  foit  fublimée  ou  que  le  vaiffeau  foit  plein. 
Cette  maniéré  d’opérer  efl,  pourfuit  Pomet,  afin  que  les  maffes 
de  cinnabre  puiffent  fe  difpofer  lit  par  lit  :  II  y  a,  dit-il  ,  des 
villages  particuliers ,  où  les  ouvriers  font  tenus  de  préparer  le 
cinnabre,  à  enufe  du  danger  des  vapeurs  &  du  feu  ;  leurs  vaifi 
féaux  font  faits  d’une  terre  capable  de  refifler  à  l’adtion  du 
feu  :  le  vaifleau  fuperieur  efl  percé  d’un  trou ,  par  lequel  paffe 
une  maniéré  de  verge  ou  de  bâton,  qui  a  le  diamètre  &  une 
longueur*  fiifnfante ,  pour  en  fonder  la  capacité  ;  de  forte  qu’a 
chaque  lublimation  ,  ils  retirent  ce  bâton  &  ajoùient  vingt- 
cinq  livres  de  mélange  :  voilà ,  dit  il  ,  la  maniéré  de  travailler 
le  cinnabre  ,  de  le  former  par  couches ,  Ôc  de  fonder  quand 
le  vaiffeau  eft-peu-près  plein  ,  afin  de  ceffer  l’opération  :  les, 
pains  fùblijnési  pefènt  jufqu’à,  quatre  cent  livres. 
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pluspefant,  le  plus  net,  le  plus  brillant  ,1e  plus 
haut  en  couleur,  &  par  conféquent  le  plus  riche  de 
tous  les  cinnabres  ;  il  fe  trouve  dans  les  mines  d’Al¬ 
ma  de  n  (  a  )  ,  des  Philippines',  6c  dans  les  montagnes 

(  &  )  La  mine  de  cinnabre  d’Almaden  en  E (pagne ,  eft  non- 
feulement  la  plus  brillante  &  la  plus  belle  de  toutes  les  mines 
de  mercure  :  (  car  elle  porte  également  ce  nom  ;  )  mais  elle  eft 
encore  la  plus  ancienne  &  la  plus  riche.  cc  Cette  mine  ,  dit 
M.  Macquerf,  »  a  cela  de  Singulier  ,  que  nonobftant  que  le  mer- 
as  cure  qui  s’y  trouve,  y  (oit  uni  avec  du  foufre  &  fous  la  forme  de 
» 'cinnabre  :  il  n’eft  cependant  point  néceflaire  d’y  mêler  aucun 
55  intermede  ,  pour  faire  la  (epararion  des  deux  fùbftances  ,  ^ 
ainfî  qu’on  fait  ,  pour  la  remétallifation  de  tous  les  cinnabres 
des  autres  mines ,  même  des  cinnabres  artificiels  ;  tels  font 
les  alcalis  fixes  ,  les  abforbans  terreux  ,  comme  la  chaux ,  &c. 
ou  la  limaille  de  fer  :  la  matière  terreufo  ,  pierreufè  &  calcaire  * 
dont  (ont  entre-mêlés  les  morceaux  de  mine  ,  eft  elle-même  un 
excellent  ablbrbant  ou  un  intermede  aJTez  fixe  &  puiflant ,  pour 
contracter  une  union  avec  le  (bufre  ,  &  permettre  au  mer-- 
cure  de  s’en  dégager ,  de  (e  volatilifor  &  palier  dans  des  réci- 
piens,  (ous  la  forme  fluide  ,  qui  lui  eft  particulière  &  na¬ 
turelle. 

55  On  ne  (e  lert  point  de  cornues  ,  reprend  M.  Macquer  ÿ 
55  dans  le  travail  en  grand ,  qui  fe  fait  à  cette  mine  :  on  place  les 
as  morceaux  de  mine  fur  une  grille  de  fer ,  laquelle  eft  immé- 
Æ5  diatementau-deflus  du  fourneau.  Les  fourneaux  qui  fervent 
55  â  cette  opération,  font  fermés  ,  dans  leur  partie  fupérieure , 
33  par  une  efpece  de  dôme ,  derrière  lequel  eft  un  tuyau  de 
«5  cheminée  qui  communique  avec  le  foyer,  &  fe rt  à  donner 
as  iflue  à  la  fumée  ;  les  fourneaux  font  percés  à  leur  partie  an- 
55  térieure  de  feize  ouvertures,  à  chacune  de  (quelle  s  eft  luté 
55  horizontalement  un  aludel  qui  communique  à  une  longue 
35  fuite  d’autres  aludels  placés  dans  la  même  fituation  ,  lefquels  , 
»  par  leiu*  afïemblage ,  forment  un  long  tuyau  ou  canal  qui  va 
55  s’ouvrir  par  (on  autre  extrémité  dans  une  chambre  deftinée 
55  à  recevoir  &  à  raflembler  toutes  les  vapeurs  mercurielles.  Ces 
35  canaux  d’aludels  (  qui  ont  une  direction  fort  déclive  )  font  fou- 
as  tenus  dans  leur  longueur  par  une  terrafle  qui  s’étend  ,  depuis 
35  le  corps  du  bâtiment  dans  lequel  font  établis  les  fourneaux  s 
55  jufqu’à  celui  ou  font  les  chambres  qui  fervent  de  récipient. 

55  Cette  difpofition  eft  très*  ingénieufe  ,  &  épargne  beaucoup 
35  de  travail, de  dépenfe  &  d’embarras,  qui  (eroienc  inévitables, 

35  s’il  falloit  employer  des  retortes. 

55  L’endroit  du  fourneau  qui  contient  les  morceaux  de^nine  ,  eft 
33  comme  le  corps  de  la  cornue.  Le  tuyau  d’aludels ,  en  eft  le  col  ; 
35  &  les  petites  chambres  dans  lefquelles  aboutiffent  ces  tuyaux  , 
35  (ont  des  vrais  récipiens.  La  terrafle  de  communication  ,  qui  va 
as  d’un  bâtiment  à  l’autre,  eft  formée  de  deux  plans  inclinés x 
55  qui  fe  joignent  enfomble ,  par  leur  partie  la  plus  bafle  ,  dans 
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de  Sierra-Morena  :  il  eft  dans  une  matrice  9  tantôt 
de  terre  glaife  ,  6c  tantôt  de  quartz ,  rarement  de 
pierre  à  chaux. 

2.  Le  cinnabre  d’un  rouge  jaunâtre.  [  Cinnaba - 
ris  colore,  rubro  jlavefcens.  Cinnabaris  compacta  , 
colore  croci  metallorum  ,  feujlavo  rubente y  JVallC\ 

Il  eft  compare  ,  ferré  ,  fort  pefant  ,  impur  & 
d’une  couleur  jaune. 

3.  Le  cinnabre  compacte  d’un  rouge  foncé.  \Cin~ 
nabaris  folida  obfcurb  r ubra.  Cinnabaris  compacta 
ex  rubro  nigra  5  WallJ\ 

53  le  milieu  delà  terraffe ,  &  s’élèvent  de -là  infènfibîcrnent ,  ]’un 
53  jufqu’au  bâtiment  des  fourneaux  ,  &  l’autre  juîqù’a  celui  des 
53  chambres  fèrvant  de  récipient.  Par  ce  moyen,  lorfqufil  s’échappe 
53  du  mercure  à  travers  les  jointures  des  aludels  ,  il  eft  détermine 
53  à  couler,'  en  Privant  la  pente  des  plans  inclinés  ,  &  fe  taflem- 
33  bîe  au  milieu  dé  la  terraiîe ,  qui  étant  la  partie  la  plus  baffe 
33  de  ces  plans  ,  forme  une  efpece  de  rigole  dans  laquelle  il  eft 
33  facile  de  le  ramaffer.  î3  M.  Macquer,  dit  qu’il  tient  la  delcription 
de  ce  travail  de  l’illuftre  M.  de  JuxTieu  le  jeune ,  qui  a  fait  autrefois 
un  voyage  à  cette  mine. 

33  Si  le  cinnabre  dont  on  a  retiré  le  mercure  ,  eft  bon  ,  on 
33  obtient  ordinairement  les  fèpt  huitièmes  de  fon  poids  de  mer- 
33  cure  coulant  •  33  mais  il  eft  très-rare  d’en  obtenir  cette  quantité 
dans  le  travail  en  grand  &  fur-tout  du  cinnabre  naturel  ;  il  n’y  a 
guères  que  celui  qui  eft  artificiel  qui  en  rende  fi  abondamment, 
encore  faut-il  l’en  retirer  par  la  retorte ,  parce  que  le  mercure 
eft  fi  volatil ,  qu’il  s’en  diftipe  une  grande  partie  ;^alors  oh  eft 
obligé  d’y  joindre  un  intermède  avec  lequel  le  foufre  qui  miné- 
ralife  le  mercure  a  plus  d’affinité ,  foit  une  fubfbmce«calc  aire  ou 
un  alcali  fixe  ,  ou  la  limaille  de  fer. 

Cette  opération  par  la  retorte  confâfte  à  prendre  du  cinnabre 
artificiel  &  de  la  limaille  non  rouiîlée  ,  à  parties  égales  ,  d’en  faire 
le  mélange  dans  une  cornue  de  fer,  dont  on  remplit  la  ca¬ 
pacité  ,  jufqu’aux  deux  tiers  :  on  place  la  cornue  dans  un  bain  de 
fable  :  on  y  adapte  un  récipient  moitié  plein  d’eau  ,  enforte  que  le 
col  de  la  retorte  entre  dans  l’eau ,  environ  d’un  demi-pouce  ;  par 
cc  moyen ,  le  mercure  étant  volatilité  par  l’aélion  du  feu  ,  fe  con- 
denlè  en  gouttelettes  dans  l’eau. 

Cinnabaris  ,  eft  un  mot  indien  &  africain  ,  qui  lignifie  fang 
de  dragon  &  dy éléphant.  Quelques  auteurs  le  dérivent  du  mot  grec 
xiwxvoct  ,  qui  fignifie  odeur  de  boue  ,  parce  que  quand  on  car- 
roie  le  cinnabre ,  on  rencontre  des  libages  ou  veines  de  terre 
d’une  odeur  infupportable. 

Le  nom  de  cinnabre  a  été  fucceftivement  donné  par  les  anciens, 
au  f ang  de  dragon  s  à  la  fandaraque  minérale  ou  minium  ,  i  la  picrfG 
hématite  ,  au  çhaieith  ,  enfin  au  mercure  minéralisé. 
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Il  efl  uni  &  compare  intérieurement ,  fa  cou¬ 
leur  tire  fur  le  noir  ;  on  y  remarque  fouvent  du 
mercure  fluide  ,  qui  n’eft  point  combiné  ou  miné- 
ralifé  avec  du  foufre  :  ce  cinnabre  n’eft  pas  bien 
pur.  Voyez  Bruckmakn  ,  T.  I ,  pag.  67.  L’on 
trouve  près  d’Ofterode  une  terre  mercurielle  ,  dont' 
la  couleur  eft  communément  pourpre  ou  d’un 
rouge  foncé  ;  elle  efl:  grafle  au  toucher  &C  contient 
prefque  trois  quarts  de  mercure. 

4.  Le  cinnabre  d’un  brun  foncé,  [  Cinnabaris 
obfcura  ,  folida  nativa .  Cinnabaris  compaclo  colore 
fpadiceo  ,  WALL .  Mercurius  miner alifatus  ,  con - 
tinuus  ,  ruber  ,  fpLendens  ,  CarthC\ 

Sa  couleur  reflemble  à  celle  de  la  fanguine  ;  il 
efl  parfemé  ,  comme  la  précédente,  de  mercure  non 
minéralifé  :  il  n’eft  point  ftrié  ;  fa  furface  efl  com¬ 
pacte  ,  foiide  ,  il  efl  très-pefant ,  &  donne  d’abord 
un  beau  rouge  brillant  ,  quand  on  l’écrafe  fur 
une  pierre  i  mais  qui  ternit  bientôt  ,  &  devient 
brun  :  il  efl  tellement  dur,  qu’on  pourroit  le  polir. 
Bruckmann  ,  in  Epifl .  Itin%  parle  aufli  d’un 
cinnabre  fufceptibîe  d’un  poli,  comme  le  marbre, 
fèc  qu’on  peut  travailler  au  tour. 

5.  Le  cinnabre  marbré  ou  mélangé  de  pierre. 

J  Cinnabaris  variegata  lapidofa .  Hydrargyrum 
rubrum  ,  petrâ  vejlitum  ,  JVoLT.  ] 

Tel  efl  celui  qu’on  tiroit  autrefois  de  S.  Lo  en 
Normandie. 
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MÉTAUX.  [M  E  T  A  L  L  A.] 

TTNbependamment  de  ce  que  nous  avons  dit 
dans  la  définition  des  demi -métaux  ,  fur  les 
-®-caraéleres  qui  les  diflinguent  d’avec  les  métaux 
proprement  dits  ,  nous  croyons  qu’il  efl  à  propos  de 
rappeller  ici ,  que  ces  derniers  different  effentielle- 
ment  des  demi-métaux  ,  en  ce  qu’ils  font  duéliles, 
malléables  en  tout  iens  ,  ÔC  amalgamables  ;  pro¬ 
priétés  qu’ils  contraient  encore  prefque  tous  les 
uns  avec  les  autres  *  6c  qui  les  diflinguent  aifé- 
ment  des  demi-métaux  :  ils  font  opaques  ,  folides , 
durs  ,  6c  les  corps  naturels  ,  les  plus  pefans  ,  les 
plus  fixes  au  feu  ,  les  plus  fufceptibles  d’une  fufion 
confiante  6c  d’une  parfaite  régulifation.  Ils  different 
entr’eux  ,  moins  peut-être  par  le  goût ,  l’odeur ,  l’a¬ 
bondance,  l’utilité  6c  la  valeur,  que  par  leur  couleur, 
le  brillant  ou  l’éclat  ,  le  fon ,  la  pefanteur  6c  la 
fufibilité. 

Le  nombre  des  métaux  n’efl  pas  moins  étendu 
que  celui  des  demi-métaux  ;  on  en  compte  vulgai¬ 
rement  fîx  ,  fçavoir  le  plomb  ,  l’étain ,  le  fer  ,  le 
cuivre  ,  l’argent,  6c  l’or. 

On  diflingue  ces  fubflances  en  deux  ordres  ou 
divifions  principales  :  la  première  contient  les  mé¬ 
taux  imparfaits  ,  fçavoir ,  le  plomb  ,  l’étain  ,  le  fer  , 
6c  le  cuivre  ;  puis  on  les  foudivife  en  métaux  qui 
fe  laiffent  travailler  fous  le  marteau  6c  qui  font 
durs  ,  6c  en  ceux  qui  ne  le  font  pas ,  qui  ont  peu 
de  malléabilité  9  de  dureté  *  qui  fe  calcinent  facin 
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lement  dans  le  feu ,  au  point  d’y  perdre  leur  éclat 
&  leur  propriété  métallique  :  on  appelle  encore  ces 
quatre  métaux  ,  ignobles  ,  à  caufe  de  leur  vil  prix, 

La  fécondé  divifion  (  mais  que  nous  traiterons 
comme  troifieme  fous-divifion)eftcompofée  des  deux 
derniers  métaux  ,  for  &  l’argent  ;  on  les  appelle  mé¬ 
taux  nobles  &  parfaits  ,  à  caufe  de  leur  grand  prix  9 
qu’ils  font  fouples ,  traitables  fous  le  marteau  ,  6c 
très-duéliles ,  qu’ils  ne  fouffrent  point  de  perte  à 
l’épreuve  du  feu  ,  puifqu’ils  y  demeurent  fixes  ,  fans 
fe  calciner. 

Les  naturalises  &  les  chymifles  font  affez  d’ac¬ 
cord  fur  cet  ordre  des  métaux ,  dans  l’expofîtion 
hifîorique  ,  &c.  Mais  l’ordre  de  leur  dureté  n’eft 
pas  tout-à-fait  le  même  ;  par  exemple ,  le  fer  eft 
îe  premier  des  métaux  pour  la  dureté  ,  enfuite  le 
cuivre  ,  puis  l’argent,  l’or,  l’étain  ,  6c  immédiate¬ 
ment  après  ,  le  plomb. 

Les  métaux  peuvent  être  auffi  diffiibués  félon 
leur  pefanteur  fpécifique  ,  c’effià-dire  ,  fi  on  les  con- 
lîdere  dans  leur  poids  ,  refpeétif  ,  à  volume 
égal  ;  par  exemple ,  un  pied  cubique  d’étain  pefe 
532  livres  ;  de  fer,  576  livres  ;  de  cuivre,  648  livres  ; 
d’argent  ,  744  livres  ;  de  plomb,  828  livres;  6 C 
d’or  ,1368  livres. 

On  pourroit  encore  ajouter  ici  îa  divifion 
qu’ont  faite  quelques  auteurs,  des  métaux, d’après 
leur  plus  ou  moins  grande  facilité  à  entrer  en  fu- 
lion  5  c’effià-dire,  en  raifon  de  leur  fixité  ,  dont  voici 
le  rang  ;  iQ  l’or  ;  20  ;  l’argent  ;  3 0  le  fer  ;  40  le 
cuivre  ;  50  l’étain  ;  6°  enfin  le  plomb,  qui  eft  au  der¬ 
nier  rang  ;  mais  nous  avons  mieux  aimé  dffi 
tribuer  les  métaux  en  trois  fous-divifions.  La  pre¬ 
mière  comprend  les  métaux  mois  &  faciles  à  fon¬ 
dre;  la  fécondé, les  métaux  durs  &  difficiles  à  fondre; 
&:  la  troifieme  ,  les  métaux  parfaits  &  qui  font  fixes, 
dans  le  feu. 
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PREMIERE  SOU  S-DI  VISION 
Métaux  mois-  &  faciles  à  fondre. 

r  Metalla  molliora  ,  ante  ignitionem  llquefcentia  , 
1JFall.  Metalla  fubvolatilia  ,jlexilia ,  Carth .  ] 

O  N  comprend  fous  cette  définition  le  plomb  ôc 
l’étain  :  ces  métaux  font  fi  mois  ,  qu’on  peut  aifé- 
ment  les  plier  &  les  couper  avec  le  couteau ,  6 C 
leur  faire  changer  de  forme ,  à  coups  de  marteau  ; 
ils  fe  fondent  dans  le  feu  ,  avant  que  d’y  rougir  9 
enfuite  y  fument  ;  &  ayant  perdu  une  partie  de 
leur  phiogiftique  ,  iis  fe  calcinent  ôc  fe  changent 
en  verre  ;  mais  ils  fe  réduifent  toujours  ,  quand 
©n  veut ,  à  leur  premier  état. 


G  E  N  R  E  XL  IX. 

I.  Plomb. 

£  Plumbum  Officin.  Sciturnus  Ch  Y  MIC* 
Plumbum  mgrum  Pli  Ni  i.  Rajas 
A  R  ABU  M. 

L  E  plomb  efl:  un  métal  qui ,  eu  égard  à  toutes 
fes  propriétés,  eft  le  moins  eftimé  &  le  moins 
précieux  des  métaux  :  il  efl  très-pliant,  peu  tena¬ 
ce  ,  ou  coriace  ,  &  après  le  mercure  ,1e  plus  mol 
des  métaux  &  même  des  demi-métaux ,  au  point 
qu’on  peut  le  travailler ,  le  tailler  ,  le  laminer  ÔC 
le  plier  fans  peine  ;  quoique  plus  duêfile  que  l’é¬ 
tain  ,  il  eft  celui  qui  eft  le  moins  élaftique  ou  qui  a 
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le  moins  de  reffort  de  tous  les  métaux  ;  aufîi  n’eft- 
il  que  peu  ou  point  fonore  (  a  )  :  il  eft  d’une  figuré 
cubique  ,  prifmatique  ,  dans  fa  fraédure  ;  les  côtés 
de  ces  cubes  ou  facettes  font  égaux ,  polis  &  doux 
au  toucher  :  fa  couleur  eft  d’un  bleu  blanchâtre  , 
brillante  ,  mais  qui  noircit  facilement  les  mains  ; 
expofé  à  l’air  ou  dans  l’eau,  il  y  acquiert  une  cou¬ 
leur  obfcure,  livide  ,  &  noirâtre  ,  comme  fari- 
neufe  :  fa  pefanteur  fpécihque  ,  excepté  le  mer¬ 
cure,  approche  le  plus  de  celle  de  l’or ,  puilqu’un 
pied  cube  de  plomb  donne  828  livres  ;  celui  de 
mercure,  947  livres  ;  &  celui  de  l’or  1 368  livres.  Le 
plomb  entre  plus  promptement  en  fuhon  au  feu  , 
qu’un  volume  égal  de  cire  ou  de  beurre  :  il  forme 
à  fa  furface  une  maniéré  d’écume ,  ornée  de  toutes 
les  çouleurs  de  l’iris  ;  il  ne  foutient  pas  long-tems 
l’a&ion  du  feu  ,  fans  qu’une  partie  paroiffe  fe 
difïiper  en  une  fumée ,  fort  dangereufe  à  la  refpi- 
ïation,  tandis  que  l’autre  fe  diflipe  en  une  chaux 
d’abord  grife ,  enfuite  jaune  &  rouge  ,  enfin  pro¬ 
duit  un  verre  jaune  dont  le  tifïu  eft  feuilleté 
brillant  comme  du  talc;  mais  un  phénomène  étrange 
qui  fe  remarque  alors ,  c’ed  que  plus  on  le  calcine 
au  feu,  plus  il  fume,  plus  il  diminue  de  volume 
&  acquiert  de  l’intenfité  dans  les  différentes  cou¬ 
leurs  fous  lefquelles  il  paroît  ,  &  cependant 

il  augmente  de  poids  dans  fon  total  ;  il  a  la  propriété 
de  procurer  une  prompte  fufion  aux  terres 
aux  pierres  réfraédaires  ,  de  réduire  en  vapeurs ,  de 
voiatilifer  ,  de  vitrifier  &  de  fcorifier  les  autres 
métaux ,  à  l’exception  de  l’or  *  de  l’argent  &  du 
fer  :  il  s’amalgame  plus  aifément  avec  le  mercure 
qu’avec  l’étain  ;  il  s’allie  avec  tous  les  métaux  , 
excepté  le  fer  :  on  lui  attribue  encore  une  pro- 

(*)  On  a  remarqué  que  moins  un  métal  efHbnore,  plus  il 
çft  fufceptibJe  de  la  vitrification  :  leplcnab  en  eft  un  exemple. 

•  /  p 
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priétç  finguliere  ,  c’eft  d’augmenter  la  quantité  des 
métaux  imparfaits  &  de  diminuer  dans  le  mélange  la 
proportion  des  métaux  parfaits  :  on  prétend  que  tou» 
tes  les  mines  de  plomb  ,  &  notamment  celles  dont  les 
Cubes  font  à  gros  grains, contiennent  particuliérement 
de  l’argent,  en  plus  ou  moins  grande  quantité  :  l’acide 
du  vinaigre  ronge  &  diffout  le  plomb  ,  fous  la  forme 
d’une  poudre  blanche  ,  douce  &  ftyptique  au  goût  9 
&  qui  s’unit  facilement  avec  l’huile  de  térében¬ 
thine  ,  &  les  huiles  par  expreffion  ;  ce  qui  eff  d’a¬ 
bord  démontré  par  l’opération  de  lacerufe  ,  enfuitô 
par  la  préparation  du  baume  de  faturne  ;  on  fait  9 
avec  le  plomb,  une  multitude  d’opérations  propres 
aux  arts  &c  aux  métiers  dont  nous  parlerons ,  .im¬ 
médiatement  après  avoir  décrit  la  maniéré  de 
réduire  les  différentes  mines  de  plomb» 

Le  plomb  naît  en  beaucoup  de  pays,  en  Efpagne  » 
en  France  ,  en  Italie,  en  Allemagne,  dans  les  états  , 
du  Nord  &  prefque  dans  toute  l’Angleterre  , 

Il  s’y  trouve  dans  toutes  fortes  de  matrices  ,  &C 
toujours  dans  des  mines  très-profondes  ;  il  eff 
rarement  pur ,  communément  mélangé  avec  de  la 
terre  &  de  la  pierre,  ou  allié  à  d’autres  métaux  9 
tels  que  le  cuivre,  l’argent ,  la  pyrite,  &c.  On  le 
rencontre  fous  tant  de  figures  différentes ,  &  qui  exis¬ 
tent  réellement ,  que  quelques-uns  ont  cru  pouvoir 
en  augmenter  le  nombre  ,  en  imaginant  des  efpeces 
qui  n’exiftent  pas  :  il  Suffira  de  s’arrêter  aux  efpeces 
ét  aux  variétés  qu’on  va  décrire. 

Espece  CC  LV \ 

■s  _  .  >  A  -\  !  . 

I.  Plomb  vierge  natif. 

[  Plumburn  natïvum  AüQTOR .  ] 

Quoique  pur  5  il  eff  peu  malléable  ,  &  aigre* 
Partit  //„  O 
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On  a  , 

1.  Le  plomb  natif  folide.  [  Plumbum  nativum 
folidum  ,  Wall .  ] 

On  lit  dans  le  catalogue  du  Muf.  Spenerian.  p.  103» 
qu’on  trouve  du  plomb  vierge  en  rameaux  ,  plurn - 
butn  nudum  ramofum ,  près  de  Schneeberg  :  il  efl 
environné  d’une  fubdance  pierreufe  jaunâtre  :  on 
en  trouve  aulft  à  Vilach  ,  dans  d’autre  plomb  mi- 
neralifé. 

2.  Le  plomb  natif  en  grains.  [  Plumbum  nati¬ 
vum  in  gr a  nu  Lis  ,  WALL,  Plumbum  cœjïo-granu - 
latum  y  Wo  LT,  Plumbum  jiudum  granulatum  ? 
Carte, ] 

M.  Wallerius  dit  qu’il  s’en  trouve  de  cette  ef- 
pece  à  MafiTel  en  Saxe  ,  dans  une  butte  de  fable  : 
Ces  grains  font  ,  dit-il ,  environnés  d’un  peu  de 
cerufe ,  ce  qui  leur  donne  une  belle  couleur  blan¬ 
che  :  Hermann  ,  Majlograph.  Part.  II  y  cap.  4  9 
jp.  494>  195  ;  ïkTab.  S,  Fig.  6y  dit  auffi  que  les  grains 
de  cette  forte  de  plomb  font  plus  gros  que  des  pois  , 
fans  figure  déterminée  ,  couverts  d’une  matière  douce 
Comme  du  fucre  ;  on  les  rencontre  dans  des  monticu¬ 
les  de  fables  9  près  MafiTel,  dans  le  duché  de  Siléfie,z/z 
ducatu  Silejïœ  (Rlnenji ,  après  de  gros  vents  de 
grandes  pluies  ;  mais  M.  Lehmann  ,  Tom.  III  9 
p .  37 6  y  doute  fort  qu’il  y  ait  du  plomb  natif. 

Espece  C  CL  VI. 

IL  Galène  ou  Mine  de  plomb  en  cubes, 

F  Galcna.  Galena  tejfulata.  Plumbum  fulphure  & 
argcnto  miner alijatum ,  minera  tejjulis  minoré 
bus  vd  majoribus  ,  y  d  granulis  micante, ,  WALL » 
P  lumbago  metallica.  Plumbum  cœjîo-nigrum  9 
fplendens  ytejj'ulatum  ?  Wo  L  T.  Plumbum  mine - 
ralifatum  ,  partibus  cubicis  7  ex  albo  cœrulçjun* 


l )  u  R  e  gne  MïKeraL  9$ 

lïbus  niddis  9  C  A  RT  H,  Alquifoulx  Officina* 

TUTTI .  ] 

La  Galène  eft  la  mine  de  plomb  la  plus  ordi¬ 
naire  des  naturaliftes  qui  la  nomment  suffi  mine 
de  plomb  à  facettes  ;  les  ouvriers  5c  les  commet* 
çans  l’appellent  Alquifoulx  ;  elle  eft  en  cubes 
plus  ou  moins  grands  5c  réguliers  ;  ils  font 
équilatéraux  ou  formés  par  un  affembiage  de 
parallélipipedes  oblongs  :  ces  cubes  ou  parallèle 
pipedes  font  compqfés  de  lames  ou  feuillets  très* 
minces  ,  très-unis  ,  très  brillans  9  Sc  quelquefois 
ftriés  :  fa  couleur  paroît  foncée  5c  bleuâtre  à  lom» 
bre  ,  5c  d’un  gris  clair  très-luilant  au  grand  jour  i 
cette  efpece  de  mine  eft  fort  pefante  ,  tendre  ,  facile  à 
couper  ,  5c  à  tailler  ,  peu  compaéïe  5c  caftante  :  on 
dirait  fouvent  que  c’eft  un  plomb  natif  tout  pur  ; 
mais  elle  contient  toujours  une  grande  quantité  de 
foufre  pyriteux  ,  ce  qui  la  rend  li  aigre ,  qu’elle 
paroît  communément  compofée  de  grains  dans 
fa  cafteure  :  elle  fert  aux  potiers  de  terre  pour 
verniffer  leurs  poteries. 

On  a  , 

i.La  galène  à  grands  cubes.  [  Gatend  tejfulis 
majoribus  micans ,  WALL,  Galena  cubïs  difhnd.it 
majonbus  ,  CARTH,  ] 

Plus  les  cubes  ou  dés  dont  elle  eft  compofée 
font  gros  ,  plus  la  mine  eft  riche  en  plomb  :  il  y  en  a 
à  Salberg  5c  en  d’autres  endroits  ,  5c  notamment  à 
Baudy  près  de  Chatpau  -  Lambert  en  Franche- 
Comté  ,  où  la  mine  qui  y  eft  en  rognons ,  fe  trouve 
entrelacée  d’un  fluor  verd  5c  vitreux  :  on  en 
trouve  encore  à  Saint-Julien  en  Vivarais ,  à  Sainte- 
Marie-aux-Mines. 

La  galene  à  petits  cubes.  [  Galena  uffu* 

G  ij 
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iis  minoribus  micans  ,  WALL.  GaUna  particulif 

minoribus  ,  imbricatis  ,  CâRTH .  ] 

Cette  mine  ed  compofée  de  cubes  très-petits  9 
8c  qui  le  réparent  lî  facilement  les  uns  des  autres  9 
qu’elle  paroît  comme  graineîée  :  on  en  trouve 
dans  les  mêmes  endroits  que  la  précédente. 

3.  La  galène  à  grandes  facettes.  [  G  aima  areis 
majoribus  micans  ,  non  diflincla  figura  tcffulari  , 
WALL.  Plumbum  miner  ah  fatum  ,  jubcontinuum  , 
cœrulcO'grifieum  ,  fpkndms  ,  CâRTH.  ] 

On  a  de  la  peine  à  en  didinguer  les  cubes ,  à 
caufe  de  l’irrégularité  de  fes  facettes  brillantes  , 
auffi  n’a-t-elle  prefque  pas  de  figure  déterminée  : 
elle  paroît  ne  point  fe  divifer  en  cubes;  mais  quand 
on  vient  à  la  considérer  au  microfcope  ,  on  re¬ 
connaît  que  toutes  fes  parties  ont  une  forme  cu¬ 
bique  qui  ed  commune  ou  plutôt  qui  paroît  natu¬ 
relle  à  toutes  les  galènes ,  mais  qui  ed  irréguliers 
clans  celle-ci:  elle  eff  cependant  brillante  ou  mou¬ 
chetée  comme  les  autres  galènes.  ïl  y  en  a  dans 
les  mines  de  Halleforfen  en  Suède  5  8c  près  de  Mou¬ 
lins  en  Bourbonnois. 

4.  La  galène  à  petites  facettes.  [  GaUna  arcis 
minoribus  ,  micans  ,  non  diflincla  >  figura  tcjfiu 
lari  ,  Wall.  ] 

Elle  ne  différé  de  la  précédente ,  qu’en  ce  que 
fes  particules  font  infiniment  plus  petites ,  qu’elle 
a  moins  de  taches ,  ou  de  particules  iuifantes  : 
on  en  trouve  à  Kornberg  en  Suède  ,  Sc  dans  le  can¬ 
ton  de  Berne  :  celle-ci  contient  beaucoup  d’argent  , 
de  même  que  celle  de  Claufdal  8c  de  Pompéan. 

5.  La  galène  à  gros  grains.  [  GaUna  particulis 
majoribus  micans  ,  Wall.  ] 

Elle  refTemble,  au  premier  coup  d’œil,  à  la  galène, 
ou  mine  de  plomb  à  grands  cubes  ;  mais  quand 
on  l’examine  avec  attention ,  on  reconnoît  quelle 
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eft  compofée  de  grains  brillans  6c  groffiers  de 
figure  irrégulière ,  &  fi  adhérens  les  uns  au^ 

autres ,  qu'il  eft  difficile  6c  même  impofîible  de 
les  féparer  les  uns  des  autres. 

6.  La  galène  à  petits  grains.  [  Galena  par* 
ticulis  minorïbus  micans ,  WALL .  Galena  par - 
ticulis  cubicis  ,  ex  i guis  9  granulatis  ,  CARTH .  ] 

Elle  eft  compofée  de  grains  ,  ou  de  facettes  fi 
petites,  qu’on  n’en  peut  point  diftinguer  la  figure, 
à  la  fimple  vue  ;  ils  ont  au  moins  la  même  téna¬ 
cité  des  précédens  :  on  remarque  feulement  qu’elle 
eft  brillante  comme  du  fer  rompu  ,  dans  l’endroit 
de  la  fraélure.  On  en  trouve  à  Blutenburg  ,  6cc. 

7.  La  galène  chatoyante ,  à  gros  grains.  [  G  aima 
particulis  majoribus  oblique  refplendens ,  WALL.  J 

Son  effet  eft  affez  fingulier  ;  à  mefure  qu’on 
tourne  cette  mine  de  différens  côtés ,  on  reconnoit 
que  les  grands  cubes  dont  elle  eft  compofée  ,  quoi¬ 
que  brillans ,  font  ombre  les  uns  fur  les  autres ,  6c 
affoibliffent  réciproquement  leur  éclat  :  cette  mine 
reffemble  en  cela  aux  pierres  chatoyantes,  taillées 
en  prifmes,  qui ,  félon  ie  jour  auquel  on  lesexpofe, 
tantôt  paroiffent  d’une  couleur  obfcure,  6c  tantôt 
réfléchiiïent  des  couleurs  brillantes  6c  éclatantes. 

S.  La  galène  chatoyante  à  petits  grains.  [  Galena 
particulïs  minorïbus  obliqué.  refplendens  ,  WALL.  ] 

Elle  fait  ombre ,  6c  chatoyé  comme  la  précé¬ 
dente  ;  elle  eft  feulement  compofée  de  parties 
plus  petites  :  on  en  trouve  à  Servade  en  Auvergne. 

9.  La  galène  de  plomb  compare  comme  de  Paciera 
[  Galena  plumbi  textures  chatybecz ,  Wall.  ] 

Elle  a  la  dureté ,  la  couleur ,  &  le  tiffu  fi  ana* 
logue  à  l’acier ,  que  plufieurs  perfonnes  la  nomment 
galène  ,  mine  dè'acier  :  on  en  trouve  à  Fahlun  en 
Suède. 

iQa  Galène  ftriée.  f  Galmaftriata ,  Auctor * 

G  iî| 
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P  lumbiun  ccejio-radiatum  ,  W  OLTERSDORF 

Elle  eft  d’un  tiftu  ftrié  :  les  fibres  en  font  plus 
ou  moins  longues  ,  déliées  &  brillantes  ;  c’eft 
pourquoi  on  la  nomme  auffi  galène,  aiguë  :  il  s’en 
trouve  à  Salberg  en  Suède. 

Espece  C  C  LV 1 1^ 

III.  Galène  de  plomb  mineralifee  ,  ou  Mine 

de  galène. 

|  Galena  miner alif ata.  Plumbi  minera  galenica  9 
lapidi  injenjibiliter  immixta  ,  vario 
colore  ,  Wall.  ] 

Cette  galène  eft ,  pour  ainfi  dire ,  la  mine  de 
plomb  en  cubes  ,  décrite  cy-deftus  ,  Efp .  cclvi  ; 
mais  elle  eft  minéralifée  par  de  la  terre  ou  de  la 
pierre  ,  dans  laquelle  elle  eft  contenue  :  elle  eft 
tellement  embarraffée  6c  confondue  dans  la  minière  > 
qu’elle  y  eft  entièrement  cachée  6c  comme  invi- 
fihle  :  on  peut  à  peine  en  difcerner  les  particules , 
au  moyen  du  microfcope  ;  cette  mine  eft  très- 
pefante  ,  quoique  fort  pauvre  :  fa  couleur  tire  tantôt 
fur  le  plomb  foncé  ,  6c  tantôt,  mais  bien  plus 
rarement ,  fur  celle  des  terres  ou  pierres  qui  la 
contiennent. 

On  a  , 

1.  La  galène  mineralifee  grife.  [  Galena  ml - 
neralifata  lapide  gnfeo^  Wall .  ] 

Sa  couleur  eft  grife,  plus  ou  moins  foncée  : 
on  la  trouve  dans  fes  minières  ,  environnée  de 
pierres  calcaires  ;  tel  qu’on  le  remarque  près  de 
Salberg  en  Suède. 

2.  La  galène  mineralifee  bleue.  [  Galena  mine* 
talifaia  lapide  cceruleo ,  WALL .  } 

3.  La  galène  minéralifée  brune.  [  Galena  mimes 
idifata  lapide  fnfco  y  WALL .  ] 
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Schîutter  dans  Ton  Traité  de  la  Fonderie  ,p,  234  ^ 
dit  qu’il  s’en  trouve  près  de  Goflar. 

4.  La  galène  minéralifée  dans  du  grais  blanc. 
[  Galena  mincralifata  lapide  arenaceo  albo  r 
Wall .  ] 

M.  Wallerius  dit  qu’on  en  trouve  de  cette 
efpece  près  de  Baubach ,  dont  on  peut  difcer- 
ner  les  particules  métalliques  ,  au  moyen  du  mi- 
crofcope.  Nous  en  avons  rencontré  à  Barbaco  ,  près- 
le  Pont  Gibault. 

5.  La  galène  minéralifée  dans  i’asbefle.  [Galena 
mineralifata  asbejlo  colore  ferrea ,  WALL.  ] 

Elle  eft  d’un  tifîu  femblable  à  l’asbefle  grofîier  y 
ou  à  l’antimoine  de  Hongrie ,  dont  les  fibres  ou 
aiguilles  feroient  enduites  d’une  terrre ,  ou  rou¬ 
geâtre  ,  ou  jaunâtre  :  elle  eft  brillante  9  fort  pefante  r 
couleur  de  plomb.  Quoiqu’on  n’y  puiffe  pas  dis¬ 
tinguer  ,  même  par  le  fecours  du  raicrofcope  y 
aucunes  parties  de  la  galène  de  plomb,  elle  ne 
îaiffe  «pas  cependant  que  de  produire  du  métal 
par  le  moyen  du  feu  ,  &  fans  qu’il  foit  befoin 
d’aucune  addition  ou  fondant  :  on  peut  préfumer 
que  la  matière  rouge ,  ou  jaune  ,  blanchâtre  ,  dans 
laquelle  elle  efl  interpofée ,  lui  fert  de  flux  ou  de 
fondant  en  cette  occafion  :  on  en  trouve  dans 
les  montagnes  de  Gerieve. 

On  trouve  aufïi  de  la  galène  minéralifée  par 
couches ,  comme  un  fchifle ,  &:  fort  femblable  à 
du  charbon.  [  Galena  tenais  per  jlrata  collocata  ÿ 
fchijlum  referens .  ]  On  en  trouve  en  Suède. 

Espece  CCLVIIL 

î  V.  Mine  de  plomb  fulfïireufe  &c  arfenicale» 

[Bleyfch  weiff  G ERMANOR.  Plumbum  fulphure 
&  arfenico  mineralifatum  ,  minera  pin  gui  on 
fere  tnalUabili ,  Wall ,  Plumbum  miner  ali  fa - 

G  iv 


io4  No  u  y  elle  Exposition 

mm  ,  continuum  ,  ex  albo  cœrulcfcens  ,  nitens  ÿ 

Carte .  P  lumbago  nonnullor .  j 

Cette  efpece  de  mine  eft  û  molle ,  qu’elle 
eft  prefque  malléable  en  cet  état  ,  grafTe  &C 
douce  au  toucher ,  comme  une  galène  ;  elle  ref- 
femble  intérieurement  à  du  plomb  vierge  ;  elle 
e(l  extérieurement  un  peu  jaunâtre  ,  tk  contient 
plus  ou  moins  de  foufre  &  d’arfenic.  Voyez 
Henckel 

On  a , 

ï.  La  mine  de  plomb  arfenicale  écailleufe. 
[  P  lumbago  fquammofa  ,  WALL .  ] 

Elle  entre  fi  facilement  en  fufion ,  qu’il  fuffit 
de  Fexpofer  à  la  flamme  d’une  bougie,  pour  en 
tirer  le  métal  :  elle  contient  très-peu  de  foufre 
&  d’arfenic  ,  encore  y  font-ils  feulement  inter¬ 
polés  9  fans  y  former  d’alliage  ;  c’efl  pourquoi 
le  métal  fe  fond  fi  facilement. 

2.  La  mine  de  plomb  arfenicale ,  de  couleur 
foncée.  [  P  lumbago  folida  colore  plumbeo  ,  W A  LL. ^ 

On  en  trouve  en  Angleterre ,  dont  le  tilfu 
refiemble  allez  à  du  crayon  :  elle  n’efl  que  peu 
ou  point  du  tout  ftriée.  Voyez  B  RU  c  KM  an  N* 
Épi  fl.  Itin .  XL  II  9  p.  49. 

3.  La  mine  de  plomb  arfenicale ,  à  taches  noi¬ 
râtres,  [  P lumbago  lutea  maculis  nigrefeentibus  9 
WALL.  Plumbum  cœfio-punclaium  ,  Wolt.  ] 

Elle  eft  grafTe  au  toucher ,  comme  parfemée 
de  raies  ,  ou  taches  noires  &  grifes  ,  fur  un, 
fond  jaune  allez  pur  :  quelquefois  ces  raies  font 
Triées,  &  ont  une  couleur  de-  fer  :  on  en  trouve 
près  de  Freyberg  en  Saxe  :  la  plupart  d’entre 
ces  trois  fortes  de  mines  ,  font  rapaces  dans  le 
Teu ,  c’efl-à-dire,  qu’elles  entraînent  &  volarilifent 
avec  elles  le  peu  de  métal  qu’elles  contiennent* 
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Espece  CCL IX. 

V.  La  mine  de  plomb  noire  cryftallifée. 

[  Plumbum  nigrum  cryjlall fatum,  Plumbum 
miner  ali  fatum  ,  cryjlallinum  ,  cryjlallis  irre - 
gularlbusnigris  5  Carth ,  ] 

Sa  couleur  'eft  noirâtre,  &  tire  fur  celle  du 
plomb  ;  Tes  cryftaux  font  friables  ,  8c  fi  tendres , 
qu’on  peut  les  couper  avec  le  couteau  :  on  en 
trouve  beaucoup  en  Angleterre. 

Espece  C CLX. 

V  I.  Mine  de  plomb  blanche  fphatique. 

[  Minera  plumbi  fpathacea ,  Plumbum  arfenico 
miner alifatum ,  minera  fpathi-formi  albâ  ,  re/ 
grifed i  WALL .  Plumbum  fpathofum  album  , 
WoLT .  Plumbum  miner  alifatum  9  fubdia« 
phanum  album ,  CARTH,  ] 

Cette  mine  n’a  extérieurement  aucun  carac¬ 
tère  métallique  ;  elle  eft  fort  pefante  ,  &  peu 
compare  :  on  peut  la  travailler  avec  le  couteau  ; 
fa  couleur  efl  tantôt  blanche,  tantôt  grife  ,  &  tantôt 
jaune  :  elle  eft  d’un  tiffu  lamelleux  ,  femblable  à 
du  fpath  ,  ou  à  de  la  féîënite  :  elle  pétille  dans 
le  feu  ,  mais  ne  fe  diffout  point  dans  l’eau  forte. 

On  a  , 

i*  La  mine  de  plomb  fpathique  ;  feuilletée. 
[  Minera  plumbi  fpathacea  fijjilis-,  WALL .  Minera 
plumbi  alba  ,  partibus  lamellojis ,  fpathaceis  ? 
Carth.  ] 

Elle  reffemble  au  fpath  feuilleté  ;  quelques 
naturalises  l’appellent  aufli  ardofe  de  plomb . 

2.  La  mine  de  plomb  fpathique  rameufe.  [ Minera 
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plumbi  fpathacea ,  ramofa  ,  JVALL .  Minera  plumbi 
alba  tubulofa  ,  CARTH.  ] 

3.  La  mine  de  plomb  fpathique  rhomboïdale. 
[  Minera  plumbi  fpathacca  rhomboidalis  ,  U^ALL. 
Minera  plumbi  alba  ,  cyrftallina  ,  CARTH.  ] 

Elle  a  une  grande  conformité  avec  la  féîénite 
ou  avec  le  fpath  rhomboïdal ,  &c.  Telle  eft  celle 
qu’on  trouve  à  Roya  en  Auvergne  ;  elle  a  la 
tranfparence  d’un  fpath  vitreux  ordinaire  :  celle 
que  l’on  trouve  dans  Tille  des  Ours  eft  brune  ou 
grifâtre  ,  à  peine  tranfparente  :  fon  tiftii  reftemble 
quelquefois  à  celui  de  la  galène  ordinaire. 

4.  La  mine  de  plomb  fpathique  en  petits 
grains.  [  Minera  plumbi  fpathacea  ,  lapillis  minutis , 
WALL.  Minera  plumbi  alba  figura  indcterminata  , 
Carth.  ] 

5.  La  mine  de  plomb  fphatique  &  tranfparente. 
[  Minera  plumbi  fpathacea  pellucens ,  W  ALL .  J 

Elle  reftemble  beaucoup  à  une  féîénite  exaé- 
dre  tranfparente  ;  elle  chatoyé  un  peu  :  fa  couleur 
eft  communément  d’un  blanc  jaunâtre  ou  rou¬ 
geâtre  ;  on  en  trouve  de  cette  forte  dans  plufteurs 
endroits  ,  qui  eft  comme  ftriée  ,  |  rougeâtre  , 
vitreufe,  ÔC  parfemée  de  galène  ,  en  cubes  plus 
ou  moins  grands  ,  Minera  plumbi  fpathacca,  flriata9 
yitrea  ,  rubefcens  ,  &  Galend  tefjulatâ  mixta .  Sa 
pefanteur  eft  conftdérabîe  ;  elle  rend  beaucoup  à 
la  fonte,  &.  n’eft  pas  d’une  difficile  fufton. 

Espece  CCLXI. 

■  ) 

VIL  Mine  de  plomb  verte. 

[  Minera  plumbi  viridis.  Plumbum  arfcnico  mine - 
ralifatum  ,  minera  folida  vel  cryfiallifatâ  viridi 
ÎPALL .  Plumbum  viride  plerumque  prifmati- 
cum  ,  WOLTERSD.  Cryfiallus plumbifcra  *  au$ 
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plumbum  miner  alifatum ,  cryJiaUinum  ,  cryflal - 
/fs  oblongis  ,  columnaribus  ,  hexaedricis  ,  utrïn- 
que  obtujïs  ,  viridibus ,  CARTE,  ] 


Cette  mine  eft  très-pefante,  peu  compare,  & 
fi  riche  ,  qu’elle  rend  à  la  fonte  ,  depuis  foixante  , 
jufqu’à  quatre-vingt  livres  par  quintal  :  elle  reftem- 
ble  quelquefois  à  la  mine  blanche  fpathique  ;  mais 
elle  eft  plus  communément  d’une  figure  prifma- 
tique  hexagone  ;  fa  couleur  eft ,  ou  totalement 
verdâtre ,  ou  d’un  fond  jaune  ,  mêlé  de  verd. 
M.  AYallerius  dit  que  cette  mine  expofée  au  feu  , 
perd  d’abord  la  couleur ,  que  fi  on  continue 
de  la  faire  rougir,  non  feulement  elle  la  reprend, 
mais  que  cette  couleur  même  en  devient  plus  belle  6c 
plus  vive  :  on  ne  voit  guères  cette  efpece  de 
mine  de  plomb ,  ainfi  que  celles  qui  font  cryftal- 
lifées ,  ou  qui  font  pures ,  que  dans  les  cabinets 
des  curieux. 

On  a, 


1 .  La  mine  de  plomb  verte  folide.  [Minera plumbi 
viridis  folida  ,  Wall .  ] 

Sa  couleur  eft  tantôt  d’un  verd  clair ï,  &  tantôt 
foncée  :  il  y  en  a  près  de  Tfchoppau  &  de  Frey- 
bere  en  Saxe  ;  elle  eft  comme  formée  en  mam- 
melons.  M.  Wallerius  dit  qu’on  en  tire  une  huile  , 
ou  une  matière  grafte  ,  en  la  mettant  en  diftil- 
lation. 

2.  La  mine  de  plomb  verte  rameufe.  [  Minera 
plumbi  viridis  ramofa  ,  WALL .] 

La  mine  verte  qui  fe  trouve  dans  le  duché  de 
Zuey-Bruck  ou  Deux-Ponts  ,  eft  à-peu-près  de 
cette  efpece;  elle  eft  un  peu  ftriée  ,  caverneufe» 
pénétrée  d’une  terre  ochracée,  brunâtre,  &  d’un 
îpath  à  feuillets  vitreux. 

3.  La  mine  de  plomb  verte ^  opaque,  &  cryf- 
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taîlifée.  [  Minera  plumbi  viridis  y  opaca  ,  cryJlaU 
lifata ,  Wall .  ] 

Ce  font  des  cryftaux  oblongs,  hexaëdres  ,  opaques, 
plus  ou  moins  réguliers ,  formés  à  la  furface  de  la 
mine,  lefquels  contiennent  abondamment  du  métal. 

4.  La  mine  de  plomb  verte  à  crydaux  tranf- 
parens.  \_Minera  plumbi  viridis  ,  cryjlallifata  ypd- 
lucens ,  Wâll.  ] 

Elle  ed: ,  de  même  que  la  précédente  ,  compo- 
fée  de  cryftaux  verdâtres  ,  hexaëdres  &  oblongs, 
îranfparens  ,  6c  plus  ou  moins  déliés  :  on  la  trouve 
dans  une  galène  ,  ou  mine  de  plomb  à  petits 
cubes ,  près  de  Hoëgfors  en  Suède.  Nous  en  avons 
rencontré  dans  la  mine  de  plomb  qui  eft  près  de 
Fribourg  en  Brifgaw  ;  elle  étoit  compofée  de  petits 
cryftaux  tranfparens ,  hexaëdres ,  &  d’un  verd 
plus  ou  moins  foncé  :  ces  cryftaux  tapiftoient  une 
argille  de  plomb ,  tantôt  blanchâtre  6c  feuilletée , 
tantôt  rougeâtre  6c  caverneufe ,  6c  en  maftes  de 
différentes  groffeurs  ,  dans  lefquelles  fe  trouve  , 
en  maniéré  de  noyau ,  de  la  galène  très-bril¬ 
lante  ,  à  facettes ,  mais  tellement  difpofée  ,  que 
toutes  fes  parties  femblent  tendre  à  un  centre  com¬ 
mun  :  les  mineurs  vendent  très  cher  de  pareils 
morceaux  de  mines. 

Espece  C  C  L  X I L 

VIII.  Mine  de  plomb  terreufe. 

[  Terra  plumbaria .  Plumbi  minera  galenica  mt~ 
neralifata  ,  terra  inf&njibiliter  immixta  colore 
albo  vel  rubefeente ,  WALL .  Plumbum  amor - 
pkum  petrâ  varia  vejlitum  ,  aut  Lapis  plumbi- » 
fer  ,  WOLTERSD .  ] 

Elle  eft  fortpefante,  6c  contient  ordinaire^ 
ment  beaucoup  de  plomb  ;  il  femble  que  ce  foit 
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une  galène  de  plomb  effleurie  ou  décompofée  , 
qui  s’eft  accidentellement  interpofée  dans  les  molé¬ 
cules  terreufes.  Il  y  a  aufli  quelques  autres  mines 
terreufes  ,  qui ,  à  l’infpe&ion  ,  ne  repréfentent  pas 
mal  un  mélange  de  cubes  de  galène  ,  quel* 
quefois  de  blende ,  avec  du  fpath ,  &c.  Spathum 
galenâ  cubicd  aut  teffulatâ  mixtum. 


On  a  , 

1.  La  mine  de  plomb  terreufe  blanche.  [  Terra 
plumbaria  alba ,  WALL.  ] 

Ce  font  des  petits  grains  de  galène  qui  fe 
trouvent  tellement  atténués  &  difperfés  dans  une 
argille  plus  ou  moins  fine  &  blanche  ,  qu’on  a 
de  la  peine  à  les  appercevoir ,  même  avec  le  mi- 
crofcope  :  lorfque  cette  terre  reffemble,  par  la 
couleur  £kle  tiffu  ,  à  de  la  marne  ,  elle  produit  pour 
l’ordinaire  un  mouvement  d’effervefcence  avec  les 
acides  ;  on  en  trouve  près  de  Marlenherm  :  celle 
du  Vougtland  eft  un  peu  différente. 

2.  La  mine  de  plomb  terreufe  jaune  (a). 
J*  Terra  plumbaria  citrina}  WALL .  Bley-ocher  G  ER - 
MANORUM.  ] 

Quoique  poreufe ,  elle  eft  affez  dure ,  &  très- 
pelante  ;  fa  couleur  eft  citrine  ,  grife  extérieure¬ 
ment  ,  &  blanchâtre  en  dedans.  On  en  trouve 
à  Wallag. 

3.  La  mine  de  plomb  terreufe  rouge  (£). 
[  Terra  plumbaria  rubra  ?  WALL,  ] 

Elle  eft  difperfée  dans  une  terre  d’ochre  rouge5 

(  «  )  La  terre  jaune  qui  contient  du  plomb  eft  ordinaire¬ 
ment  une  efpece  de  pierre  calaininaire. 

(  b  )  Il  faut  prendre  garde  de  confondre  la  mine  de  plomb  rouge 
&  terreufe  avec  de  la  litharge  que  ?on  trouve  quelquefois  au 
Hartz  ;  encore  cette  litharge  n’dt-elle  pas  naturelle.  L’on  pré- 
lume  au  moins  ,  que  c’eft  de  la  litharge  ordinaire  qu’on  avoic 
jettée  autrefois  avec  les  Icônes  de  plomb  retirées  de  la  fonderie, 
qui  étoit  en  cet  endroit, 
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martiale ,  ou  dans  une  terre  argilleufe ,  graffe  9 
pleine  de  rouille.  On  en  trouve  auffi  de  noire  en  Heife* 

M.  Gmelin  dans  la  Relation  de  Jon  voyage  en 
Sibérie ,  Vol .  Il  *  pagy  59  ?  ‘dit  avoir  rencontré 
une  ochre  de  plomb  ,  mêlée  avec  de  l’argent  de 
l’or  ;  elle  eft  fort  rare  ;  on  l’appelle  plumbum 
terrejlre  ochraceum  ,  argento  &  auro  mixtum. 

Nous  avons  reçu  de  cette  même  contrée  une 
efpece  de  mine  de  plomb  en  cubes ,  d’une  gran¬ 
deur  médiocre  :  une  partie  de  ces  cubes  eft  de  la 
galène  réfraêfaire  ,  comme  le  Wolfram  ;  5c  les 
autres  cubes  font  de  la  mine  de  plomb  verte 
très-riche  :  on  y  remarque  des  feuillets  de  fpath 
vitreux, 

(a)  Observation.  Ihdépendàmment  des  mines  de 
plomb  que  nous  venons  de  citer  :  on  trouve  encore  de  ia  galène 
dans  quelques  efpeces  de  zinc  ,  de  blendes  rouges  ,  &  quelquefois 
dans  le  cuivre  &  divers  autres  métaux  :  on  foupçonne  même  que 
la  molybdène  en  contient  aufîî  ;  quelques  perlonnes  la  regar¬ 
dent  comme  une  blende  •  Wolterldorf  la  range  avec  ie  rer  , 
tous  répHiefe  de  ftrrum  nigricans ,  fplendens  ,  uncluofum  t  inqui* 
nan$t  aut  Molybâtzna  nigrica  ,fabrili$.  Vfoyez  ce  que  nous  en  avons 
dit,  pag.  124  &  ia.)  ne  la  première  Partie. 

Les  mines  de  plomb  font  plus  ou  moins  difficiles  à  exploiter, 
à  pulvérifer ,  à  fondre  ,  &  a  fë  purifier  félon  qu'elles  font  plus  ou 
moins  mélangées  avec  des  corps  qui  les  minéralifènt  vles  rendent 
réfraCtaires ,  ou  leur  facilitent  la  flifion.  Nous  avons  déjà  înfi- 
nué  que  le  plomb  eft  un  métal  deffruCtible  &  réduéf  ible  ;  qu’il 
entre  très  -  promptement  en  fuiîon  à  une  chaleur  fort  mo¬ 
dérée  ;  qu’il  a  la  propriété  de  fè  vitrifier  &  depafer  par  degres 
au  moyen  de  la  calcination  ou  de  l’incinération,  à  un  nombre  / 
infini  de  nuances  fous  la  forme  de  chaux  métallique  •  qu’il  s’allie 
facilement  avec  tous  les  métaux,  excepté  le  fer  :  ce  font  autant 
d’objets  que  nous  nous  propofons  de  décrire  ici. 

Comme  toutes  les  mines  de  plomb  abondent  en  foufre  ;  ce 
qui  les  rend  en  quelque  forte  minéralifées  &  plus  difficiles  à 
réduire  ;  on  efr  obligé ,  dans  les  eilais  qu’on  en  fait  5  de  com¬ 
mencer  par  les  torréfier  légèrement  dans  des  fourneaux  de  gril¬ 
lages  ;  le  régime  du  feu  effc ,  dans  cette  opération ,  un  article 
enentiel  :  on  les  mêle  à  des  fondans  ou  intermèdes  avec  les¬ 
quels  le  foufre  &  fon  acide  ont  beaucoup  d’affinité  •  (  car  ils  ne 
peuvent  contracter  d’union  avec  le  plomb  )  alors  on  procédé 
à  la  fufion  dans  un  fourneau  à  vent ,  le  plomb  fe  dégage  des 
fubflances  qui  le  minéralifoient ,  prendra  forme  métallique  fans  , 
être  aucunement  impur.  On  fent  de  relie-,  que  cecce  méthode 
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Stannum  Latinor .  &  Officinar.  Jupiter 

Ch  y  mi  cor.  P  lumbum  album  P  lin  ii  w 
Diabolum  met  allô  rum.  Olanoc  Jeu  A  la - 
ferub  Arabum .  %4a(prmpov  Græcor .  ] 

T  i  ’et  ain  eft,  après  le  plomb,  i  °  de  tous  les  métaux 

deviendrait  trop  difpendieule  pour  la  réduction  générale  des 
mines  de  plomb  ,  for-tout  dans  les  travaux  en  grand  ;  voici 
celle  qu’on  emploie  ordinairement  en  France  ,  en  Angleterre, 
&  principalement  dans  la  province  d’Erby  ,  oü  font  les  mines 
de  Péack  :  on  commence  par  allumer  ,  dans  des  grands  four¬ 
neaux  de  fuiion  faits  exprès ,  un  lit  de  chafbon  :  on  y  met  un 
lit  de-mine  comminuée  ,  mais  non  grillée  ,  à  moins  qu’elle  ne  foie 
trop  minéralifêe  ,  puis  un  lit  de  charbon ,  &  amlî  de  fuite  ,  en 
observant  que  la  derniere  couche  (oit  également  de  charbon, 
comme  la  première  :  on  laifîe  d’abord  agir  le  feu  à  fon  gré , 
enfuite  on  en  augmente  la  violence  par  le  moyen  d’un  bon 
fouffletà  deux  vents, qui  fait  l’effet  d’une  forge  ;  c’eff  en  cetinftant 
que  la  mine  le  fond  :  la  terre  du  plomb  fe  joint  au  phlogiftique 
des  charbons  tk  fe  réduit  en  métal ,  lequel  coule  à  travers  les 
lits  de  charbon  &  tombe  au  fond  du  fourneau,  par  des  canaux, 
dans  des  moules  ou  des  grands  vaiffeaux  de  terre,  qu’on  a 
foin  d’emplir  de  poudre  de  charbon  »  afin  que  le  plomb  qui  y 
fejourne  demeure  intaél  &  ne  foit  point  expo/e  à  le  calciner, 
cette  poudre  lui  fourniffant  continuellement  du  phlogiftique 
qui  l’entretient  dans  fon  état  métallique  :  il  y  a  même  des  en- 
droits  où  l’on  ne  le  fert  que  de  poudre  de  fable  ,  ou  de  terre 
aride  un  peu  fableufe  :  par  cette  méthode  qui  eft  allez  celle 
de  l’exploitation  de  la  plupart  des  métaux ,  les  matières  hétéro¬ 
gènes  fe  font  feorifiées  â-  peu  ~  près  de  même  que  par  la  voie 
docimaftique  :  on  oblerve  feulement ,  que  îorlque  la  mine  eft 
minéralilèe  par  des  terres  &  pierres  ,  &  fur-minéralifée  par  le 
foufre  &  l’arfènic  ,  d’y  joindre  ,  au  moment  de  la  fuiion  ,  un 
peu  de  fiel  de  verre  &  de  poix  ;  ces  additions  facilitent  la  fil- 
fion  de  la  matière  ;  &  ces  fondans  fe  redyifent  en  portes  *  ou  en 
une  elpece  de  matte  appellée  lettier  :  c’eit  ainli  que  l’on  tond 
la  mine  de  plomb  qui  ne  contient  point  d’autres  métaux  qu’on 
pourroit  en  féparer  avec  profit  ;  car  lorfqu’elle  en  contient ,  on 
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imparfaits ,  le  plus  malléable  &  le  plus  mol ,  comme 
on  le  voit  par  les  feuilles  minces  où  il  feréduif, 

eft  obligé  de  pouflèr  plus  loin  les  travaux  docimaftiques , 
comme  on  le  verra  en  parlant  de  chacun  de  ces  métaux; 
nous  citerons  feulement  ici  la  maniéré  de  réduire  &  de  féparer 
la  mine  de  plomb  mélangée  de  cuivre  :  on  en  met  une  quan¬ 
tité  ,  réduite  en  poudre 'par  le  bocard ,  &c.  dans  des  vaifieaux 
plats  &  évales  dont  le  fond  va  en  pente  vers  fa  partie  antérieure  , 
yers  laquelle  on  a  ménagé  une  petite  rigole  qui  communique 
avec  un  autre  vaille  au  de  même  nature,  placé  près  du  premier 
&  un  peu  plus  bas  ;  on  allume  du  feu  doucement  &  lentement 
fous  le  vaifïeau  fupérieur  ;  on  le  poulie  a  un  degré  capable  de 
fondre  le  plomb  ,  mais  incapable  de  tondre  le  cuivre  ;  aulîi-tôt  ce 
métal  coule  du  vaifleau  fupérieur  dans  l’inférieur  ,  où  il  Ce  refroi¬ 
dit  au  milieu  de  la  noudre  de  charbon  ,  comme  ci  -  delfus. 
Voyez  Schluter  ,  Traité  de  laFonderie.  Pour  purifier  ce  métal 
fondu  (  au Ji  que  le  précédent  )  des  hétérogénéités  qui  fe  font 
interpolées  dans  lés  parties  ,  à  l’in  liant  où  il  couloit ,  il  fuffit  de 
le  fondre  de  nouveau  ,  &  d’y  joindre  un  phlogiftique  quel¬ 
conque,  afin  qu’il  forme  une  écume  qu’on  retire  fous  la  forme 
d’ur°  pellicule  noirâtre,  poudreufe  ,  que  l’on  appelle  cendre  de 
plomb  ,  laquelle  eft  d’un  grand  ufâge  dans  les  poteries  de  terre  , 
&  qui ,  fi  elle  refioit  avec  le  plomb ,  le  rendroit  aigre  8c  caf- 
iaut.  On  fait  couler  ce  plomb  fondu  dans  des  moules  faits  en 
quarrés  longs  que  l’on  appelle  navettes ,  comme  ceux  du  zinc. 
Quelquefois  ces  moules  font  concaves  ou  demi-lphériques  ,  8c 
fort  longs  ;  alors  ils  donnent  à  la  fonte  line  furfâce  plane  en 
la  fuperneie ,  &  convexe  par  la  partie  oppofee  :  on  appelle  en 
Angleterre  ces  derniers  moulages  plomb  en  faumons. 

Si  ce  plomb  fondu  a  été'  coulé  en  ffatue ,  &  qu’on  la  frote 
immédiatement  après  ( c’eft-à-dire  étant  encore  chaude)  avec 
du  foufre  &  de  l’huile  de  lin  »  elle  acquerra  dès  I’inilawt  la  cou¬ 
leur  du  bronze  antique..  On  lime  le  plomb  fondu  ,  parce  que 
fa  limaille  produit  des  effets  fort  linguliers  dans  les  feux  d’arti¬ 
fices  ,  étant  mêlée  avec  de  la  limaille  d’acier.  Voici  la  maniera 
de  procéder  à  différentes  opérations  chymiques,  qui  font  d’un 
ufàge  familier  dans  les  beloins  &  agrémens  de  la  vie.  i°  Le 
plomb  fe  calcine  ,  en  le  mettant  dans  un  vaifleau  de  terre 
plat  ,  après  l’avoir  divifé  en  un  grand  nombre  de  par¬ 
celles,  afin  de  multiplier  fe  s  furfaces  ;  il  fe  convertit  fur  le  feu 
en  un  poudre  grile  noirâtre ,  connue  fous  le  nom  de  chaux  de 
plomb  ,  &  qui  fert  aux  potiers  de  terre  pour  vernir  leurs  po¬ 
teries  ,&c.  z°  Le  plomb  brûlé  eft  le  réfultat  d’une  cémentation 
de  deux  parties  de  plomb  fondu  avec  une  de  foufre  qu’on  fait 
brûler  enfemble  dans  un  pot,  le  foufre  étant  di/fipé  ,  ainjî  que 
îe  phlogiitique  du  plomb ,  on  en  obtient  une  poudre  noirâtre 
appellée  plumbum  ufium  des  Latins  ,  8c  Kszdpeçog  par  les  Grecs  : 
on  s’en  lert  quelquefois  en  peinture  ,  mais  plus  fréquemment 
dans  l’art  de  la  verrerie.  3e  Si  on  Ce  contente  de  pouffer  à  un 
feu  modéré  ,  pendant  un  certain  temps ,  du  plomb  pur  calciné  > 

dans 
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<!ans  l’étamage  ,  &  par  la  propriété  qu’il  a  de  céder 
facilement  à  l’impreffion  des  corps  moyennement 

de  maniéré  que  la  flamme  fe  réfléchiffe  deflfus  *  la  matière  de» 
viendra , de  noirâtre  qu’elle  écort ,  d'un  blanc  ou  gris  Taie,  tirant 
furie  citrin,&  aura  augmenté  de  deux  livres  par  quintal  :  on  la 
nomme  alors  majjîcot  blanc.  40  Si  on  continue  cette  même  cal¬ 
cination  ,  la  couleur  augmentera  d’intenfité  &  paroîtra  d’irt 
beau  jaune  :  elle  aura  encore  augmenté  de  deux  à  trois  livres  $ 
c’eft  ce  que  l’on  nomme  Majjîcot  jaune.  50  Enfin  fl  on  poulies 
plus  loin  la  calcination  ,  la  matière  acquerra  la  couleur  d’un 
beau  rouge  ,  &  aura  encore  augmenté  de  cinq  livres  au  moins  ; 
c’eft  ce  que  l’on  appelle  ,  dans  le  commerce ,  Minium  ,  S  an-dix  , 
Majjîcot  rouge  J  ou  gros  Vermillon  ;  on  prend  quelquefois  ,  pour 
faire  routes  ces  opérations ,  de  la  galène  ordinaire  ,  parcé 
qu’elle  contient  déjà  allez  de  foufre  pour  la  minéralifer  d’unè 
part  &c  de  l’autre  pour  abforber  ou  détruire  le  phlogiftique  du 
métal  -  d’ailleurs  les  couleurs -de  ces  préparations  en  font  plus 
vives  ,  &  elles  deviennent  elles  -  mêmes  alors  moins  difpen- 
dieufes  :  elles  fervent  en  pharmacie  *  en  peinture  &  aux  potiers 
de  terre  ;  on  les  fait  en  Angleterre  ,  en  Hollande  ,  en  Suede  <S c 
en  Allemagne. 

Les  chymiftes  ,  &  ftn>toutles  phyficiens ,  qui  imaginent  tant  de 
fyftèmes  ingénieux  ,  ne  peuvent  ablolument  rendre  compte  de 
cette  augmentation  de  poids  ,  qui  eft  des  plus  réelle  *  &  qui 
paroît ,  aux  yeux  de  tout  le  monde  *  d’autant  plus  incroyable  * 
que  ces  matières  perdent  au  leu  confidérabiement  de  leur  fub- 
fiance  ,  foit  par  la  diflipation  du  phlogiftique  -,  foie  même  parce 
qu’une  partie  du  métal  s’exhale  en  vapeurs  :  nous  ne  connoiftons 
que  Urbain  Hiâern.  Tentamin.  Chemic.  qui  prétende  en  donner 
la  raifbn  la  plus  probable.  L’expérience  nous  apprend  encore 
que  les  métaux  &  les  minéraux  lulfureux  font  fufceptibles  de 
cette  augmentation ,  même  au  feu  de  charbon  :  le  régule  d’an¬ 
timoine  expofé  au  foyer  du  miroir  ardent ,  diilipe  beaucoup 
de  vapeurs  blanches  &  épaifles  ,  &  cependant  il  augmente  éga¬ 
lement  d’un  dixième  de  poids  :  ceci  eft  encore  un  phénomène 
des  plus  inouïs. 

La  litharge  eft  un  plomb  réduit  en  une  efpece  de  chaux  (confiée* 
écailleufè  ,  demi-vitrifiée  8c  douce  au  toucher  -  elle  fe  peut  (aire  de 
différentes  maniérés  ,  en  tenant  du  plomb  en  fulîon ,  à  un  degré 
de  feu  allez  fort ,  parce  qu’ alors  ,  à  mefure  que  fa  fuperficie  lé 
calcine  ,  elle  tend  à  la  fufion  &  â  la  vitrification  ;  mais  la  plus 
grande  quantité  de  litharge  qui  lé  diftribue  dans  le  commerce  * 
eft  produite  par  le  plomb  dont  on  s’tft  lérvi  dans  les  travaux 
en  grand  ,  pour  purifier  8c  (confier  des  métaux  plus  difficiles 
a  fondre  8c  en  même  teins  plus  précieux  *  tels  que  l’or  *  l’ar¬ 
gent  ,  8c  le  cuivre  ;  c’eft  notamment  dans  la  réduéïion  de  cé 
dernier  métal  qu’on  veut  convertir  en  ctiivre  rôle t te  *  qu’il  s’en 
forme  la  plus  grande  quantité  t  quant  à  la  différente  couleur 
de  la  litharge  qui  eft  tantôt  jaune ,  8c  tantôt  blanche  »  tout  n@ 
dépend  que  des  différais  degrés  de  feu  qu’elle  a  éprouvé 
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durs  :  2°  il  eft  peu  du&ile  ;  &  quand  on  le  plie 
en  difïerens  fens  ,  il  fait  une  efpece  de  cri  ou  de 

des  différentes  fubftances  métalliques  qui  fe  font  vitrifiées  avec 
elle  :  on  appelle  Litharge  d'argent  :  celle  qui  eft  blanche  »  Lithar- 
gyrium  argenti  >  feu  Argyrites  à  lapis  <S*  ctpyvgoç  f  argentum 

comme  qui  diroit  pierre  d'argent,  de  même  qu'on  nomme  li¬ 
tharge  d’or  ,  celle  qui  eff:  jaune  ,  lithargyrium  auri  feu  chryjiti* 
de  %p aurum  aut  celaurids  ,  &c.  Toutes  les  litharges  fe  font  en 
grand  en  Pologne  ,  en  Allemagne,  en  Suède ,  en  Danemarck,  &  en 
Angleterre  le  plus  gros  commerce  s’en  fait  à  Dantzick  •*  on  s’en 
Te rt  dans  la  grofle  peiiiture  ,  comme  de  fécatif  ;  les  galéniftes, 
les  teinturiers,  les  pelletiers ,  les  fabricans  de  toiles  cirées,  s’en 
fervent  auffi  pour  leurs  préparations  diverfes  ;  les  potiers  de  terres 
l’emploient  pour  vernir  leurs  poteries  en  couleur  de  bronze. 

Comme  les  chaux  de  plomb  lont,de  toutes  les  chaux  métal¬ 
liques,  celles  qui  fe  vitrifient  le  plus  facilement,  il  fuffit  de  leur 
faire  fubir  un  degré  de  feu  convenable  j  alors  on  en  obtient  un 
verre  de  couleur  fuccinée ,  qui , étant  taillé  &  monté  en  bague, 
n’imite  pas  mal  la  topaze  :  on  en  facilite  la  fufion,  au  moyen 
«d’un  labié  ou  d’un  flux  de  borax ,  ce  qui  préférve  en  même  tems 
Je  creufet  d’être  rongé  ,  ou  pénétré  dans  les  premiers  inflans 
par  le  plomb  qui  devient  des  pius  fubtils  ;  ce  fable  rend  auffi  la 
préparation  moins  chere  :  on  en  fait  des  chapelets  &  plufieurs 
autres  bijoux  que  l’on  a^e\\e\roc  ailles. 

Toutes  ces  chaux  de  plomb  font  très-utiles  *  dans  les  arts  ; 
elles  font  la  bafè  des  couvertes  de  fayance  :  ces  couvertes  fe 
préparent  avec  les  fables  purifiés  par  le  lavage  ,  &  des  fiels ,  tels 
que  la  fioùde  ou  la  potafle  ou  le  fèl  commun  ,  la  chaux  d’é¬ 
tain ,  (laquelle,  en  Ion  particulier,  eft  compofée  d’un  mélange 
«de  trois  parties  de  plomb  &  une  d’étain ,  i  les  cendres  de 
plomb  &  la  litharge.  L’on  peut  facilement  remétallifer  toutes  ces 
préparations  du  plomb ,  par  le  moyen  d’un  phlogiftique  ;  &  le 
«létal  qui  en  réfiilte,  n’en  parole  encore  que  meilleur. 

fin  examinant  le  nombre  des  figures  &  couleurs  que  reçoit 
le  plomb  expolé  au  feu  ,  il  n’eft  pas  étonnant  que  les  anciens 
Payent  regardé  comme  de  l’argent  qui  n’cft  point  parvenu  à  ma¬ 
turité,  &  ayent  cru  qu’il  eft  lufcepnble  de  cette  tran limitation. 
M.  Wallerius  dit,  Ohf.  5  ,  p.  ^-41  t  K  que  fi  on  enleve  au  plomb 

quelque  chofè  de  Ion  principe  mercuriel,  &  qu’on  y  joigne 
so  un  peu  de  terre  vitrefcible  &  inflammable  ,  il  fe  convertira, 
»,  pour  la  plus  grande  partie  ,  en  argent.  a5  On  peut  voir  une  ex¬ 
périence  de  cette  nature  dans  le  Traité  de  Appropriation  ,  de 
Henckel,  à  l’endroit  où  cet  auteur  parle  de  la  mine  d’argent 
rouge. 

La  chymie  nous  donne  encore  d’autres  moyens  de  déguifet 
le  plomb  fous  plufieurs  autres  figures  ,  tels  font  le  fèl  de  fa¬ 
tums  ,  la  cerufe  <5c  le  blanc  de  plomb. 

La  cerufe  eft  une  matière  fort  blanche  &  pelante ,  qui  eft  le 
réfultat  d’un  plomb  réduit  en  petits  morceaux  ,  pénétré  &  dififous 
par  i’aerde  du  vinaigre,  dont  on  a  rempli  des  pots  de  terre  expofès 
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cliquetis,  de  même  que  quand  on  le  mord  :  30  il 
eft  plus  tenace  &  plus  élaftique  que  le  plomb  ; 
cependant  il  l’eft  moins  que  tous  les  autres  métaux  : 
40  il  n’eft  pas  fort  fonore  par  lui-même  ;  mais 
lorfqu’on  l’allie  avec  d’autres  métaux  ou  demi-  - 
métaux  ,  il  les  rend  fonores  8c  alors  il  acquière 
également  cette  même  propriété  :  c’eft  donc  une 
erreur  de  croire  que  plus  l’étain  eft  pur  8c  plus  il  eft: 
fonore ,  puifqu’il  n’a  cette  propriété  que  par  l’alliage: 

ou  au  fbleil  ou  au  bain  de  fumier ,  ou  à  l’étuve  ,  pendant  un 
mois  ou  environ.  Cette  maniéré  d’ochre  ou  de  rouille  de 
plomb  eftla  vraie  cerulè  des  anciens,  c’eft-â-dire,  le  (Pvppvrçh  ou 
xspuorcc  des  Grecs ,  1  ’ajfidhsgi  ou  affidagi ,  des  Arabes,  le  cerufa  » 
des  Latins,  tiré  du  mot  grec  çh  cera ,  parce  que  la  cerulè 
eft  douce  &  blanche  comme  la  cire.  On  prépare  cette  cerulè 
à  Venife,  en  Hollande,  en  Angleterre  ,  &C.  Lorfqu’on  s’eft 
fèrvi  de  feuilles  de  plomb ,  au  lieu  de  plomb  morcelé  par  des 
cilèaux ,  on  obtient  ordinairement  une  cerulè  plus  fine  ,  c’eft  cet 
que  l’on  appelle  blanc  de  plomb  de  Liège  ,  dans  lequel  on  joint 
quelquefois  un  peu  de  craie  ,  pour  le  rendre  plus  friable  :  on 
réduit  en  pâte  très-fine  la  cerulè ,  puis  on  en  forme  des  petits  pains 
pyramidaux ,  du  poids  de  deux  livres  ,  qu’on  fait  féener  &  qu’on 
enveloppe  enfuite  dans  du  papie-r  bleu  ?  pour  la  faire  paroïtre 
plus  blanche  :  on  s’en  lert  quelquefois  en  médecine,  mais  très- 
communément  en  peinture  :  on  la  broyé  à  l’eau  &  à  l’huile , 
&  elle  1ère  de  balè  aux  autres  couleurs  ou  au  moins  â  les 
-étendre.  ’ 

Ceux  qui  broyent  les  préparations  de  plomb ,  font ,  ainfi  que 
tous  ceux  qui  travaillent  long-tems  fur  ce  métal ,  attaqués 
d’une  maladie  très-dangereulè  ,  connue  Ions  le  nom  de  colique 
de  plomb  ou  des  peintres.  Pour  terminer  l’hi  ftoire  des  préparations 
les  plus  ordinaires ,  qui  le  font  avec  le  plomb ,  nous  citerons 
encore  le  fel  de  faturne,  qui  réfulte  de  la  dilîolution  du  plomb  , 
par  l’acide  du  vinaigre  ,  &  cryftallilëe  en  un  lèl  métallique  dilpolé 
en  aiguilles  blanches  ,  brillantes  &  entrelacées  ,  d’une  laveur 
douce  &  fucrée,  d’où  lui  eft  venu  le  nom  de  fucre  de  faturne . 
Cette  préparation  qui  le  fait  aulfi  en  Hollande ,  eft  eftimée  en 
médecine ,  propre  pour  l’efquinancie  :  on  en  fait  entrer  quel¬ 
quefois  dans  le  lait  virginal ,  pour  blanchir  la  peau;  mais  M.  Wal- 
lerius  condamne  lutage  des  Cofinétiques  faits  avec  les  prépara¬ 
tions  de  plomb  ,  parce  que  les  perlbnnes  qui  s’en  fervent  ,  par¬ 
viennent  ,  dit-il ,  à  la  longue ,  â  fe  noircir  le  teint  >  à  rendre  la 
peau  inégale  &  pleine  de  rides- 

Le  plomb  n’eft  appelié  faturne  que  des  alchymiftes  &  des 
aftrologues ,  qui  prétendent  que  ce  métal  reçoit  des  influences 
de  la  planette  de  ce  nom. 


n6  Nouvelle  Exposition 
fa  couleur  eh  blanche,  brillante  ,  comme  celle 
de  l’argent  :  6?  un  des  premiers  phénomènes  les 
plus  flnguliers  que  nous  préfente  ce  métal  ,  eh 
qu’étant  pur  ou  vierge,  il  eh  le  plus  leger  de  tous 
les  métaux  ,  tandis  qu’étant  dans  fa  mine  6c  minéra- 
lifé,  il  eh,  à  volume  égal,  le  plus  pefant  6c  le  plus  dur 
de  tous  ;  on  foupçonne  que  la  caufe  en  eh  due  à 
la  privation  ou  à  l’exihence  de  l’arfenic  qu’il  con¬ 
tient  ordinairement  ;  fa  pelanteur  fpécifique  varie, 
ainfi  que  celle  du  plomb  ,  c’eh-à-dire  que  l’étain 
d’Angleterre  eh  plus  pefant  que  celui  des  autres 
pays  ,  'Sic  :  yc  l’étain  ne  laiffe  pas  cependant  que 
d’avoir  des  propriétés  qui  le  rapprochent  du  plomb  ; 
il  entre  facilement  en  fufion  6c  à  une  chaleur  mo¬ 
dérée  :  on  obferve  qu’après  la  fufion  ,  une  partie  fe 
convertit  promptement  en  vapeurs  ou  fumée  d’une 
odeur  d’ail  ;  l’autre  fe  calcine  ou  fe  change  en  une 
cendre  blanchâtre  ou  chaux  grife ,  enfin  fe  vitrifie, 
à  proportion  des  degrés  de  chaleur  ,  6c  paroît 
alors  d’une  couleur  îaiteufe ,  opaline  ,  prefque  opa¬ 
que  :  la  partie  arfenicale  qui  eh  cachée  dans  l’étain, 
eh  la  feule  caufe  qu’un  atome  de  ce  métal  rend 
une  grande  quantité  d’or  aigre  6c  cafifant  ,  de  la 
même  maniéré  que  le  fer  devient  aigre  dans  la 
forge  des  ferruriers ,  pour  peu  qu’on  en  approche 
du  cuivre  de  trop  près  :  SQ  l’étain  ne  rougit  au 
feu,  qu’après  y  être  entré  en  fufion  ;  encore  faut- il 
que  le  degré  du  feu  foit  violent  :  90  ce  métal  ré¬ 
duit  en  limaille ,  6c  jetté  dans  la  flamme  d’une 
chandelle  ou  d’une  bougie  ,  donne  une  couleur 
bleue  à  la  flamme  d’où  il  exhale  aufli-tôt  une  odeur 
de  foufre  6c  d’arfenic  ;  mêlée  avec  le  nître  ,  elle 
détonne  dans  le  feu,  6c  alcalife  ce  fel  :  ioy  l’eau 
ÔC  l’air  n’ont  pas  fur  l’étain  la  même  aéfion  que 
fur  le  fer  &  fur  le  cuivre  ,  ce  qui  eh  caufe  qu’il 
»’eh  pas  fufceptible  de  rouille  comme  eux  j  cepen- 
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dant  9  quelque  pur  qu’il  foit ,  fa  fuperfkie  ne  laiiTe 
pas  que  d’éprouver  une  altération  remarquable  6t 
prompte  ,  puisqu’elle  y  perd  fon  poli  &  fon  éclat  : 
ii°  il  fe  diffout  dans  l’huile  de  vitriol,  dans  l’ef* 
prit  defel  ,  &c.  &c  colore  auffi-tôt  ces  menftrues  : 
12°  il  s’amalgame  très-facilement  avec  le  mercure 
6c  les  autres  métaux  ,  comme  il  fe  voit  dans  la* 
compofîtion  du  bronze  ou  airain  ,  dans  l’étamage, 
&£  fur-tout  dans  la  maniéré  de  mettre  les  glaces* 
au  tain  c’efl-à-dire  à  Pétain  ,  où  il  fuffit  de  pofer 
des  lames  d’étain  d’Angleterre  ,  battues  bien  min¬ 
ces  ,  fur  du  vib argent  bien  pur;  l’étain  augmente* 
alors  6c  le  vif-argent  diminue  de  poids. 

Nous  difons  que  l’étain  s’allie  facilement  avec- 
tous  les  métaux;mais  il  n’y  en  a  aucun  auquel  il  n’en- 
leve  la  ductilité  &  la  malléabilité  ,  excepté  le  plomb* 
Tous  les  métallurgiftes  modernes  ,  ainfi  que  les 
artifans ,  remarquent  que  l’étain  pofïede,  même  à  un 
degré  fi  éminent  ,  cette  propriété  de  rendre  les 
métaux  fragiles  ,  aigres  &  caffans  fous  le  marteau 
comme  du  verre  ;  que  fa  feule  vapeur,  lorfqu’il  eft 
en  ffifion,  eft  capable  de  produire  cet  effet  fur  eux  : 
ce  qu’il  y  a  encore  de  plus  fingulier  ,  c’eft  que 
les  métaux  les  plus  duéfiles  ,  tels  que  l’or ,  l’argent 
ôc  le  cuivre,  font  ceux  qu’il  altéré  le  plus  facile¬ 
ment  6c  le  plus  confîdérablement  à  cet  égard  „ 
au  point  qu’un  grain  d’étain  fuffit  pour-  ôter  la- 
malléabilité  à  un  marc  d’or  :  M.  Wallerius  dit  que 
û  on  met  du  fer  dans  de  l’étain  fondu  ,  ces  deux 
métaux  s’allient  enfemble  ,  mais  que  fi  on  met* 
de  l’étain  dans  du  fer  fondu  ,  ils  fe  convertiffent 
aufîi-tôt  l’un  6c  l’autre  en  petits  globules  qui  crè¬ 
vent  6c  font  explofion  comme  des  grenades. 

L’étain  a  fes  mines  particulières  :  il  naît  ordinai¬ 
rement  dans  les  endroits  fablonneux  des  monta¬ 
gne  à  filons  ou  à  couches,  6c  en  maffes  plus  ou  moins 

/  H  iii 


I 


1 1 8  Nouvelle  Expositio 
confidérables,  comme  on  le  remarque  en  Allemagne, 
en  Boheme  ,  en  Saxe  ,  dans  l’archevêché  de  Saltz- 
bourg  ?  en  Pologne  près  de  Cracovie  ,  en  Suède  , 
à  Siam5à  Malaccadans  les  Indes  orientales  &  notam¬ 
ment  à  Devonie  dans  la  province  de  Cornouailles  ; 
en  Angleterre  ,  où  il  y  a  un  terroir  qui  abonde  tant 
en  ce  métal ,  qu’on  lui  en  a  donné  le  nom  à’IJle 
(F étain  :  il  s’en  rencontre  encore  en  plufieurs  autres 
endroits, même  en  Bretagne,  mais  en  petite  quantité. 

L’étain  ne  reçoit  rien  d’étranger  dant  fa  mixtion; 
il  eft  ,  ainfi  que  le  plomb  ,  rarement  mêlé  ou  miné- 
rallié  avec  d’autres  fubftances  minérales  ;  il  n’y  a 
que  le  fer  ,  ou  le  foufre  ,  ou  la  pyrite  blanche  , 
avec  lefqueîs  il  fe  trouve  prefque  toujours  inter- 
pofé  dans  fa  mine  ,  quelquefois  avec  les  fluors 
Apathiques  ;  car  il  eft  également  bien  rare  de  le 
rencontrer  tout  pur  :  la  figure  ordinaire  de  fa  mine 
eft  en  cryftaux  polyèdres  ;  on  n’en  trouve  que  peu 
ou  point  fans  figure  anguleufe  :  nous  donnerons  la 
maniéré  de  faire  la  réduélion  des  mines  d’étain , 
après  avoir  donné  l’hiftoire  des  différentes  efpe- 
çqs  de  ce  métal. 

Espece  C  CLXIII. 

I.  Etain  vierge. 

[  Stannum  nativum.  AuCTOR .  ] 

Cette  efpece  d’étain  eft  fort  rare  :  il  s’en 
rencontre  quelquefois  près  de  Mukkenberg  en  Saxe 
&  de  Schlakenwalde.  Voyez  Le  neuvième  Sermon 
de  la  Sarepta  de  Mathesius .  Plufieurs  perfonnes 
atteftent  qu’on  en  a  trouvé  dans  la  mine  de  Got- 
tefgabe  ,  près  de  Joachimftal  en  Boheme  ,  dans 
un  marais.  Voyez  TallîUS  Epiji .  Itin.  pag .  69. 
Àlbinus  prétend  auffi  qu’il  a  trouvé  de  l’étain  natif 
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en  Saxe.  Voyez  fa  Chronique  des  mines  de  Mi/nie  9 
Tit,  16  y  pag.  130;  mais  Agricola  en  doute  fort. 
Voyez  le  Traité  de  métallique  de  cet  auteur.  L’oti 
voit  allez  fouvent ,  dans  les  cabinets  des  natura¬ 
lises  ,  divers  morceaux  d’étain ,  aulïî  purs  que  s’ils 
avoient  été  fondus  ;  ils  ont  une  figure  de  fialacfite  , 
non  cylindrique,  mais  comme  ondulée  ou  bouillon- 
née  8c  argentine  :  on  prétend  que  cette  forre  d’é¬ 
tain  fe  trouve  dans  la  prefqu’ifle  de  Malacca ,  aux 
Indes  orientales.  Voyez  le  Mufœum  Richter.  p.  75*. 
Nous  croyons  fort  que  s’il  n’y  a  point  d’autre 
efpece  d’étain  natif  que  celui  qui  efl  en  fialaéfite  ,  en 
ce  cas ,  il  n’en  exifie  point  ;  car  cet  étain  paroif 
au  moins  avoir  été  fondu  par  un  feu  fouterrein. 

Espece  C  C LX I pe 

II.  Cryflaux  d’Etain. 

£  Cryfialli  minérales  Jlanni .  Stannum  ferro  &  arfie» 
nico  miner  ali  fatum  ,  minera  cryfiallifiata  figura 
polyedrica  ,  diverfio  colore  9  WALL .  Stannum 
mineralifiatum  ,  cryfiallinum  ,  cryflallis  ponde - 
rofis  y  pyramidatis  y  irregularibus  duris ,  Carth .. 
Zinn-graupen  G  E  R  M  A  N  O  R  U  M .  ] 

Ces  cryflaux  font  polyèdres  ,  8c  d’une  figure, 
non-feulement  irrégulière  ,  mais  fouvent  indétermi¬ 
née  ;  leurs  facettes  font  ou  égales  ou  ftriées  ;  8c 
leurs  extrémités  ou  angles  font  tronqués  pour  la 
plupart  ;  leur  tififu  intérieur  femble  feuilleté  ;  ils  font 
brillans  à  la  furface  ,  8c  de  différentes  couleurs  ^ 
opaques  ou  tranfparens  ,  peu  durs  ,  plus  pefans 
qu’aucune  autre  efpece  de  mine  ,  prenant  une 
couleur  rouge  à  la  comminution  :  alors  fi  on  en 
jette  fubitement  une  portion  fur  une  pelle  rouge  ^ 
ce  qui  fera  mine  d’étain  fe  brifera  ou  fe  gercera  % 
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piais  ne  pétillera  ni  n’éclatera  point,  comme  il 
arrive  aux  autres  métaux  ou  aux  autres  fubflan- 
ces  dans  lefquelles  elle  fe  trouve  ;  elle  refie  fur  la 
pelle  &  paroit  extérieurement  blanchâtre  ou  grifâtre, 
qu  rougeâtre ,  &£  couverte  d’un  enduit  farineux 
qrfenical  dont  elle  a  une  forte  odeur  :  les  cryf- 
taux  d’étain  ne  fe  fondent  point  fans  addition  , 
a'mfi  que  les  autres  mines  fuivantes  :  ce  n’efl  en¬ 
core  qu’à  l’aide  du  feu  ,  qu’on  peut  feparer  l’é¬ 
tain  de  fa  mine  ;  car  l’air  &  l’eau  n’y  peuvent 
rien.  Les  Allemands  difent  que  ces  fortes  de  cryf- 
taux  font  la  mine  d’étain  la  plus  riche  :  en  effet 
ils  donnent  à  la  fufion  près  de  70  liv.  à  80  liv-  de 
tu  étal  par  cent  pefant. 

On  a , 

1.  Les  cryflaux  d’étain  blancs.  [  Cryjtalti  Jlannî 
albo  grifea  ,  cryjialli  minérales  Jlannî  albejeentes  , 
Wall.  ] 

Ils  abondent  tellement  en  arfenic  ,  qu’ils  font 
comme  réfractaires  au  feu  ;  on  les  trouve  toujours 
dans  les  pyrites  arfenicales  ,  c’eft  la  mine  d’étain 
la  plus  rare. 

2.  Les  cryflaux  d’étain  d’un  jaune  d’or.  \_Cryf- 
falli  Jlannî  jiavefcenies  ,  cryjialli  minérales  Jianni 
auriez  ,  Wall.\ 

On  les  rencontre  encore  rarement, finon  en  Heffe. 

3.  Les  cryflaux  d’étain  rougeâtres.  [  Cryjialli 
Jlannî  rubicundce.  Cryjialli  minérales  Jianni  rubef- 
çentes  ,  WALL.  ] 

Leur  couleur  tire  communément  fur  celle  du 
fpath  rofe  ou  du  petit  rubis  :  ils  font,  pour  l’ordinaire, 
un  peu  tranfparens. 

4.  Les  cryflaux  d’étain  tranfparens.  [  Cryjialli 
Jlannî  colore  violaceo  vix  pellucidce.  Cryjialli  mi¬ 
nérales  Jianni  pellucentes ,  Wall.  J 
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Leur  couleur  eft  ordinairement  violette  ,  & 

[  ils  produifent  abondamment  dans  la  fonte  :  on  en 
trouve  en  Hongrie  ,  dont  la  figure  eft  prefque 
cubique  ,  fk.  accompagnée  quelquefois  de  pyrite 
fulfureufe. 

5.  Les  cryftaux  d’étain  bruns.  [  Cryflalli  flanni 
colore  fufeo.  Cryflalli  minérales  flanni  granatico 
colore ,  WALL.  ] 

Ils  ont  fouvent  une  figure  fort  bizarre  :  leur 
couleur  eft  afTez  femblabie  à  celle  des  grenats 
bruts  ordinaires. 

6.  Les  cr 
virefc  entés.  ] 

Ces  cryftaux  n’ont  pas  une  pefanteur  fi  confî- 
dérabîe  que  les  précédens  ;  cependant  ils  rendent 
beaucoup  à  la  fonte  :  ils  forment  des  efpeces  de 
quilles  à  huit  pans*  d’un  brun  noirâtre  en  dehors, 
fort  durs ,  <k  d’un  verd  chatoyant  intérieurement 
comme  le  fpath  vitreux  &  écailleux. 

7.  Les  cryftaux  d’étain  noirs.  [  Cryflalli  flanni 
;  nigrefeentes ,  cryflalli  minérales  flanni  nigrœ.  ] 

Ce  font  les  plus  riches  en  étain  ,  &  les  moins 
rares  de  tous.  On  en  trouve  dans  rifle  d’étain» 

Espece  C  C  L  XV. 

III.  Mine  d’étain  cryftallifée. 

[  Minera  cryflallorum  flanni.  Z  Witter  Germa- 
N  Q  R.  Stannum  ferra  &  arfenico  miner  ali- 
fatum  y  minera  irregulari  ,  cryflallis  miner alU 
bus  flanni  minimis  ac  lapide  compoflta  yWALL* 
Stannum  polycedrum  ,  irregulare  >  plénum  que  ni • 
grum WüLT.  Stannum  miner alifatum  ponde -* 
rofum  ,  cryflallis  arçlé  aggregatis  çompofitum  f’ 
Ça  RT  h.  ] 

C’  E  s  T  la  mine  d’étain  cryftallifée  ordinaire  z 


yftaux  d’étain  verds.  [  Cryflalli  flanni 


ni  Nouvelle  Exposition 
elle  eft  composée  d’un  afTemblage  de  cryftaux 
d’étain  qui  font  répandus  ou  comme  enveloppés 
dans  une  matrice  ou  minière ,  d’une  nature  tout-à- 
fait  différente,  &  fort  variée  ;  c’eff  pourquoi  elle  ne 
contient  pas  autant  de  métal  que  les  cryftaux  d’é¬ 
tain  :  la  figure  de  cette  mine  eff  polyèdre  irrégu¬ 
lière  ;  fou  vent  fes  cryftaux  font  très- gros ,  cryjlallis 
majoribus  ,  en  outre  brillans  comme  ceux  de  l’ef- 
pece  précédente  ;  quelquefois  ils  font  fi  petits ,  qu’on 
ne  peut  les  difcerner  que  par  le  moyen  du  microf- 
cope,  cryjlallis  minoribus  J'œpe  vix  dijlinguendis  9 
Carth,  Cependant  lorfqu’on  vient  à  les  déga¬ 
ger  de  leur  pierre,  ils  parodient  plus  purs  que  les 
gros  cryftaux  6c  rendent  davantage  à  la  fonte  :  le 
tiffu  intérieur  de  cette  efpece  de  mine  eft  ou  po¬ 
reux,  ou  ftrié,  ougrainu  ;  leur  couleur  n’eft  pas  plus 
confiante  ,  puifqu’iis  font  tantôt  rouges ,  jaunes  ou 
bruns ,  6c  tantôt  noirs  ou  marbrés  ;  la  plus  ordi¬ 
naire  d’entre  celles  de  cette  efpece  de  mine  d’étain, eft 
affez  femblahle  à  une  mine  de  fer  rouillée  ou 
d’une  couleur  rougeâtre  foncée  ;  elle  eft  fort  pe- 
fante  ,  fans  être  extrêmement  dure  :  écrafée  ,  elle 
donne  une  odeur  arfenicale,  6c  rougit  dans  le  feu  ; 
il  n’eft  pas  rare  d’y  rencontrer  du  cuivre  6c  du 
mica  :  on  en  trouve  en  Boheme ,  en  Saxe3  à  Cor¬ 
nouailles  ,  6cc. 

Espece  CCLXVL 

IV.  Etain  minéralifé  dans  de  la  pierre  i 
ou  Pierre  d’étain. 

•f  ,  . ,  t  _  ,  •  « 

« 

[  Minera Jlanni  Jaxo/a  ,  vulgaris .  Lapides  jlanni- 
feri .  Stannum  ferro  &  arjenico  miner alijatum  y 
minera  lapideâ ,  lapidibus  jimplicioribus  Jïmili  > 
WALL ,  Stannum  amorphum  petrâ  varia  vef- 
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titum  ,  WOLT .  Zinn-fpath  G  E  R  M  A  N  0~ 

R  U.M. ] 

Cette  mine  n’a  point  de  figure  déterminée  : 
(elle  refTemble  à  une  pierre  ordinaire  ;  elle  eft  pe- 
ifante ,  devient  rouge  au  feu ,  Sc  y  exhale  une  va- 
jpeur  arfenicale. 

On  a  , 

1.  L’étain  minéralifé  dans  le  fpath  >  en  parallélé¬ 
pipèdes.  [  Minera  fianni  mineralifatum  in  fpath® 
parallelipipedeo.  Lapides  fpathacei  flanniferi  9 
i  WALL.  Stannum  mineralifatum  9  fpathaceum  9 
1  ponderofum  ,  fubdiaphanum  ,  album  ,  CARTH .  ] 

Cette  mine  eft  rare  :  elle  refTemble  beaucoup 
i  par  l’exterieur  à  du  fpath  blanc  ;  elle  eft  fort  pe- 
fante  &  communément  demi-tranfparente  :  on  en 
trouve  à  un  demi-mille  de  Toplitz  en  Boheme  : 
on  rencontre  quelquefois  dans  cette  mine  des  cryf- 
taux  également  blancs  &  pefans  ,  demi-tranfpa- 
rens,  d’une  figure  polygone  indéterminée ,  comme 
celle  de  l’étain  ,  extérieurement  femblable  à  du 
fpath  :  ils  contiennent  très- peu  d’étain  ,  mais  beau¬ 
coup  de  fer. 

2.  L’étain  minéralifé  &  ftrié.  [  Stannum  mine - 
ralifatum  amyanto  flmile.  ] 

Cette  forte  d’étain  eft  la  plus  pefante  de  toutes; 
elle  eft  blanche  ,  vitreufe  ou  iuifante  dans  l’endroit 
de  la  fra&ure  ,  ftriée  comme  de  l’asbefte  ,  &  en¬ 
veloppée  d’une  terre  marneufe  :  on  la  trouve  en 
Sibérie  ;  elle  eft  fort  riche. 

Espece  CCLXVIL 

V.  Les  Grenats  d’étain. 

[  Granatus  flannifer.  Lapides  flanniferi  granaticî9 

Wall .  Stannum  mineralifatum  ?  çryflallinum  $ 
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cryftallis  polyœdris,  teJJuLatis,  obfcure  rubentlhus^ 

duris  y  C  A  R  T  H.  Zinn-granat  GERMAN.  ] 

Ils  font  ou  opaques  &  noirs  ,  ou  demi-tranf- 
parens,  &  d’une  couleur  rougeâtre  &  claire,  les  uns 
&  les  autres  ,  à  plufieurs  côtés.  Quand  on  vient  à 
les  écrafer  ,  ils  donnent  une  poudre  blanche ,  8c 
deviennent  au  feu  ,  d’une  belle  couleur  rouge.  On 
en  trouve  en  Hongrie  ,  &  quelquefois  en  Suède  >&£ 
rarement  à  Devonie. 

Espece  C CL  XVII L 

V  I.  Sable  d’étain, 

£  Anna  flannea .  Schoads  AnGLORUM.  Stannl 
minera  arenâ  vel  terra  mixta  ?  WALL. 

Il  eft  compofé  de  particules  d’étain ,  ordinaire¬ 
ment  noirâtres ,  Stdifperfées  accidentellement  dans 
de  la  terre  ou  du  fable.  Voyez  Kentmann. 
Nomenclat .  foJJiL  &  AGRICOL .  de  Re  metallic . 

L.  II ,  pag.  19. 

Cette  mine  eft  appellée  mine  de  tranfport  , 
parce  qu’elle  eft  formée  des  fragmens  des  dé¬ 
bris  de  la  mine  d’étain  cryftallifée ,  que  des  eaux 
ont  détachés  de  leur  minière  ,  &:  que  les  paillo- 
teurs  retirent  par  le  lavage  ,  avec  la  febille ,  fur 
le  bord  des  rivières.  On  ne  doit  ranger  ici  ce 
fable  ,  qu’autant  qu’il  contient  une  quantité  fuffi- 
fante  de  particules  métalliques  pour  mériter  d’être 
exploité  avec  profit  ;  autrement  il  appartiendroit 
au  genre  des  fables  métalliques  ,  dont  nous  avons 
parlé  (æ). 

(a)  Observation.  On  trouve  encore  de  rétain  dans 
la  roche  de  corne  cryffcallifée ,  ou  /cWZ ,  dans  la  mine  de  fer 
arlenicale  réffaéfaire  &  rapace  ,  appellée  [puma  Lupi  aut  woZ- 
fram.  On  nomme  mondick  une  mine  d’étam  pauvre ,  dont  les 


II.  SOUS-DIVISION. 


Métaux  difficiles  à  fondre. 

Mit  alla  dura  pojl  ignitionem  liquefccntia  y  Wall9 
Mitalla  Jubvolatilia  dura  y  CAR  TH .  ] 

:  Ls  font  très-durs,  folides  &c  fonores;  on  peut 

articules  métalliques  font  tellement  atténuées ,  minéralisées  Sc 
lélangées  dans  une  terre  ou  pierre  réfraétaire  ,  qu'elle  ne  mérite 
refque  pas  la  peine  d'être  exploitée  :  on  en  trouve  de  l'un  8c 
e  l’autre  à  Beccarn  en  Suède.  Il  eli  nécelîaire  de  faire  obler- 
er  que  quelquefois  la  mine  d'étain  eft  dans  là  minière  en 
;randes  malles  &  dans  un  rocher  li  dur  >  qu'on  elf  obligé  de 
nettre  le  feu  dans  le  fouterrein  ,  avec  plulieurs  cordes  de  bois  , 
.fin  d’y  produire  des  gerçures  ou  écailles,  par  lelquels  la  fonde 
>u  les  barres  de  fer  ,  c'eif -à-dire,  les  leviers  ou  les  pics  puillent 
:ntrer  ,  pour  la  détacher. 

Les  appareiileurs  féparent  l'étain  de  la  mine ,  luivant  la  mé- 
hode  ufitée  en  Angleterre ,  où  il  le  trouve  le  plus  abondam¬ 
ment  des  mines  de  ce  métal  :  on  lepare  d’abord ,  de  la  maniéré 
jui  fuit,  autant  que  l’on  peut ,  la  mine  de  la  piene inutile  &  des 
lutres  elpeces  de  mines  qui  peuvent  être  mêlées  avec  elle  :  on  la 
iorréfie  à  un  degré  de  feu  allez  fort ,  jufquà  ce  qu'il  ne  s'en  éleve 
plus  aucune  vapeur  arfènicale ,  &  qu'une  lame  de  fer  expolëe 
au-dellus,  ne  blanchifle  point  :  on  prélènte  aullî,  quand  la  tor¬ 
réfaction  eft  finie ,  une  pierre  d’aimant .  pour  éprouver  s'il  n'y 
a  point  de  mine  de  fer  confondue  avec  celle  de  l’étain  ;  ce  qui 
la  rendroit  réfraCtaire  :  on  la  pile  enfuite  dans  des  mortiers  de 
fer ,  qui  font  continuellement  arrofés  d’eau  ,  de  forte  que  les 
parties  de  terre  &  de  fable  loient  fans  celle  emportées,  &  que 
les  parties  métalliques  qui  font  plus  pelantes ,  aillent  au  fond  de 
l'eau  ;  on  retire  enluite  la  mine  comminuée ,  pour  la  faire  fécher  ; 
&  comme  elle  eft  encore  trop  grolîiere ,  on  la  broie  de  nouveau  , 
&  pendant  long-tems,  fous  des  meules  de  pierre ,  parce  qu'elle  eft 
très-dure  &  qu'elle  ne  le  réduit  point  en  poudre  fine ,  aufli  facile¬ 
ment  que  les  autres  mines,  à  moins  qu’elle  ne  foit  feulement  accom¬ 
pagnée  d'une  terre  legere  &  tendre,  auquel  cas  ,  il  luffiroitde  la 
laver.  On  nomme  la  mine  ainfi  purifiée  pierre  d’étain  ;  elle 
.rend ,  en  cet  état ,  deux  tiers  de  fon  poids  ,  on  la  mêle  enfuite 
avec  du  charbon  de  bois  ;  on  la  jette  dans  le  fourneau  de  fon¬ 
derie  :  on  commence  par  lui  faire  lubir  un  feu  modéré  &  lent; 
enfuite  on  en  augmente  la  violence  lubitement  &  rapidement, 
par  le  moyen  des  foufïleis  î  la  matière  fe  fond  aulîI-tOc  &  iç 
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bien  les  travailler  8c  les  plier  avec  le  marteau  ;  mais 
ce  n’eft  pas  fans  beaucoup  de  peine  :  ils  n’entrent 

ramafte  au  fond  du  fourneau,  d'ou  les  fondeurs  ayant  ouvert 
la  porte  ,  laifTent  couler  le  métal  dans  quelques  formes  ou 
moules  faits  de  fable  :  c'eft  ainfi  qu'on  le  met  en  grofTes  malles. 
Un  phénomène  allez  lingulier,  eft  que  la  partie  fupéneure  de 
la  malle  d'étain ,  eft  fi  molle  &  fi  fîéxible  ,  que  Ton  ne  peut  pas 
la  travailler  feule,  fans  y  mêler  du  cuivre  ,  au  poids  de  trois 
livres  fur  cent  livres  d'étain  :  on  ne  met  que  deux  livres  de 
cuivre  avec  la  couche  du  milieu  ;  mais  ce  qui  eft  au  fond  effc 
fi  fragile  8c  li  intraitable,  que  l'on  eft  obligé  de  mettre  dix- 
fiuit  livres  de  cuivre  ,  quelquefois,  mais  rarement  du  plomb, 
fur  cent  livres  de  cette  matière.  Voyez  Geofroi  ,  Mat.  medical . 
T,  I ,  p.  x 8 z.  L'on  prétend  que  cette  maniéré  de  remédier 
au  peu  de  confiftance  de  l’étain ,  eft  ce  qui  rend  celui  d'An¬ 
gleterre  li  fonore ,  &  qui  l'empêche  de  fe  ternir* 

L'on  obtient ,  par  cette  première  fuli on ,  trois  fortes  d'étain 
qui  ont  trois  propriétés  toutes  différentes  :  on  les  fond  une  fé¬ 
conde  fois,  chacun  leparément,  &  on  les  fait  couler  dans  des 
moules  fêmblables  à  ceux  du  plomb  en  làumons. 

On  diftingue  encore  de  trois  fortes  différentes  d'étain  dans  le 
commerce,  fçavoir»  I  °  Y  étain  plané  ou  l’étain  de  marais  :  c'eft 
le  véritable  étain  ;  il  eft  tel  qu'il  fort  de  fa  mine  &  fans  aucun 
mélange  :  fa  couleur  eft  blanche  ;  il  n’eft  point  fonore ,  parce 
qu’il  eft  trop  mollafte  &  trop  pliant.  L'étain  plané  s'appelle 
aulli  chez  les  commerçans ,  étain  dy  Angleterre  ,  étain  de  Cor¬ 
nouailles  t  étain  cryftàllin ,  étain  à  la  rofe. 

i°  L’ étain  commun  eft  un  alliage  d'étain  plané,  de  plomb,  8c 
quelquefois  de  cuivre  jaune  :  cette  forte  d'étain  eft  celui  que 
l'on  trouve  chez  tous  les  potiers  d'étain. 

5°  L ’ étain  fonnant  ;  c'eft  un  mélange  de  bilînuth ,  de  cuivre, 
de  rolétte  &  de  zinc,  qu'on  a  joint  à  l’étain  plané,  pour  lui 
conferver  Ion  éclat ,  le  rendre  fonore ,  &  pour  pouvoir  l'ou- 
vrager. 

On  eft  encore  dans  l'ufàge  de  mêler  du  régule  d'antimoins 
avec  l'étain ,  pour  en  augmenter  la  dureté  ;  &  comme  ce  demi- 
métal  n'eft  point  difloluble  par  les  acides  foibles  ,  il  eft  meilleur 
pour  la  fanté  &  pour  la  durée  du  métal ,  d’allier  l’étain  â  ce 
régule ,  qu'à  d’autres  lubftances  ,  quand  il  s’agit  de  faire  de  la 
vaiffelle  ou  des  uftenfiles  de  ménage  :  on  l’appelle  alors  étain 
d’ antimoinâ- 

Quelques  artilans  mêlent  une  partie  de  cuivre  fur  vingt  par¬ 
ties  d'étaia  plané  :  cet  alliage  rend  les.  ouvrages  qui  en  font  faits 
beaucoup  plus  folides  que  li  c'étoit  de  l'étain  pur  ;  &  la  malle 
qui  en  réfuite  ,  confèrve  encore  allez  de  duéfilité  •  c’eft  X 
railon  de  la  propriété  qu’a  l'étain  de  rendre  les  métaux 
caftans,  que  ft  on  ajoute  une  partie  de  ce  métal  fur  dix  de 
cuivre ,  en  y  mêlant  un  peu  de  zinc ,  il  réfulte  de  cet  alliage 
un  compole  métallique  d'une  aftez  grande  dureté ,  caftant ,  ai- 

tre ,  très-fonore ,  8c  dont  on  le  lert ,  pour  faire  des  cloches , 
es  canons ,  «Sec. 


nv  Régné  minéral.  îi y 

«n  Fufion ,  que  long-tems  après  avoir  été  expofés 
à  Talion  d’un  feu  violent  ,  enfuite  s’y  détruifent 

On  reconnoît  le  mélange  de  l’étain ,  en  le  mordant  ;  car  plus 
il  eft  pur  ,  &  plus  il  crie  fous  les  dents.  Voyez  cette  re¬ 
marque  de  M.  G.  B  R  AND  ,  dans  les  Mémoires  de  V académie 
royale  de  Suède  ,  ann.  1744,  p .  2 ij.  On  fçait  que  la  pierre  de 
touche  des  potiers  d’étain  ,  pour  connoïtre  la  pureté  de  ce 
métal,  confifte  à  prendre  une  lingotiere  de  grandeur  détermi¬ 
née  ,  &  qui  eft  faite  avec  de  la  craie  blanche  de  Bourgogne ,  dans 
laquelle  ils  verfent  de  l’étain  fondu  :  le  métal  refroidi ,  on  con- 
fidere  Ion  tiffu  ,  on  le  pelé  ;  &  plus  il  eft  leger ,  &  plus  le  titre 
en  eft  fin  &  pur.  M.  Wallerius  dit  que  l’étain ,  quand  il  a  été 
mis  en  oeuvre  ,  doit  avoir  deux  ou  trois  marques ,  pour  en 
conftater  la  qualité  dans  le  commerce  :  l’étain  mélangé  avec 
un  tiers  de  plomb ,  a  deux  marques  ou  controiles.  On  ne  per¬ 
met  pas  aux  potiers  d’étain  d’en  travailler  de  moindre  aloi  : 
l’étain  de  trois  marques  eft  compofé  de  quatre-vingt-quatre 
parties  d’étain  &  de  dix-fept  parties  de  plomb ,  ou  d’environ 
cinq  parties  d’étain  contre  une  de  plomb;  enfin  celui  qui  a  qua¬ 
tre  marques  ,  contient  quatre-  vingt  -  dix-fèpt  parties  d’étain 
contre  trois  de  plomb  :  on  le  nomme,  dans  le  commerce, 
étain  d'Angleterre  ;  quand  bien  même  on  le  tireroit  d’Allemagne, 
il  dirfére  peu  de  l’étain  plané. 

Indépendamment  de  toutes  ces  fortes  d’étain  fondu ,  il  y  en  a 
encore  quelques  autres  qui  n’en  different  pas  effentiellement  par 
la  qualité  ,  mais  par  laleule  nomenclature  qu’on  leur  adonnée, 
du  lieu  ou  ils  ont  été  ou  purifiés  ou  contre-marqués  ;  tels  font 
«eux  de  Siam  &  de  Malacca  :  ce  font  des  étains  fort  doux ,  peu 
1  mélangés  ,  qui  nous  viennent  en  lingots  ou  en  maniéré  de 
cubes  ;  ce  qui  les  fait  appeller  par  les  marchands  étain  en  chapeau  : 

\  on  les  nomme  à  Paris  étain  à  V agneau ,  parce  qu’ils  portent 
l’empreinte  de  la  figure  d’un  agneau ,  qui  eft  la  marque  &  l’ar- 
moirie  de  la  ville  de  Rouen.  Cette  contre-marque  qu’on  leur 
donne  en  cette  ville  ,  leur  fert  de  paffe-port  pour  tout  le  royaume  > 
comme  étant  reconnus  de  bonne  qualité  &  ayant  làtisfait  aux 
droits  d’entrée.  Il  en  eft  de  même  pour  l’étain  appellé  étain 
d’Allemagne  ,  &  fur-tout  pour  celui  d’Hambourg,  qui  eft  nommé 
étain  de  brique  ,  à  caufe  de  fa  contre-marque. 

Toutes  ces  fortes  d’étain  ,  miles  en  fufion  ,  le  ternifient  promp¬ 
tement  à  leur  furface  :  il  s’y  forme  ,  de  même  que  fur  le 
plomb,  une  pellicule  brune  &  poudreufe  ,  qui  n’eft  autre  choie 
qu’une  chaux  d’étain  ,  également  fulceptible  de  la  remétallilà- 
tion  ,  au  moyen  du  phlogiftique^  que  le  métal  a  perdu  dans  la 
calcination  :  c’eft  aufti  pour  empêcher  une  grande  partie  du  con¬ 
tact  de  l’air,  qui  accéléré  toujours  la  calcination  des  fûbftances 
métalliques,  qu’on  la  confond,  pour  la  réduire,  avec  le  char¬ 
bon  de  bois  ;  par  ce  moyen ,  on  lui  fournit  toujours  le  phlo- 
giftique  néceffaire  à  la  condition  métallique. 

Ce  que  l’on  appelle  en  Angleterre  mere  d’étain  ,  eft  un 
I  €tam .allié  au  plomb ,  &  d filous  par  l’eau  torte  ,  étendus  enfuite 
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affez  promptement  en  fumant  3  mais  en  fe  réduifanfc 
à  leurs  principes» 

dans  de  l'eau  bouillante ,  qu'on  fait  évaporer  jufqu'à  ficcité* 
U  refte  une  malle  qu'on  met  a  fondre  dans  un  creufèt  ;  par 
Ce  moyen,  l'on  obtient  un  étain  doux,  beau,  fonnant,  & 
<^ui,  en  petite  quantité,  -donne  à  une  grande  quantité  d'autre 
ctain  du  fon  &  de  l'éclat. 

L'étain  entre  dans  la  compofitiqn  des  miroirs  métalliques, 
qui  fe  font ,  en  mettant  fondre  enfèmble  un  mélange  de  trois 
livres  d'étain  fonnant  de  Cornouailles  une  livre  de  cuivre  pur» 
fix  onces  de  tartre  calciné»  ièpt  gros  de,  fâipêtre,  deux  gros 
d'alun  &  deux  onces  d'arfenic  :  la  matière  étant  refroidie,  on 
la  dégrofïît  à  la  roue  ;  on  en  ufe  les  inégalités  avec  la  pierre 
ponce  j  on  la  polit  avec  l'émeril ,  &  on  l’adoucit  enduite  avec 
le  puty  ,  qui  eft  la  potée  d’ étain.  Voyez  Y  Art  de  la  verrerie  dé 
Neri  ,  avec  les  notes  de  Merret  6*  de  Kun  ckel .  Si  l'on 
fait  un  mélange  d'étain,  delouire,  de  vif-argent  ,  de  fel  am¬ 
moniac  &  de  bifmuth  »  &  qu'on  l'expofe  au  feu  ,  on  obtiendra 
un  compofé  propre  à  colorer  le  verre  ,  à  enluminer  les  effampes 
êc  le  papier  marbré  ;  c'eft  ce  que  l'on  appelle  aurum  mujivum  î 
il  au  contraire,  on  ne  mélangeoit  enfèmble  que  de  l'etain, 
du  bifmuth  &  du  mercure  ,  on  feroit  Yargentum  mujivum.  Voyez 
Y  Art  de  la  verrerie ,  ibid.  Part .  II  ;  &  Pott  de  ÎFiJmutho  ,  p.  i  f6 

La  potée  d’étain  ou  puty  »  fe  tait,  en  prenant  une  quantité  de 
Ce  métal  pur  qu’on  réaun  en  limaille  ,  ou  qu'on  divife  au  moins 
en  beaucoup  de  parties,  afin  que  préfentant  un  grand  nombre 
de  furfaces  à  l'air  ,  il  puiffe  plutôt  fè  convertir  en  une  chaux 
grifè ,  au  moyen  d’une  calcination  lente  &  d'un  degré-  de  feu 
allez  foible ,  pour  ne  la  pas  faire  entrer  en  fufion.  Cette  chaux 
fcrt  aux  potiers  d’étain ,  pour  ffoter  leurs  marteaux ,  &  à  d'au- 
îres  ouvriers,  pour  polir  les  miroirs  d'acier,  & c.  Les  ouvriers 
en  fayance  s'en  fervent ,  pour  faire  le  beau  vernis  ou  l'émail  qui 
elt  fur  la  fayance  ;  quelquefois  ils  le  colorent  en  jaune  ,  avec 
l'antimoine  &  le  plomb,  à  parties  égales.  Les  ouvriers  varient 
ces  émaux  avec  le  minium  ,  la  poudre  de  briques  rouges ,  la 
cendre  de  plomb ,  le  fable  ,  l'ochre ,  le  verre  blanc  battu ,  le 
mâche-fer  moulu,  la  limaille  de  fer,  la  litharge ,  le  fafran  de 
mars  affringent,  le  filex  noir,  &c.  Ils  font  aufii  verdir  toutes 
ces  couleurs ,  au  moyen  du  ver d-de- gris ,  du  verd  de  montagne  i 
ces  préparations,  qui  fervent auffî  aux  peintres  fur  verre,  font 
fort  en  ufàge  en  Hollande,  dans  les  manufactures  de  fayance* 
Quand  l’étain  eit  une  fois  calciné  en  potée ,  cette  chaux  peut 
renfler  au  feu  le  plus  violent;  elle  ne  peut  entrer  en  vitrifica¬ 
tion  ,  qu'en  la  mêlant  avec  une  fubftpnce  aifee  à  vitrifier;  encore 
n’en  réfulte  t-il  pas  un  beau  verre  ;  if-ti'en  a  pas  la  tranfparence  , 
en  ce  qu'il  eft  blanc,  couleur  d'opale:  on  nomme  cette  efpece 
de  vitrification  de  la  chaux  d'étain  émail  ;  on  en  varie  la  cou¬ 
leur  ,  en  y  ajoutant  différentes  fortes  de  chaux  métalliques. 

On  peut  réduire  l'étain  en  feuilles  minces,  comme  on  en 
fait  de  l’or,  Si  on  expofè  ces  feuilles  fur  du  mercure ,  elles  fe 
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GENRE  LE 
III.  Fer. 

\Ferrum  Latinor.  Mars  Chymicor » 
ivSsfoç  Græcor.J 

T  j  E  fer  eft  un  métal  peu  malléable  ,  mais  très— 
compare  ,  folide  ,  le  plus  dur  ,  &c  le  plus  élaftique 
des  métaux,  comme  on  le  peut  remarquer,  i°  dans 
le  fer  converti  en  acier,  qui  fouffre  un  beau  poli ,  &c 
dont  on  fabrique  divers  outils  propres  à  limer,  à  cou- 

chargeront  auiïî-tôt  d'une  portion  de  ce  demi-métal  ;  c’eft  alors 
qu’elles  peuvent  réfléchir  les  objets  au  travers  du  verre  ,  ainfî 
qu’on  en  connoît  la  propriété  dans  l’ufàge  des  miroirs  ou 
glaces  de  verre. 

On  nomme  appeau  un  étain  que  les  Hollandois  réduifènt  éga¬ 
lement  en  feuiiks  minces ,  mais  qu’ils  peignent  d’un  côté ,  au 
moyen  d’un  vernis,  dont  la  couleur  eft  tantôt  jaune  ,  rouge  ou 
aurore  ,  &  tantôt  blanche  ou  noire ,  en  un  mot ,  telle  qu’on  ia  de- 
lire.  Ges  feuilles  qui  font  belles  ,  unies ,  entières  &  bien  ver¬ 
nies  ,  nous  parviennent  ordinairement  roulées  par  douzaines 
dans  des  boetes  qui  en  contiennent  une  grojfe ,  c’eft  -  à-dire , 
douze  douzaines.  Ces  feuilles  étoienr  autrefois  fort  en  ufàge 
chez  les  ciriers,  qui  les  mettoient  aux  torches  &  autres  ou¬ 
vrages  de  cire  :  on  ne  s’en  fert  plus  préfènrement ,  qu’à  faire  des 
armoiries  de  deuil,  ou  pour  faux -argenter  des  décorations  d’ar¬ 
tifice  ou  de  théâtre  -  on  en  lait  au  fi  l  Yaventurinc  blanche. 

L’étain  a  encore  la  propriété  de  donner  beaucoup  a’éclat  aux 
couleurs  rouges  :  c’eft  pourquoi  on  s’en  lèrt  dans  la  teinture , 
pour  faire  la  belle  écarlate,  &  l’on  choifit,  par  préférence, 
l’étain  d’Angleterre ,  parce  qu’il  eft  le  moins  chargé  de  parties 
de  1er.  Les  teinturiers  font ,  en  général ,  dans  l’ulàge  de  faire  fabri¬ 
quer  leurs  chaudières, avec  de  Pétain  fin,  préférablement  aux  autres 
métaux  :  (  car  celles  de  fer  ,  de  cuivre  &  de  laiton  font  trop 
iujettes  à  tacher  j  )  &  ik  emploient  de  l’eau  forte  ,  empreinte 
d’étain  ,  pour  des  couleurs  fines ,  de  grand  ou  bon  teint ,  qu’ils 
veulent  relever  ou  changer. 

On  a  nommé  l’étain  Jupiter ,  parce  que  les  aftrologues  $ç 
les  alchymiftes  croient  que  ce  métal  reçoit  d«$  influences  de 
la  pla nette  de  ce  nom» 
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per  &  à  étendre  tous  les  autres  métaux  ;  i°  par 
l’emploi  qu’on  en  fait  dans  les  refforts ,  les  fer¬ 
rures,  les  horloges,  les  fufils  ,  les  arcs,  &c.  3  °  Il 
ch  fonore ,  peu  duéfile ,  &£  après  l’or ,  le  plus 
tenace  des  métaux  ;  on  lui  reconnoît  encore  ces 
trois  propriétés  dans  les  cordes  de  clavecin,  qui 
en  font  formées  ,  par  la  forte  extenfion  qu’elles 
fouffrent,  &C  par  le  fon  qu’elles  rendent.  40  La 
couleur  du  fer  efi  d’un  gris  lugubre  ,  tirant  un 
peu  fur  le  noir ,  mais  brillant  &  argentin  dans 
l’endroit  de  la  fraélure.  II  efi,  après  l’étain, 
ie  plusSeger  de  tous  les  métaux.  On  peut 
aifément  faire  rougir  ce  métal  de  deux  maniérés 
différentes  ,  premièrement  par  l’aélion  du  feu  , 
fecondement ,  par  la  violence  des  coups  de  mar¬ 
teau  redoublés,  ou  par  un  frqtement  violent  ÔC 
rapide  ,  comme  on  l’obferve  fouvent,  lorfque  les 
machines  des  moulins  ou  l’effîeu  des  roues  éprou¬ 
vent  des  froîemens  d’une  trop  longue  durée  ,  ou 
encore  quand  les  roues  des  voitures  font  enrayées  , 
c’cfl-à-dire  ,  fixées ,  de  forte  qu’elles  ont  feulement  à 
froter  l’efpace  de  quatre  minutes  fur  le  pavé  ;  alors 
la  bande  de  fer  rougit  à  un  tel  point,  que  fi 
on  ne  la  rafraichifibit  pas  promptement  avec  de 
l’eau  ,  toute  la  roue  prendroit  feu.  yQ  Le  fer 
efi  encore  fufceptible  d’un  phénomène  qui  lui  efi 
particulier ,  même  étant  purifié  ;  lorfqu’on  l’échauffe 
vivement  &  très-fortement  dans  le  feu  ,  il  com¬ 
mence  par  pétiller  &  jetter  de  longues  étincelles, 
y  demeure  fixe  &  bleu ,  &  en  fouîient  long-tems 
la  violence ,  avant  que  de  fe  fondre  ;  enfuite  il  s’y 
détruit  ou  laifife  une  fcorie ,  dont  la  couleur  efi 
tantôt  bleuâtre  ,  tantôt  brune  noirâtre  :  quelque¬ 
fois  il  fè  diflipe  avec  les  vapeurs  fulfureufes  , 
comme  on  le  remarque  dans  les  grandes  forges  , 
&  les  atteliers  des  ouvriers  en  fer.  8°  Il  fe  détruit; 
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de  même  à  la  longue  ;  étant  expofé  à  Pair  ou 
dans  l’eau  i  il  s’y  convertit  en  une  rouille  ou 
une  ochre  de  différentes  couleurs ,  brunes ,  jaunes  9 
6 c  d’un  rouge  plus  ou  moins  foncé  :  nous  avons 
déjà  eu  occafion  de  voir ,  à  l’article  des  fels ,  que 
ce  métal  prenoit  également  une  couleur  verte  dans 
l’acide  vitriolique  ;  il  devient  jaune  dans  l’acide 
du  fei  marin ,  &:  rouge  dans  l’acide  nîtreux.  Sous 
la  forme  de  vitriol  9  il  fournit au  moyen  de 
l’alcali  fixe ,  calciné  avec  le  fang  ,  une  couleur 
bleue ,  connue  fous  le  nom  de  bleu  de  Prujje» 
9e  Le  fer  a  encore  deux  propriétés  effentielles  y 
qui  le  caraélérifent  particuliérement  ;  c’eff  ,  pre^ 
rnîérement  ,  l’antipathie  qu’il  a  avec  le  mercure  9 
puifqu’ii  ne  peut  s’y  amalgamer  qu’avec  beaucoup 
de  peine  &  d’art  ;  fecondement,  la  fimpathie,  ou 
l’affinité  que  ce  métal  montre  avec  l’aimant  ,  qui 
lui-même  eff  une  mine  de  fer  :  il  eff  la  feule  fub*» 
fiance  métallique  ,  qui  en  eff  attirée  ,  6 c  qui 
l’attire  réciproquement  ;  phénomène  ,  qui  fert  par 
conféquent  à  le  faire  reconnoître  par-tout  où  il 
eff  fous  fa  forme  métallique  ;  il  fuffit  de  dire 
que  le  fer  eff  fufceptible  d’un  nombre  infini  d’au*® 
îres  propriétés  que  nous  décrirons  dans  la  fuite  de 
Phiftoire  fur  ce  métal  ,  &  où  l’on  verra  que  9 
quoique  le  fer  ait  été  mis  au  rang  des  métaux 
ignobles,  parce  qu’il  eff  le  métal  le  plus  commun 
6c  le  plus  abondamment  répandu  dans  toute  la 
nature  ,  puifqu’il  fert  de  tectum  à  toutes  les  mines  9 
quelque  riches  qu’elles  foient  ,  qu’il  eff  de  vil 
prix  ,  &C  qu’il  déchoit  beaucoup  dans  la  fonte  ,  il 
doit  cependant  être  regardé  comme  le  métal  k 
plus  utile  au  genre  humain ,  par  l’emploi  qu’on 
en  fait. 

Le  fer  ,  comme  les  autres  métaux  ,  a  fes  mines 
propres  &  particulières  ;  mais  elles  fe  reproduifent 
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bien  plus  lennblemenf.  Voyez  Sjveden b ,  Oper. 
Minéral,  pag.  294.  Elles  naiffent  communément 
dans  l’Europe,  en  Efpagne,  en  Allemagne,  en  Suède, 
&  notamment  en  France  5  dans  la  Lorraine  ,  dans  la 
Champagne,  dans  la  Bourgogne ,  dans  le  Berry, 
dans  la  Normandie  ,  &  dans  toutes  les  autres 
provinces  de  ce  royaume  :  la  minière  de  ce  métal 
eft  peu  profonde  ;  elle  a  depuis  huit  ,  jufqu’à 
douze  &  cinquante  pieds  au  plus  de  profondeur1  : 
les  bords  en  font  noirâtres ,  enfuite  raboteux  6c 
fort  fecs  ;  la  mine  y  elf  toujours  difpofée  par  lits 
ou  par  couches  ,  fembîablement  à  ceux  d’où  l’on 
tire  les  pierres  de  taille  :  cependant  on  la  trouve 
auffi  par  morceaux  ,  répandue  dans  la  première 
couche  de  la  terre  ,  fous  différentes  groffeurs  * 
formes  '&  couleurs. 

Espece  C  C  L  X I X9 

I.  Fer  natif  ou  vierge. 

4 

f  Fcrrum  nativum  ,  Auctor,  Ferrum  nudum 
malUabih  ,  CARTH.  ] 

Quoique  ce  fer  ne  foit  pas  abfolument 
pur ,  il  l’efl  cependant  plus  que  le  fer  de  fonte  : 
il  fe  iailfe  travailler  au  marteau. 

On  a  , 

1.  Le  fer  vierge  cubique.  [  Fcrrum  nativum 

€ubicum,  ] 

Sa  figure  eft  cubique  &  oéfogone  :  on  en  trouve 
des  roches  entières  aux  environs  de  la  riviere 
du  Sénégal  ;  on  en  voit  un  très-beau  morceau 
dans  le  cabinet  de  M.  Rouelle  ;  nous  en  avons 
auffi.  un  morceau  de  deux  onces  &  demie  ,  qui 
a  été  trouvé  en  Suilfe  ;  Aldroyande ,  Muf.  m* 
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f*  155,  parle  d’une  mine  de  vrai  acier,  qui  fe 
trouve  en  Canada ,  dans  les  montagnes  de  la  ville 
de  Craïman, 

2.  Le  fer  vierge  en  grains.  [  Ferrum  purum  virgi - 
neum ,  grannlofum.  Ferrum  nativum  in  granulis  p 
WALL .  Ferrum  nativum  ,  CARTH.  ] 

Ces  grains  s’applatiflent  pour  l’ordinaire  fous  le 
marteau.  M.  Marcgraff  dit  avoir  une  mafTe  d’un 
tel  fer ,  où  l’on  voit  les  deux  lifteres  du  filon , 
&  qu’il  la  trouva  par  hazard  ,  dans  la  Mifnie  ,  près 
de  Steinbach,  entre  les  vilies  de  Eybenftock  & 
Johann-Georgenftadt  :  ce  fer  natif  eft  compofé  de 
petits  grains  jaunes  ,  brillans  &  polyèdres  ,  très— 
attirables  à  l’aimant,  &  qui,  par  le  poli  dont 
ils  font  fufceptibles ,  prennent  facilement  la  cou¬ 
leur  &  l’éclat  naturel  du  fer.  Voyez  le  Magasin  de 
Hambourg  ,  IF  Partie  du  Vil  Volume  ,  pag.  441  ; 
&  Obfervat .  de  M.  Le  H  M  AN  N  ,  fur  quelques 
parties  de  la  fcietice  des  mines ,  pag .  79  &  55. 

3.  Le  fer  vierge,  folide ,  irrégulier.  [  Ferrum , 
virgineum  ,  compaclum  ,  irregulatius .  Ferrum  natV 
vum  ,  folidum  *  informe  *,  TVall .  ] 

On  en  rencontre  communément  dans  les  mines 
de  fer  en  maffes,  du  Nord. 

j?  s  p  £  c  e  CCLXX 

ï  I.  Mine  de  fer  cryftallifée. 

£  Minera  ferri  cryfallifata.  Ferrum  cry flallifatufh  ^ 
miner alifatum ,  WALL,  ] 

Sa  couleur  varie  beaucoup  ;  cependant  eîî© 
tire  pour  l’ordinaire  fur  la  rouille  :  elle  efl  compo- 
fée  de  cryflaux  cubiques ,  ou  oéfaëclres  ,  qui 
reffemblenr  beaucoup  au  fer  vierge  cubique  ,  ou, 
à  la  pyrite  brune  cubique  ?  dont  on  a  parlé  ^ 
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/>.  16  ;  mais  elle  en  différé  par  les  propriétés  :  elfe 
eft  très  riche  en  fer,  non  malléable,  &  non  atti- 
rable  à  l’aimant,  en  ce  qu’elle  eft  minéralifée. 

On  a , 

ï.  La  mine  de  fer  cubique.  [  Mintra  ferri 
teffulata ,  Minera  ferri  cryflallifata  cubica  ,  WALL.  ] 

2.  La  mine  de  fer  o&a’ëdre.  [  Minera  ferri 
ÿctaidra  ,  Wall.  ] 

Espece  CCLXXI. 

III.  Mine  de  Fer  blanche. 

[  Minera  ferri  alba.  Ferrum  mineralifatum 

album  ,  Wall.  ] 

La  couleur  blanche  ou  jaune  qu’elle  a ,  ne  la 
feroit  guères  foupçonner  pour  une  mine  de  fer  : 
®î!e  en  contient  cependant  une  très-grande  quan¬ 
tité,  puïfqu’eile  en  fournit  quelquefois  ,  depuis  vingt- 
cmq  livres,  jufqu’à  quatre-vingt  &  même  quatre- 
vingt-dix  livres  par  quintal,  qui,  à  la  vérité ,  n’efi 
pas  attirable  à  l’aimant. 

On  a  , 

ï.  La  mine  de  fer  blanche  ramifiée  (  a  )* 
\  Ferrum  album  mineralifatum  ,  ramofum.  Minera 

(  a  )  L4on  voit ,  dans  les  cabinets  des  curieux  de  mines ,  quan¬ 
tité  de  concrétions  ou  de  cryftallifations  rameutés ,  très-jolies! 
&  blanches  comme  la  neige:  ce  font,  pour  l'ordinaire,  des 
ftelaélites  de  fpath  blanc,  Priées  du  centre  à  la  circonférence, 
&  branchues  :  on  les  nomme  flos  ferri  ou  flos  martisa  fleur  de  fer  v 
mais  elles  ne  contiennent,  pour  la  plupart,  que  peu  ou  point  de  fer, 
comme  on  le  remarque  dans  cette  efpece  que  l’on  nous  apporte 
des  Pyrénées ,  &  qui  reflemble  a  la  félénite  cryftallifée  du  tel 
marin ,  fans  en  avoir  les  propriétés  :  celle  que  l'on  trouve  à  Sainte- 
fdarie-aux-Mines ,  eft  flryée ,  protubérancée  &  prefqu'entiére- 
jnçnt  calcaire  :  il  n’y  a  que  celle  de  Styrie ,  qui  efl:  d'un  blanc 
de  neige  ,  très-branchue  comme  le  coraïlcidçs  ,  &  fort  pefante  3 
laquelle  contient  fouvent  une  très-grande  quantité  de  fer. 
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fini  alba  germinans  ,  WALL.  Ferrum  mineralifa - 
///r/2  ,  ramofurn ,  album  ,  ramis  ereclis  ,  acuminatis  9 
glabris  ,  nitentibus ,  Carth.  ] 

C’eft  un  fer  dëguifé,  dont  la  couleur  eft  très- 
blanche  ,  &  qui  eft  difpofé  en  rameaux  :  cette 
mine  eft  prefque  aufti  riche  ,  à  volume  égal ,  que 
le  fer  vierge,  comme  on  le  remarque,  lorfqu’on 
en  fait  la  réduéfion ,  au  moyen  du  charbon  ,  ou 
d’une  autre  matière  inflammable  ;•  alors  elle  fe 
réduit  prefque  toute  en  un  fer  très-pur,  &  privé 
de  fcories.  M.  Ohlm  dit,  dans  les  Ephem .  nat . 
cur.  Tom.  XIV ,  295,  obf.  143,  que  les 

diverfes  expériences  qu’on  a  faites  fur  cette  mine 
de  fer,  donnent  à  croire  que  c’eft  une  pierre 
hématite  ou  martiale,  que  le  fuc  pierreux  a  formée 
ainfi  en  maniéré  de  ftalaélite  à  aiguilles. 

2.  La  mine  de  fer  blanche  en  cryftaux.  [  Fcrrum 
album  cryjlallorum  congeriem  referens .  Minera, 
fini  alba  drujica  ,  WALL.  ] 

L  a  figure  des  cryftaux  de  cette  mine  eft  des. 
plus  finguliere  ;  tantôt  elle  eft  en  forme  de  tuber¬ 
cules  ;  tantôt  elle  paroit  poreufe  comme  une 
éponge,  ou  comme  du  bois  vermoulu  ;  &  tantôt 
elle  imite  du  fucre  candi  :  fa  couleur  eft ,  ou 
grife  ,  ou  d’un  blanc  fale. 

3.  La  mine  de  fer  reffemblante  à  du  fpath. 
[  Ferrum  fpathum  referens.  Minera  fini  alba 
fpathi-formis ,  WALL.  Ferrum  fpathofum  colora 
gilvo  aut  badio  ,  WOLTERSD.  ] 

Sa  couleur  eft ,  ou  blanche ,  ou  grife ,  ou  d’un 
jaune  clair  ;  elle  eft  quelquefois  demi-tranfparente  5 
&  affeéfe  de  prendre  toujours  différentes  formes 
propres  au  fpath  :  elle  eft  tantôt  compofée  de  petits 
feuillets  femblables  à  ceux  de  l’ardoife  &  de  la, 
félénite  ,  tantôt  en  cubes ,  ou  en  rhomboïdes  9 
comme  le  fpath  de  cette  efpece  :  on  l’appelle 
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quelquefois  mine  blanche  ou  jaune  de  fer  ;  & 
Fon  n’en  tire  que  très- peu  de  bon  fer:  il  ne  faut 
pas  confondre  cette  forte  de  fer  avec  la  mine 
fpéculaire  de  fer  ,  ou  à  facettes  luifantes  qui  va 
fuccéder  :  on  trouve  la  mine  dont  nous  venons 
de  parler  ,  en  Suède,  en  Saxe,  dans  le  Tiroi  ; 
on  en  rencontre  aufîi  à  Champelite  en  Franche- 
Comté  ,  mais  qui  eft  bien  moins  belle  ,  &  qui  a 
une  grande  reffembiance  avec  de  la  marne» 

4.  Lamine  de  fer  blanche  en  grenats.  [  Minera, 
ferri  alla  granatica  ,  TV ALL.  ] 

Wallerius  dit  que  cette  mine  refîemble  beau¬ 
coup  à  celles  des  grenats ,  à  l’exception  de  fa 
couleur,  qui  eft  ou  blanche,  ou  jaune. 

Espece  CCLXX1L 

1  V.  La  Mine  de  Fer  fpéculaire. 

[  Minera  ferri  fpecularis.  Ferrum  mineralifatum  J 
minera  fuperficie  nitente ,  Wall.  Ferrum  plu - 
mofum  ferri  nudi  faciem  pree Je  ferens  ,  TVol- 
TERSD.  ] 

L  A  couleur  de  cette  mine  n’efl  pas  conf¬ 
iante  ;  cependant  elle  eft  pour  l’ordinaire  d’un  gris 
tirant  fur  le  noir  :  elle  a  toujours  au  moins  un 
côté ,  uni ,  brillant ,  ou  luifant  comme  un  miroir  ; 
c’eft  pourquoi  on  l’appelle  mine  de  fer  à  facettes  : 
elle  contient  beaucoup  de  fer  attirable  à  l’aimant  ; 
on  la  rencontre  fouvent  mêlée  avec  de  l’hématite. 

On  a, 

1.  La  mine  de  fer  fpéculaire  en  lames ,  ou 
feuilletée.  [  Minera  ferri  fpecularis  lamellofa  aut 
foliacé  a ,  Wall .  1  &  2,  ] 

2.  La  mine  de  fer  fpéculaire  contournée. 
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£  Minera  fer  ri  fpecularis  contorta  ,  WALL .  ] 

Elle  eff  compofée  de  feuillets  minces,  entortillés* 
&  différemment  contournés  ,  fuivant  la  forme  &£ 
figure  des  corps  avec  lefquels  elle  fe  trouve  acci¬ 
dentellement  mêlée  ;  on  en  rencontre  dans  la  mine  du 
Valdajo  en  Lorraine. 

3.  La  mine  de  fer  fpéculaire ,  quadranguîaire» 
[  Minera  ferri  fpecularis ,  quadriformis  ,  WALL.  J 
Elle  reffemble  beaucoup  au  fpath  rhomboïda! 
ou  cubique  :  frotée  dans  Fobfcuriré  ,  elle  reluit  un 
peu  ;  elle  contient  peu  de  fer  :  on  en  trouve  dans 
les  environs  de  Briffol  ,  fans  forme  déterminée  , 
qui  eft  mêlée  de  quartz  ,  de  fpath  vitreux ,  ÔC 
d’un  peu  de  cuivre. 

Espece  C  C L  XXIII. 

V,  Mine  de  fer  d’un  gris  de  cendre. 

i 

£  Minera  ferri  grifed.  Ferrum  miner alifatum  ,  mi¬ 
nera  cinered  magneti  parum  amïcâ  vel  refrac- 
taria .  WALL.  Ferrum  miner  alifatum  ,  grifcum  5 
f  racîuris  albefcens  ,  Cjrth.~\ 

Cettê  mine  qui  eff  très-riche  en  fer,  a  différentes 
!  formes  ,  &  une  couleur  d’un  gris  cendré  de  diffé¬ 
rentes  nuances  ,  mais  qui  devient  d’un  blanc  clair  , 
immédiatement  après  avoir  été  brifée  :  ceüe  cou¬ 
leur  lui  vient  de  la  quantité  des  pierres  ,  ou 
de  l’antimoine ,  ou  de  l’arfenic  qui  s’y  trouvent 
mêlés,  &  qui  la  minéralifent  :  c’eft  fans  coûte 
par  la  même  raifon  que  l’aimant  ne  l’attire  pas 
fenfiblement  :  on  nomme  cette  efpece  de  fer  , 
mine  cendrée  ,  par  oppofition  aux  couleurs  des 
autres  mines  qui  vont  fuccéder  ,  ÔC  fur-tout  en 
comparaifon  de  la  mine  noire. 

Les  fondeurs  la  mettent  au  nombre  des  mines 

* 


/ 
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fëches.  Voyez  l’ explication  de  cette  façon  de  parler ÿ 
à  la  fin  du  fier . 

On  a, 

f.  La  mine  de  fer  cendrée,  foîide.  [  Miner  & 
ferri  grifiea  fiolida  ,  WALL,  ] 

Elle  eft  d’un  grain  fin ,  pefante,  8c  fi  compare , 
qu’on  a  de  la  peine  à  difeerner  les  particules  qui 
compofent  fon  tiffu. 

2.  La  mine  de  fer  cendrée,remplie  de  points  brillans. 
£  Minera  ferri  grifiea  punctulis  micans  9  Wall .  ] 

Elle  eft  intérieurement  remplie  de  taches ,  ou  de 
raies  luifantes  ,  quelquefois  entre- mêlée  de  pail¬ 
lettes  brillantes ,  qui  varient  pour  la  fineffe. 

3.  La  mine  de  fer  cendrée  en  grains.  [  Minera 
ferri  grifiea  granulata  ,  WALL .  ] 

Elle  eft  compofée  de  grains  de  différentes* 
groffeurs ,  tantôt  femblables  à  des  gros  pois ,  8c 
tantôt  à  du  petit  plomb ,  ou  à  des  grains  de  poi¬ 
vre  :  elle  eft  peu  pefante  ,  peu  compare  ;  8c 
les  grains  en  font  fi  tendres  ou  fi  peu  unis  les  uns  aux 
autres ,  qu’on  peut  aifément  les  féparer  avec  des 
coups  légers  de  marteau  :  les  mineurs  l’appellent 
mine  de  fier  grainelée  ;  on  en  trouve  dans  le  duché 
de  Brunfwick. 

4.  La  mine  de  fer  cendrée  en  cubes.  \Minera  ferri 
grifiea ,  tefifiulata  ,  W A  LL,  ] 

Odreconnoît  facilement ,  par  fes  particules  angu- 
leules  8c  brillantes  ,  qu’elle  eft  compofée  d’un 
affemblage  de  grands  8c  de  petits  cubes. 

5 .  La  mine  de  fer  cendrée  écailleufe.  [  Minem 
ferri  grifiea , fiquammofia  ,  WALL .  ] 

Elle  paroît  compofée  d’écailles  arrangées  les  unes 
fur  les  autres,  en  différentes  couches;  mais  elle 
eft  tellement  compare,  qu’elle  ne  fe  divife  point 
félon  l’arrangement  de  fes  parties ,  quand  on  vieig 
à  la  çaffçr* 
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6,  La  mine  de  fer  cendrée ,  feuilletée.  [  Minera 
ferri  grifea ,  lamellofa  ,  Wall,  ] 

Son  tiffu  eft  feuilleté  ,  ou  compofé  de  lames 
très-vifibles ,  8c  faciles  à  diflinguer  ;  elle  fe  divife 
irrégulièrement  quand  on  vient  à  la  brifer ,  & 
rarement  félon  l’arrangement  des  particules  qui  1» 
compofent. 

7.  La  mine  de  fer  cendrée  ,  ffiiée.  [  Minera 
ferri  grifea  ,  Jlriata  ,  WALL,  ] 

Elle  eft  compofée  de  flries  plus  ou  moins 
déliées ,  communément  groffiere  ?  &;  conformé¬ 
ment  aux  particules  d’antimoine ,  qui  s’y  trouvent 
mêlées. 

Espece  CCI  XX IV \ 

V  I.  Mine  de  fer  bleuâtre. 

£  Minera  ferri  cœrulefcens,  Ferrum  mineralifatum  , 
minera  ccerulefcente  ,  magne ti  parum  amicâ  vel 
refraclarid  9WALL,  Ferrum  mineralifatum  ^  fub - 
cœruleum  fplendens ,  CARTH.  ] 

Les  nuances  bleues  de  cette  mine  font  affez 
différentes  entr’elles  ;  les  unes  tirent  fur  le  rouge 
de  l’hématite ,  fur-tout  dans  l’endroit  de  la  frac¬ 
ture  ;  les  autres  font  d’un  bleu  foncé  ou  grifâtre  , 
brunâtre  à  l’extérieure ,  &c.  fuivant  les  matières 
qui  entrent  dans  la  compofition  de  cette  mine  , 
laquelle  ,  quoique  riche  en  fer ,  n’efl  que  peu  ou 
point  attirable  à  l’aimant  :  auffi  trouve-t-on  des 
variétés  dans  cette  efpece  de  mine  ,  dont  les 
unes  appartiennent  aux  mines  aifées  à  fondre ,  Sc 
d’autres  qui  fe  rapportent  aux  mines  féches  ,  ou 
difficiles  à  fondre  :  on  en  compte  autant  de  fortes 
que  dans  l’efpece  précédente  ,  à  l’exception  qu’on 
n’en  trouve  point  de  ftriée  ?  finon  dans  la  mine 
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des  Conches  :  on  les  rencontre  toutes  en  Oftergyl- 
len  ,  &  dans  la  Dalécarlie  ;  elles  font  fouvent 
entre-mêlées  d’un  fpath  vitreux  &  verdâtre,  ou 
de  mica  blanchâtre,  ou  de  pyrites:  telle  efl  celle 
de  AVeddo  en  Suède  ,  &  de  quelques  autres 
endroits  de  ce  royaume. 

Espece  CCLXXV \ 

VIL  Mine  de  fer  noirâtre  (  a  ). 

£  Minera,  ferri  nigricans .  Ferrum  miner alifatum  9 
minera  cinereo-nigra  9  magneti  arnica ,  1VALL b 
Ferrum  amorphum  nigricans  ,  badium  ,  rubrum  ; 
Ferrum  vulgare ,  WoLTERSD.  Ferrum  mine - 
ralifatum  ,  continuum  ,  nigricans  ,  fplendens  9 
Carth .  ] 

Cette  mine  eft  fort  pe Tante ,  d’une  couleur 
un  peu  grisâtre  ,  plus  foncée  que  n’eft  ordinai¬ 
rement  la  couleur  du  fer  lui-même  ,  femblable  à 
une  malle  compare  de  limaille  d’acier  :  elle 
contient  lî  prodigieufement  de  métal  pur  &  atti- 
rable  à  l’aimant ,  qu’il  n’eflpas  rare  de  la  voir  ren¬ 
dre  dans  la  fonte  9  depuis  cinquante  jufqu’à  qua¬ 
tre-vingt  livres  par  quintal  ;  cependant  les  fondeurs 
îa  regardent  comme  une  des  principales  mines 
féches  :  on  en  compte  autant  de  fortes  que  la 
précédente  ,  ou  que  la  mine  de  fer  d’un  gris 
cendré ,  à  l’exception  qu’on  n"en  rencontre  point 
de  flriée  :  l’on  en  trouve  beaucoup  dans  la  Nor- 

C  a  )  Lorfque  la  couleur  de  cette  mine  n’eft  point  trop  fon¬ 
dée  ,  on  peut  la  regarder ,  en  général ,  comme  une  des  raines 
de  fer  les  plus  abondantes ,  &  celle  qui  fournit  le  meilleur  mé¬ 
tal ,  fur-tout  quand  elle  eft  peu  ou  point  minérahfee,  qu’elle 
eft  fortement  attirée  par  l’aimant ,  qu’elle  eft  luifante  dans  l’en¬ 
droit  de  les  fraétures ,  qu’elle  eft  compofée  d’un  aiTemblage  de 
petits  feuillets  minces,  &  d’une  couleur  égale,  en  un  mot ,  que 
la  difpofition  de  Tes  parties  la  rendent  d’une  figure  indéterminée. 
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fcile  en  Suède  ,  &  près  de  Stockholm  ;  celle  que 
l’on  rencontre  à  Mafveaux  en  Alface ,  eft  comme 
marbrée  de  noir,  de  brun,  de  bleu  ?  de  rouge. 

St  *  v. 

Espece  CCLXXVL 

\ 

VIII.  Pierre  hématite  ,  ou  Ferret  d’Efpagne  , 
ou  Sanguine  à  brunir. 

£  Hœmatites  Ojficinar.  Lapis  fanguineus  nonnul- 
lorum  ;  tJSoç  ,  di/jLci  ,  Græcor.  Scedenegi  ;  aut 
Sadenegi  ÂRAEUM.  Ferrum  fchijiofum .  Ferrum 
min&ralifatum ,  minera  figurât  d^  rubrd ,  aut  tritura 
jubznu  ,  WALL.  Ferrum  rubrum  ,  angulofium  ex 
centro  firiatum  ,  WoLTERSU .  Ferrum  minera¬ 
it  fatum ,  informe  ,  rubro-grifieum  ^  firiatum  finis 
è  centro  radiantibus y  Carth.  BLutfiein  Germa - 
NORUM . 

Ce  que  l’on  nomme  pierre  hématite  ?  efl  en  quel¬ 
que  forte  la  mine  de  fer  la  plus  riche  :  elle  efl 
formée  ou  en  mammelons  ou  en  écailles ,  plus 
communément  ftriée  ,  ou  comme  cryflallifée  , 
alors  convexe  par  un  de  fes  côtés ,  anguîeufe 
reéliligne  de  l’autre  :  c’efl-à-dire  que  fes  furfaces 
qui  fe  réunifient  toutes  en  un  point ,  forment  in¬ 
térieurement  une  pyramide  irrégulière  :  on  appelle 
l’hématite  fier  ficififiile ,  parce  qu’on  peut  la  divifer 
par  morceaux  ?  &  qu’elle  montre  intérieurement 
un  tiffu  {trié  ou  fibreux  ,  comme  l’alun  de  plume  : 
elle  eft  luifante  à  fa  furface  ,  brillante  intérieure¬ 
ment  ,  très-dure  ,  compacte ,  pefante  &;  rouge  par 
eîle-méme>ou  tirant  fur  le  rouge  brun  5  &  donnant 
cette  couleur  ,  étant  mife  en  poudre ,  aux  corps 
qu’on  en  frote  ;  elle  n’ed  point  attirable  par  l’ai¬ 
mant  ;  le  fer  qu’elle  fournit  efl  aigre  &  cafTant* 
ati  point  que  l’on  ne  peut  le  rendre  malléable  , 
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•qu’en  le  mêlant  avec  une  mine  de  fer  doux  & 
plus  pauvre  ;  elle  produit  quelquefois  ,  dans  la 
fuflon  ,  depuis  quarante  jufqu’à  foixante ,  ôt 
même  quatre-vingt  livres  de  bon  fer  par  quin¬ 
tal  :  ce  fer  qui  auparavant  étoit  réfra&aire  à  l’ai¬ 
mant  ,  lui  devient  alors  très-attirable. 

L’hématite  fe  tire  de  fa  mine  en  morceaux 
plus  ou  moins  gros ,  couverts  d’une  terre  jaunâtre  , 
brunâtre  9  obfcure  >  environnée  de  petits  cailloux 
rougeâtres ,  comme  l’eft  le  fer  dans  fa  minière  : 
«lie  donne  alors  une  legere  faveur  ftyptique  9  mais 
qui  fe  pâlie  bientôt ,  pour  peu  qu’elle  foit  expofée 
à  l’air  ou  dans  le  feu.  Les  principales  mines  de 
pierre  hématite  font  en  Efpagne  dans  la  Galice  , 
près  de  Compoftelle  elles  reffemblent  en  tout  à 
celles  de  fer  :  les  Efpagnols  en  font  un  allez 
bon  commerce  ,  elle  eft  très-recherchée  par  la 
propriété  qu’elle  a  d’être  pefante  9  &  allez  dure 
pour  polir  le  verre  >  l’or  en  feuilles ,  l’acier  &  les 
autres  métaux  :  les  doreurs  &  les  orfèvres  s’en 
fervent  pour  brunir  ;  l’on  trouve  encore  de  l’hé¬ 
matite  en  d’autres  endroits  de  l’Europe  ,  ainli  que 
l’hiftoire  des  différentes  fortes  que  nous  décrirons 
ci-après  le  fera  connoître. 

On  a  , 

ï.  L’hématite  rouge.  [  Hœmatius  rubcr  ,  TTall .] 

Cette  efpece  de  mine  eft  intérieurement  difpofée 
en  aiguilles  d’une  figure  pyramidale  :  on  y  remar¬ 
que  un  nombre  de  rayons  ou  de  fuies,  non  in¬ 
terrompus  ,  qui  femblent  fe  réunir  dans  un  même 
point  ou  centre  :  ces  aiguilles  font  dures ,  poin¬ 
tues  ,  longues  5  minces  ,  brillantes  ,  pures  &  de  la 
même  couleur  à-peu-près  que  l’exterieur  de  la 
mine  ,  d’un  rouge  brun ,  comme  la  limaille  d’acier 
fouillée  >  &  acquérant  une  couleur  plus  rouge  ,  à 
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âiefure  qu’on  les  met  en  poudre  :  cette  hématite 
fe  trouve  en  Efpagne. 

2.  L’hématite  pourpre.  [Hœmatites  purpureus  5 

Wall.  ] 

Sa  couleur  eft  d’un  rouge  brun  entre -mêlé  de 
violet  :  elle  eft  fort  rare  3  on  n’en  rencontre  guè- 
res  que  dans  le  pays  de  Heffe.  Il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  la  mine  de  fer  rouge  ccmpaéle  , 
qu’on  trouve  dans  le  pays  de  Nalîau. 

3.  L’hématite  noirâtre.  [  Hœmatites  nigcr  triturâ 
rubens ,  WALL.  ] 

Elle  eft  compofée  de  particules ,  qui  ont  à-peu- 
près  la  même  figure  que  la  précédente  ,  ou  l’hé¬ 
matite  rouge  ;  mais  elle  eft  plus  dure  ,  &  fa  cou¬ 
leur  eft  noire  :  cependant ,  quand  on  l’écrafe  ,  elle 
donne  une  poudre  rougeâtre  ou  jaunâtre  :  quel¬ 
quefois  aufti  cette  poudre  eft  marbrée  ,  c’eft- 
à-dire  5  de  trois  couleurs  ou  teintes  différentes  9 
noire  ,  rouge  &  blanche  ;  c’eft  ce  qui  l’a 
fait  appeller  trichrus  pas  divers  auteurs  (æ). 

4.  L’hématite  demi-fphérique.  Hœmatites  hcmi - 
fphœricus  ,  WALL.  Schijlus  martialis.  ] 

Elle  eft  en  morceaux  demi-fphériques  ,  ou  en 
croûtes,  de  l’épaiffeur  de  trois  à  quatre  lignes  , 
reffemblant  allez  à  la  moitié  de  la  boëte  offeufe 
du  crâne  ;  die  eft  de  différentes  couleurs  ,  tantôt 
noire  ou  brune,  &  tantôt  rouge  :  on  en  trouve 
dans  fille  d’Ilva  en  Tofcane. 

5.  L’hématite fphérique.  \_Hæmatius  globularis 9 
WALL .  Fzrrum  rubriun  globofum  >  extus  pucu- 

(  a  )  Pline  ,  an  rapport  de  Sotacus ,  a  parlé  de  cinq  efpece$ 
d’hématites  ou  de  ter  magnétique  :  Æthiopicum  ;  Boëbeïda ,  ht 
•echio  Beotiœ  ,  cire  à  Alexandriam  Troadem  &  in  Magnefiâ  AJia  9 
vulgo  Maeedonid.  Ces  fers  qui  étoient  de  diverles  couleurs, 
rt’étoient  probablement  qu’un  penchrus ,  a  moins  qu’il  n’eut 
voulu  décrire  alors  l’émeril ,  la  nunganailè  »  l’aufcant  &  k 
pierre  du  Périgueux. 
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latum  ,  WoLT.  Ferrum  mineraLifiatum  globofium  9 
aut  fiemi-globofum  eçetus  nigricans  ,  fplendens 
tuberculatum  ,  intiis  rubro  -  grifeum  ?  jlriatum  9 
finis  e  centro  radiantibus  ,  Carth.  ] 

Elle  reffemble  affez  aux  pyrites  en  globules 
rondes,  qui  font  Rriées  du  centre  à  la  circonfé¬ 
rence  ,  elle  fe  forme  ainfi  dans  fa  matrice  ou 
minière,  ou  toute  feule  :  elle  eff  quelquefois  greffe 
comme  une  aveline  ,  6c  fouvent  comme  un  pois  ; 
elle  eft  luifante  à  fa  fuperficie  extérieure  ,  & 
quelquefois  vitreufe  intérieuremenr  :  on  en  trouve 
dans  le  territoire  de  Brele  en  Lombardie. 

6.  L’hématite  en  grappes.  [  Hœmatites  botryites  9 
Wall .  ] 

Elle  eff  compofée  de  grains  ou  mammeîons, 
rarement  ftriée  comme  l’efpece  précédente  ,  plus 
communément  compofée  de  couches  concentriques  : 
ces  lits  fe  font  appofés  les  uns  fur  les  autres ,  de 
maniéré  à  former  un  total  qui  imite  affez  bien  une 
grappe  de  railin  ,  ou  la  pyrite  botryite  :  on  en  trouve 
de  cette  efpece  à  Zorge  dans  le  pays  de  Blankem- 
bourg ,  6c  de  Rothemberg  en  Saxe ,  à  Gomorra 
en  Hongrie ,  6c  dans  la  Forêt  noire  ,  en  Allema¬ 
gne.  Voyez  les  figures  qu  Aldrovande  &  Fer¬ 
rante  Imper  ad  ont  données  de  ces  différentes  héma¬ 
tites . 

y.  L’hématite  en,  pyramides.  [  Hœmatites  pyra - 
midalis .  Hœmatites  turritus  ,  Wall.  ] 

Elle  eff  difpofée  en  pyramides  en  relief  ou  en 
pointes ,  c’eli-  à  »  dire  que  fes  parties  font  arran¬ 
gées  de  maniéré  à  faite  faillie  ,  comme  celles  d’un 
hériffon.  Voyez  Wall .  Fig.  io. 

8.  L’hématite  cellulaire.  [  Hœmatites  cellularis. 
Hœmatites  braBeatus ,  WALL.  ] 

Elle  paroit  compofée  de  feuillets  minces  & 
ferrés  3  difpofés  d’une  telle  maniéré ,  qu’ils  for¬ 
ment 


\ 
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ment  des  creux  ou  cavités  à-peu-près  fembîables 
à  celles  d’un  rayon  de  miel  :  on  en  trouve  à 
Moftgrube  en  Norberg  ,  &C  à  Rautoive  en  Luleo ^ 
dans  la  Laponie  Suédoife. 

9.  L’hématite  en  lames  horizontales.  [  Hcema - 
tites  LamelLis  horifontalibus  ,  &  finis  verûcaiibus.  ] 
Cette  efpece  d’hématite  efl  rare  ;  elle  parole 
extérieurement  compofée  de  foies  ,  qui ,  tantôt  fe 
croifent ,  ou  font  perpendiculaires  ,  ou  divergent 
du  centre  de  la  mafTe  ;  mais  intérieurement  elie 
efl  compofée  de  lames  ou  de  feuillets.  Voyez 
Bruckmann  ,  Epijl.  XLI ,  n.  31  (æ)* 

Espece  CCLXXVIL 

\ 

'4  *  I  1 

IX.  Aimant. 

[Magnes  Officinar.  Lapis  Heracleontis .  Lapis  Syde* 
ritis  aut  Sydericus.  Lapis  nauticus .  Lidialithos * 
Heraclealithos .  Lithos  magnetis  ,  AriCENN  Æ 
Calamita  Rhajis  &  Italorum.  Ferrum  mine - 
ralifatum  ,  minera  ferrum  trahente  ,  6*  repel- 
Lente  ,  &  polos  ojiendente  ,  Wall.  Ferriun 
amorphum  ,  ferrum  attrahens ,  WoLTERS D* 

Ferrum  miner alifutum  attracîorium  ,  Carth.  ] 

-  » 

C’est  une  mine  de  fer  non  malléable  ,  plus 
ou  moins  dure  &  compacte ,  plus  pelante  que  le 
fer  môme,  d’une  couleur  grife,  brune,  ou  noire  , 
&c.  Sa  figure  eft  indéterminée ,  fuivant  les  diffé- 
rens  pays  où  elle  naît  ;  ce  n’eft  que  rarement 
qu’on  la  rencontre  fous  une  figure  octogone,  ou 

(a)  Observation.  M,  Lehmann  ,  Mincralog.  T.  II  » 
p.  ?}z6  ,  prétend  que  l’hématite  ne  doit  Fa  formation  qu'au  dcif  - 
chement  d’un  guhr  ferrugineux.  En  effet ,  dans  certaines  héma¬ 
tites  qui,  dit-il  »  font  en  grappe  de  rai  fin  ,  on  voit  très  -  diftinc- 
temcnt  leur  accrétion  par  les  feuillets  dont  elles  font  codipo- 
fées ,  &  qui  font  couche  fur  couche. 

Partie  II9  K 
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cubique  :  on  ne  réduit  point  ordinairement  l’aimant 
dans  les  fonderies ,  parce  qu’il  n’entre  que  très- 
difficilement  en  fufîon,  &  qu’il  ne  donne  qu’une 
petite  quantité  d’un  allez  mauvais  fer  ;  cette  efpece 
de  fer  étant  pofée  près  de  la  limaille  ou  de  quel¬ 
ques  petits  morceaux  de  fer,  a  la  propriété  de  les 
attirer  &  de  marquer  les  pôles  :  quelquefois  ii 
ièmblê  repouffer  le  fer  (  ftz  ). 


{a)  On  a  remarqué  que  le  fer  &  l’aimant  ont  une  grande 
conformité  entr’eux  :  l’aimant  peut  le  convertir  en  fer  très- 
pur ,  le  rouiller,  &  le  fer  peut  à  la  longue  devenir  un  parfait 
«UTP.ant.  Voyez  les  Mémoires  de  V académie  royale  des  fcietices  de 
Paris  ,  à  V occafion  de  plu/leurs  barres  de  fer  >  qui  (e  font  trou¬ 
vées  fortement  aimantées  ,  &  qui  fervoient  à  affermir  la  charpente 
des  clochers  de  Chartres .  En  un  mot  s  le  fer  &  l’aimant  (e  trans¬ 
mettent  leurs  propriétés  réciproques  &  femblent  devenir  les 
corps  les  plus  homogènes  de  la  nature  ;  c’efl  ce  qui  l’a  fait 
appcller  fer  vivant.  Quoique  tous  les  phénomènes  finguliers 
que  préfente  l’aimant ,  loient  du  relTort  de  la  phylique ,  nous 
Croyons  cependant  devoir  dire  quelque  chofe  de  lès  vertus.  On 
diftingue ,  dans  l’aimant  ,  deux  pôles  ,  un  axe  &  un  équa¬ 
teur  ,  c’eit  dans  les  deux  pôles  que  réfident  (à  plus  grande 
vertu.  O11  peut  facilement  les  reconnoître  ,  en  approchant 
cct.e  elpece  de  fera  d’autres  plus  petits  morceaux  de  fer,  ou 
meme  en  la  roulant  dans  de  la  limaille  de  fer,  parce  que  les 
deux  pointes  de  l’aimant  qui  l’auront  attirée  avec  plus  de  force 
&  en  plus,  grande  abondance,  font  les  deux  pôles  :  Paxe  de 
l’aimànt  eft  la  ligne  droite  qui  le  traverfe  d’une  ligne  â  l’au¬ 
tre,  enfin  on  entend  par  équateur,  le  plan  perpendiculaire  qui 
le  partage  par  le  milieu  de  Ion  axe. 

Les  propriétés  effentieîles  à  l’aimant,  font  d’être  fufeepti- 
bles ,  i°  de  l’attraéfion ,  z°  de  la  communication  ,  3 ç  de  la 
direction  ,  4'^  de  l’inclina  !fon  ,  ç°  de  la  déclina ifon  :  on  rappelle 
ces  phénomènes  le  jeu  magique  de  l’ aimant  ou  le  jeu  magnétique  : 
par  exemple,  un  morceau  de  fer  ou  d’acier  libres,  placés  à 
une  certaine  diftan.ee ,  vont  comme  d’eux-mêmes  s’attacher  a 
î’aimant  ;  c’eft-là  ce  qu’on  nomme  attraclion  ,  &  qui  fère-  à  faire 
reconnoître  le  for  par-tout  011  il  eft, fous  fa  forme  métallique.  C’eff 
d’après  cette  première  vertu  de  l’aimant ,  qui  eft  connue  depuis 
Jpng-tems,  que  fort  a  fuppofè  des  choies  tout- à-fait  merveilleufès 
vc  extraordinaires.  Pline  dit  que  DinoCrates  Alexandrin  àvôit 
commencé  à  voûter  d’aimant  le  temple  d’Arfinoe  ,  afin  d’y  faire 
tenir  fou  image  qui  émit  toute  de  fer  ,  fu (pend ne  en  l’air. 
Permet  dit  qu’on  a  fait  aceéqire  au  peuple  la  même  chofe  delà  voûte 
du  fépulcre  de  Mahomet ,  mais  que  ce  font  routes  fables. 
M.  Geller  a  fait  voir  jufqu’à  quel  point  le  fer  pouvoir  être  allié 
J  d’autres  fubftances  métalliques ,  fans  ccflfcf  d’être  amiable  à 
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On  trouve  Faimant  en  différens  endroits  de 
la  terre  ,  dans  les  mines  de  fer  ,  &:  quelquefois 

l’aimant.  On  trouve  une  table  que  cet  auteur  a  faite  à  ce  fujet* 
à  la  fin  du  premier  volume  de  fa  Chymie  métallurgique  ,  pt  *g q 
de  la  traduction  françoife . 

Au  moment  de  l’ attraction  >  dont  nous  venons  de  parler  # 
î’aimant  lait  palier  lès  propriétés  dans  le  fer  ou  dans  l’acier  ,  tel 
que  dans  une  lame  de  couteau ,  une  aiguille ,  une  bouflole  j. 
c’elt-là  ce  qu’on  nomme  communication  :  dès  ce  moment ,  le 
fer  devient  un  véritable  aimant. 

La  direction  eft  quand*  une  pierre  d’aimant  libre  &  fufpen- 
due  par  un  fil ,  femble  affeâer  de  tourner  ou  de  diriger  tou-* 
jours  un  de  lès  côtés  vers  le  pôle  animal  ou  le  nordt  cette 
propriété  a  des  avantages  réels ,  par  rapport  â  la  navigation , 
8e  qui  jnftifient  allez  le  foin  que  les  phylîciens  onit  pris  de  travailler 
à  la  conftru&ion  &  à  la  petièdi'ion  de  la  boulfole  ,  pour  nous 
en  procurer  de  plus  grands  encore.  Nous  ne  parlerons  point  ici  de 
plu  (leurs  petites  particularités  de  la  boulloie,  que  l’on  trouva 
décrites  dans  toils  les  livres  de  pbyfiqqe  ?  nous  dirons  ;lèule- 
ment  que  les  poètes  du  douzième  fiede  appelloient  cette  ai-* 
guide  aimantée  marinette  :  ceux  de  nos  jours  la  nomment 
bouffok  j  &  ies  Italiens  ,  bojfola.  Ce  lut  dans  le  quatorzième 
fiécle  ,  après  avoir  déjà  tait  ulage  de  cet  inftrumçnc*  mais  qui 
étoit  alors  fort  imparfait  »  qu’on  imagina  de  poicr  l’aiguille  ai¬ 
mantée  fur  un  pivot  monté  au  milieu  d’un  petit  canton  fort 
leger ,  divifé  en  trois  cent  foixante  degres  j  &  fur  lequel  on 
traça  fort  induftrieulèment  les  quatre  points  cardinaux  i  dont  le 
polaire  étoit  diffingué  par  une  fleur  de  lys  c  armes  de  la  France  i  ) 
ce  fut  de  cette  maniéré  qu’on  perfectionna  la  bouilole  ;  on 
découvrit  enfuite  le  moyen  delà  fufpendre  dans  une  boete ,  fuf 
un  plan  immobile  •  de  maniéré  que*  quelque  mouvement  qu’il 
fe  faflfe  de  la  part  du  vaifleau,  elle  demeure  toujours  horizon¬ 
tale  ;  enforte  que  la  fleur  de  lys  conftamment  dirigée  vers  le 
nord  ,  l’aiguille  aimantée  indique  tous  les  autres  points  de  la  ro fe 
eu  rhombes  de  vents  correfpondans  à  ceux  du  monde  qu’ils 
cféfignent  :  voilà  l’utilité  de  cette  machine  que  l’on  nomme 
compas  de  mer  i  c’eft  là  direction  qui  nous  a  tait  découvrir  le 
nouveau  monde  ,  &  qui  nous  facilite  tous  les  jours  l’exporta* 
non  comme  l’importation  des  ridhefles  des  diverfes  contrées  du 
monde.  On  doit  beaucoup  aux  recherches  de  M.  Antheaume  * 
qui  nous  a  procuré  le  moyen  de  donner  à  cette  machine  une 
mobilité  d’une  julteflfe  làns  égale ,  &  qui  n’eft  point  fujette  à 
ces  ofcillations  fi  incommodes ,  qui  rendoient  l’aiguille  volage. 

On  nomme  inclinaifon  ie  mouvement  par  lequel  l’aiguille  ai¬ 
mantée  baiffe  vers  la  terre  (à  pointe  (eptentrionale  *  comme  fi 
cette  pointe  étoit  devenue  plus  lourde  ;  ce  qui  oblige  à  char-* 
g'ér  un  peu  l’extrémité  méridionale  de'  l’aiguiile  *  pour  la  tenir 
fùfpendue  horizontalement  &  dans  un  parfait  équilibre.  Juî* 
qu’ici  les  phénomènes  de  l’aimant  font  aifez  dépend  ans  les  uns) 
des  autres  à  on  remarque  qu’aucune  pierre  d’aimant  n’a  '  uué 
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dans  celles  de  cuivre  ,  en  Efpagne  ,  dans  îa- 
Bifcaye  ,  à  Capo-Verlichi  dans  la  Natolie,  dans 

de  ccs  propriétés»  fans  avoir  les  autres  :  il  n’y  a  que  la  cin¬ 
quième  &  derniere  propriété  qui  eft  moins  fonfible  ,  c’eft-à-dire , 

la  déclinaison, 

La.  déclin  ai  [on  eft  le  mouvement  par  lequel  l’aiguille  fait  un 
angle  ,  en  s’écartant  de  quelques  degrés  de  la  vraie  ligne  méridio¬ 
nale  ou  de  l’ombre  d’un  Ityle  vertical  à  midi.  Ce  phénomène 
eit  fingulier  ï  Ion  inconftance  dans  les  différens  pays  ,  fon  activité 
&  fa  lenteur  plus  ou  moins  fonfibles  en  diverlès  faifons  ,  les 
intervalles  des  tems  qui  s’obforvent  inégalement,  tous  ces  effets 
ont  des  taules  dont  les  physiciens  ne  peuvent  encore  ren¬ 
dre  compte  d’une  maniéré  évidente  ;  &  i’on  en  eft  encore  au 
myftere  des  tourbillons ,  à  imaginer  un  flux  &  reflux  flmulrané, 
qui  rend,  par  tranfmiffion  ,  tous  les  corps  ferrugineux  ,  fufcepy 
tlblCy  de  la  communication  &  de  Y attraction,  &  les  oblige  de  fè 
diriger  ,  en  s’inclinant  vers  le  nord  ou  le  pôle ,  lieu  ou  l’on 
fuppofo  être  le  foyer  de  la  malle  magnétique.  Quoi  qu’il  en  foie , 
les  phénomènes  connus  de  la  magnéticité ,  tout  merveilleux 
qu’ils  font  dans  les  expériences  particulières ,  ont  lurement  un 
ufâge  moins  borné  &  plus  considérable  dans  le  monde  phy¬ 
sique  ,  {  abftraéfion  faite  des  propriétés  ridicules  qu’on  lui  at- 
triDue>  fi  gratuitement  en  médecine.  )  On  travaille  tous  les  jours 
à  perfectionner  les  propriétés  de  l’aimant  :  on  l’arme  de  liens 
de  fer,  &  on  le  tient  fufpendu  dans  un  lieu  tempéré,  en  lui  fai— 
ftmt  tenir  ,  par  V attraction ,  les,  deux  tiers  au  moins  de  ce  qu’il 
peut  porter  en  fer  ou  en  acier.  Lemery  dit  avoir  vu  une  pierre 
d’aimant  grofle  comme  une  pomme  médiocre  ,  attirer  &  fùft- 
pendre  un  pilon  qui  pefoit  vingt-deux  livres  :  cette  pierre  avoir 
été  vendue  cent  piftoles.  En  1701 ,  on  en  montroit  une  en 
Hollande  ,  du  poids  de  douze  onces,  &  qui  tenoit  en  liilpen- 
fton  vingt-huit  livres  de  fer  ,  c’eft-à-dire  ,  plus  de  quarante  fois 
fon  poids;  on  la  vouloit  vendre  cinq  mille  livres.  Nous  en 
avons  montré  une  pendant  long-teros  dans  notre  cabinet ,  qui 
pefoit ,  avec  Ion  armure ,  trois  gros  &  demi ,  laquelle  enlevoit 
facilement  neuf  onces  &  demie,  c’eft-à-dire,  vingt-deux  fois 
fon  poids  ;  ce  qui  eft  confidérable  ,  eu  égard  à  fa  petiteffe. 

On  fait  aujourd’hui  des  aimants  artificiels  avec  des  morceaux 
d’acier  très-durs ,  très-acérés ,  très-unis ,  &  qui  ont  une  force 
extraordinaire.  Il  fuffit  d’affembler  un  certain  nombre  de  bar¬ 
reaux  d’acier  d’Angleterre  ,  de  toute  dureté ,  fur  l’extrémité 
defquels  on  pofè  &  aflujettit  un  pareil  nombre  d’autres  barres 
de  ter,  mais  qui  font  fortement  aimantées  <Sc  plus  grandes; 
enforte  cependant  que  le  tout  forme  une  foule  régie ,  alors  011 
promene  uniformément,  le  long  de  cet  aftemblage,  l’armure 
d’une  bonne  pierre  d’aimant;  on  change  les  faces  des  barres, 
afin  qu’elles  foient  également  aimantées  par  les  quatre  faces. 
Par  ces  opérations  réitérées ,  on  parvient  à  donner  aux  barres 
d’acier  des  forces  magnétiques  qui  forviront  à  leur  tour  à  chan¬ 
ger  les  pôles  ou  à  augmenter  la  puiffançe  des  pierres  d’aimant 
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FRthîopîe  ,  en  France  dans  l’Auvergne ,  ert 
Savoye  ,  dans  le  Piémont  ,  en.  Allemagne  ,  en 
Suède  ,  dans  les  lieux  les  plus  reculés  du  Nord  , 
&  dans  les  deux  Indes  ,,  à  égales  diftances  de  la 
ligne  méridionale  :  nous  ne  connoiffons  pas  encore 
laquelle  d’entre  les  différentes  fortes  d’aimant  % 
attire  le  mieux  le  fer  :  fi  c’eff  l’aimant  rouge  y 
ou  l’aimant  gris ,  &c.  Voici  la  variété  des  aimants,, 

1.  L’aimant  blanchâtre.  \  Magnes  aLbicans 
Wall . 

Il  paroît  que  Théamede  a  bien  connu  cette 
forte  d’aimant  ,  lorfqu’il  dit  que  cette  pierre 
attire  ordinairement  d’un  côté  feul ,  repouffe 
toujours  de  l’autre  :  on  conçoit  aifément  l’attrac¬ 
tion  &  la  répulfion  de  cet  aimant,  lorfque  l’on 
confidere  que  deux  aimants  s’attirent  réciproque¬ 
ment  ,  &  s’uniffent  avec  force  par  les  deux  pôles 
oppofés,  mais  qu’ils  fe  fuient  au  contraire  ,  avec 
viteffe,  fi  on  les  place  de  maniéré  que  le  pôle 
auftral  de  l’un  ,  (  c’eff-à-dire,  ceiui  qui  indique  le 
Nord,)  réponde  au  pôle  aufiiral  de  l’autre  :  il 
faut  donc  qu’il  fe  trouve  dans  une  feule  maffe 


loibles  ou  la  force  dire&ive  des  aiguilles  aimantées  :  ces  bar¬ 
reaux  attirent  plus  confidèrablement  que  l’ainrmt  lui-même,, 
pourvu  que  leurs  armures  ou  contacts  {oient  précis  Sc  bien  mé¬ 
nagés  :  ils  font,  de  même  que  l’aimant ,  fofoeptibles  de  la  perte 
&  du  rétabliffement  magnétiques ,  par  la  percufiion. 

Gaflendi  &  le  P.  Fournier  prétendent  que  le  mot  aimant 
vient  de  l’amour  qu’a  cette  efpeee  de  métal  pour  le  fer  &  pour 
le  pôle,  quia  nil  amantius  quàm  ut  attrahere  &  retinere.  Ménage 
le  fait  dériver  de  adamante  ,  ablatif  à'adamans  ,  dort  on  a  u (è 
en  cette  lignification  :  on  l’appelle  en  latin  magnes  ,  lapis  Lydius 
étut  Heraclius  ,  parce  qu’on  le  trouvoit  dans  Hérâclée  qui  eit 
une  ville  de  Mignéfie  ,  province  de  la  Lydie ,  ou  du  nom  d’un, 
berger  nommé  Magnes  ,  qui  le  découvrit  le  premier  ,  avec  fa 
houlette  &  les  doux  de  fes  fouliers  ,  for  le  mont,  Ida ,  comme 
le  témoigne  Nicander  :  on  l’appelle  auff  pierre  Eerculienne »  a 
caufo  qu’elle  montre  les  chemins  dont  Hercule  étoit  le  dieu  Sc 
le  guide  :  c’elf  ainfi  qu’elle  efi:  nommée  dans  Euripide  :  on  l’ap¬ 
pelle  encore  fyderitis  à  rvhpoç  ferrum  »  parce  qu’elle  attire  le  fer  ; 
iapis  nantie  us ,  parce  qu’elle  guide  les  pilotes  iur  mer  ,  Sec* 
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d’aimant  les  pôles  doublés  ,  6c  qu’ils  ne  foienfc 
féparés  les  uns  des  autres,  que  par  un  filon  très- 
mince  ,  pour  qu’un  même  aimant  produife  un  tel 
effet,  &c.  c’eft-à*dire  ,  pour  qu’il  le  dirige  ,  tantôt 
vers  le  pôle  auftral ,  6c  tantôt  vers  le  boréal. 

2 .  L’aimant  d’un  gris  de  fer.  [  Magnes  colore 
ferreo  compaclus ,  WALL. 

Il  eft  un  peu  ftrié  ,  6c  eft  fujet  à  perdre  fa 
vertu  magnétique. 

3 .  L’aimant  de  couleur  de  fer  grainelé.  [  Magnes 
colore  ferreo  granulatus  ,  WALL.  ] 

Il  n’attire  pas  un  grand  poids,  étant  par  trop 
poreux  :  tel  eft  celui  qu’on  trouve  en  Auvergne. 

4.  L’aimant  rempli  de  points  brillans.  [  Magnes 
colore  ferreo  partïculis  micantibus ,  WALL.  ] 

Il  reflemble  en  quelque  forte  a  la  mine  de  fer 
retraduire  ,  que  l’on  appelle  Wolfram  ;  il  attire  à 
peine  la  limaille  de  fer. 

5.  L’aimant  bleuâtre.  [  Magnes  cœrulefcens , 
Wall.] 

C’eft  celui  qui  attire  ordinairement  le  mieux  ; 
il  eft  d’un  grain  égal ,  dur  6c  d’un  bleu  noirâtre  , 
brillant. 

6.  L’aimant  brun  ou  rougeâtre.  [  Magnes  colore 
fufco  vd  rubente  ,  Wall.  ] 

C’eft  celui  qui  contient  le  plus  de  fer  :  il  ref- 
femble  un  peu  à  la  pierre  hématite  ;  il  n’attire 
que  des  petits  doux. 

7.  L’aimant  compofé  de  lames.  [  Magnes 
fi  rat  o fus,  ] 

Il  eft  traverfé  de  petites  veines  fpatheufes  ; 
fa  couleur  eft  fort  variée  :  on  en  trouve  qui 

attire  très- fortement. 
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Espece  CCLXXVIII. 


X.  Emeril  ,  ou  Emeri ,  ou  Pierre  d’Emeru 

[Smyris  Ojfficinar .  Lapis  fmyrilius.  Ferrum  mine - 
rali fatum  minera  durifjhnâ  ,  rapaci  ,  fohddmag - 
Tzeri  refraclarid  ,  colore  fufco  vel  ferreo  ,  /G ^  LL*. 
Ferrum  amorphum  ,  petræ  vitrefeentis  ,  IFolt* 
Ferrum  minerali.  fatum  ,  duriffimum  ,  fufeunt 
Cjrtheusep.II  ;  apipyuov  SerapII .  Samba- 
degi  ARABUM .  ] 

L’emeril  eft  la  première  efpece  de  mine 
de  fer  vorace,  réfractaire ,  &  tellement  pauvre, 
qu’on  n’en  tire  prefque  rien  ;  elle  eft  gtifâtre  5 
couleur  de  fer,  quelquefois  rouge  ,  &c.  compare  , 
très-dure  ,  fans  cependant  avoir  la  pefanteur  de 
l’hématite  ;  le  peu  de  métal  qu’elle  contient  m’eft 
point  attirable  à  l’aimant  :  l’émerii  fe  durcit  au  feu  , 

6c  n’y  entre  point  en  fufton  ,  à  moins  qu’on  ne 
lui  joigne  un  intermede  ou  fondant  ;  alors  il 
produit  un  régule  ,  pur ,  malléable  ,  8c  attirable 
à  l’aimant  ;  mais  ,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
l’émeril  contient  ft  peu  de  fer  ,  qu’on  n’en  fait 
point  la  réduction  dans  les  fonderies  :  on  le  retire 
cependant  de  fa  mine  ,  à  caufe  de  fes  propriétés 
méchaniques  ,  8c  dont  les  ouvriers  en  différera, 
genres  tirent  bon  parti  pour  polir ,  Ôcc» 

On  a , 

î .  L’émeril  gris  folide.  \_Smyris  cinerea  compacta .] 
C’eft  l’efpece  la  plus  commune  ,  8c  en  même 
tems  la  plus  ufttée  ;  elle  fe  trouve  particulière*» 
ment  6c  abondamment  dans  les  mines  de  fer 
de  Gerfey  6c  de  Grenefey  ,  ifles  Angloifes  9 
proche  les  cotes  de  Normandie  :  cet  émeril  eft  , 

K  iv 
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grifâtre  *  cendré  ,  pefant,  compa&e ,  très  dur  ^ 
nullement  attirable  à  l’aimant,  fi  difficile  à  mettre 
en  fufion,  qu’il  eft  regardé  comme  une  mine  de 
fer  réfraèfaire.  On  efi:  dans  l’ufage  de  le  pulvé- 
rifer  dans  les  environs  du  lieu  ou  il  naît ,  après  l’a¬ 
voir  féparé  des  pierres  blanchâtres  ,  quartzeufes 
qui  le  traverfent  en  maniéré  de  filons  :  on  ne  le 
peut  pulvérifer  que  par  le  moyen  de  certains 
moulins  faits  exprès  ;  car  fa  dureté  feroit  plutôt 
cafifer  les  mortiers  des  boutiques  ,  que  de  s’y 
mettre  en  poudre  :  cet  émeril  pulvérifé  fert  à  polir 
les  armes  >  &c  à  perfeélioner  tous  les  ouvrages 
de  fer  &  d’acier  ,  même  les  glaces  des  miroirs  , 
étant  mêlé  avec  le  fable  &  la  fanguine  appellée 
ffuria  ou  ochre  rouge  :  on  fe  fert  encore  de 
cet  émeril  entier,  pour  couper  le  verre,  comme 
fait  le  diamant  ,  pour  tailler,  nettoyer,  adoucir  le 
marbre  ,  les  cailloux  &  les  pierres  les  plus  dures  , 
même  les  pierreries  ,  à  l’exception  du  diamant. 

On  appelle  la  matière  ,  ou  la  boue  qui  tombe 
des  meules  des  lapidaires  *  potée  <T émeril ,  parce 
qu’elle  contient  beaucoup  d’émeril  ,  &  qu’on  la 
fart  fécher  pour  fervir  au  poliment  des  pierres 
tendres  ,  telles  que  l’albâtre* 

2.  L’émeril  gris  lamelleux.  [  Smyris  grifea 

lamellofa.  ] 

Cet  émeril,  quoique  très-dur  ,  l’eft  moins  que 
le  précédent  ;  il  efi  brillant ,  &  paroît  être  formé 
d’un  aiïemblage  de  petites  portions  de  fer  à 
facettes  ,  mélangée  de^  particules  fableufes  ou 
quartzeufes ,  refpiendiffiantes  ,  &  quelquefois  de 
mica  :  il  fe  divife  en  tables. 

3.  L’émeril  brun  ou  rouge.  [  Smyris  fubrubra. 
Smyris  rubens  vel  fufca ,  JF  J  LL.  Smyris  cuprea.  J 

Cette  forte  d’émeril  efi  rougeâtre ,  bien  moins 
tlkwe  que  les  précédentes;  elle  reffembie  afTez  au  jafpe 
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rouge  ,  groflier  ôc  entre-mêlé  de  particules  bril¬ 
lantes  ;  en  effet,  elle  paroît  ,  parfemée  tantôt  de 
paillettes  talqueufes ,  jaunâtres  &  blanchâtres ,  &C 
tantôt  de  petits  points  d’or  &  d’argent  effectifs  : 
alors  on  l’appelle  émeril  d'or  ,  ou  émail  d'argent  ; 
elle  fe  trouve  dans  les  mines  de  Cufco  tk  de 
Potofi  au  Pérou  ,  &  en  plufieurs  autres  lieux  de 
la  nouvelle  Efpagne  ;  cet  émeril  eft  fort  rare 
aujourd’hui  ,  parce  qu’il  contient  des  quantités 
d’or  &  d’argent ,  &  que  le  Roi  d’Efpagne  en  a  dé¬ 
fendu  le  tranfport;  auffinele  voit-on  que  dans  les 
cabinets  des  curieux  :  on  l’achete  au  poids  de  l’or; 
cet  émeril  eft,  félon  Pomet,  très-eftimé  de  ceux 
qui  travaillent  à  découvrir  la  pierre  philofophale , 
&  qui  en  font  des  préparations  fameufes. 

4.  L’émeril  noirâtre.  [  Smyris  nigrefcens.  Smyris 
ferrea  ,  WALL . 

Cet  émeril  eft  d’une  couleur  de  fer  noirâtre  , 
mêlée  de  rouge ,  à-peu-près  femblable  à  la  pierre 
hématite  :  fon  tiffu  eft  uni ,  peu  grainu  ,  matte  , 
&  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  du  ferret 
d’Efpagne  :  c’eft  celui  qui  contient  le  plus  de  fer  ; 
©n  le  trouve  dans  la  mine  d’étain  d’Eysben- Co¬ 
ken  en  Cracovie  ;  dans  les  mines  de  cuivre  de 
Suède  ,  ck  d’autres  endroits  du  Nord  :  on  en 
trouve  auffien  Angleterre  ;  il  efl  quelquefois  minéra- 
lifé  par  le  foufre  ,  &  orné  des  belles  couleurs  du 
cuivre,  dont  il  participe  fouvent  :  cette  forte  d’émeril 
eft  aufti  fort  rare. 

On  prétend  qu’on  a  appelle  cette  mine  de  fer  , 
émeril  fmyris  ,  de  < Tfjuin  ,  tergo  , pur go  ,  parce  qu’on 
s’en  fert  pour  nettoyer  &c  polir  plufieurs  matières. 

Espece  CCLXXIX . 

X  I.  Mangan-aife  ,  ou  Magnéfie  des  Verriers- 
f  Manganèjîa  Offîcinar,  Magnejia .  Magalœa,  Brauf  \ 
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tcin  GerMAN .  Lapis  manganenjis  ,  CæsALP. 
Ferrum  miner alifatum  minera  fuligineâ  , 

manus  inquinante  ,  quce  pajjîm  firiis  conver - 
gentibus  confiât ,  WALL.  Ferrum  nigricans  , 
fplendens  e  centra  radiatum  ,  WOLT.  Ferrum 
miner  alifatum ,  nigricans  ,  obfolete  fplendens  , 
fihrofum  ,  Carth .  ] 

L  A  manganaife  eft  une  mine  de  fer  pauvre  > 
aigre  ,  qui  n’a  point  de  figure  déterminée  9 
tantôt  elle  efl  en  petits  grains  ,  Sc  reffemble  à 
l’aimant  de  l’Auvergne  ;  tantôt  elle  efî:  grifâtre  , 
écailleufe  ,  marquetée ,  brillante  ,  &  peu  folide  9 
elle  contient  quelquefois  un  peu  de  plomb  d’étain* 
mais  toujours  un  peu  de  fer  (  a  )  ;  tantôt ,  &  plus 
communément,  elle  eff  ftriée  ,  brillante  ,  folide  , 
&  reffemble  à  de  l’antimome  par  fon  éclat ,  par  la 
couleur  qui  eft  d’un  gris  noirâtre ,  &  par  fa  pefan- 
teur;  cependant  elle  efî:  plus  tendre  ,  plus  friable, 
plus  caffante ,  plus  graveleufe  dans  fes  fra&ures  : 
elle  efî:  prefque  toujours  traverfée  de  veines ,  ou 
de  filons  blancs  &  quartzeux  :  la  manganaife  n’eft 
point  attirable  à  l’aimant  ;  elle  produit  ,  dans  la 
fufion  ,  un  verre  jaune  ou  violet  :  on  la  trouve 
en  divers  lieux  de  l’Europe  ,  dans  le  Piémont, 
dans  les  montagnes  des  environs  de  \7iterbe  eu 

(  a.  )  L’on  remarque  que  plus-  la  manganaife  clf  blanchâtre ,  Se 
moins  elle  contient  de  fer  ;  elle  ne  rend  ordinairement  que  dix 
livres  par  quint'1!;  aufli  n’eft-on  pas  dans  Pufoge  de  la  fondre» 
Voyez  Pott  }  De  Sal.  comm.  p.  79.  Il  faut  cependant  remar¬ 
quer  que  la  manganaife  eit  quelquefois  riche  en  fer ,  puifqu’il 
s5en  trouve  qui  fait  une  violente  effervescence  avec  Mutile  de 
vitriol,  en  exhalant  une  odeur  acide  &  très-pénétrante;  fou- 
vent  même  ce  mélange  s’échauffe  â  un  tel  point ,  qu’il  produit 
des  étincelles  :  la  chaleur  Ce  ranime  aufîî  ,  quand  on  y  verfè 
de  l’eau  froide  ,  &  elle  devient  fufceptible  de  tous  les  phénomènes 
qui  arrivent  au  fer;  mais  il  faut  regarder  ce  fer  comme  étran¬ 
ger  â  la  compofiuon  de  la  manganaife,  puifque  M.  Pote  a 
prouvé  j  dans  la  féconde  Partie  de  fa  Lithogéognofic  que  quand 
elle  étoit  pure ,  elle  ne  ccntenoit  point  de  fer. 
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Tofcane ,  dans  la  Mifnie  ,  dans  le  pays  de  Lune- 
bourg,  dans  la  Boheme ,  dans  la  Sicile  ÔC  dans 
l’Angleterre ,  où  il  s’en  trouve  proche  les  collines 
de  Mendippo ,  dans  le  comté  de  Sommerfet  :  ces 
collines  font  déjà  fameufes  par  les  mines  de  plomb 
noir  qu’elles  renferment ,  fous  le  nom  de  Mine  à 
potier  ,  poyern-ore  ,  parce  qu’elle  noircit  les  ouvra¬ 
ges  de  terre  ,  &c.  comme  le  fafre  les  rend  bleus  : 
la  manganaife  fe  trouve  aUfîî  dans  le  Nord,  &C 
particuliérement  dans  la  Norwege  ;  elle  eft  tou¬ 
jours  dans  fa  minière ,  en  malles  allez  grolfes , 
&  de  différentes  figures. 

On  a , 

1.  La  manganaife  folide.  [  Manganefia  compacta 0 
Magnifia  folïda  ,  WALL.  ] 

Elle  eft  ou  blanchâtre  ou  jaunâtre  ;  la  première 
eft  très-rare  :  la  fécondé  relfemble  allez  â  une 
mine  de  fer  décompofée  ;  on  en  trouve  près  de 
Laon. 

2.  La  manganaife  écailleufe.  [  Manganefia  tef- 
tacea  aut  crujiacea.  Magnifia  fquammofa  ,  Wall .] 

Elle  paroit  prefque  feuilletée  ;  elle  eft  très- 
dure. 

3.  La  manganaife  en  cubes  brillans.  [  Mangane - 
fia  cubica  niiens.  Magnifia  tejfulata ,  fplcndens  9 
Wall.  ] 

Cette  efpece  eft  la  plus  rare  ;  elle  contient 
autant  de  plomb  que  de  fer. 

4.  La  manganaife  ftriée.  Manganefia  vulgaris . 
Magnifia  firiata ,  Wall .  Magnifia  fibris  b 
centra  radlantibus  ,  CjRTH.  ] 

Elle  eft  grifâtre ,  noirâtre  ,  ou  tannée ,  & 
tache  les  mains  ;  elle  eft  compofée  de  ftries 
groftîeres ,  traverfée  par  des  veines  de  quartz  ou 
de  fpath  ?  également  ftrié  ;  quelquefois  ces  ftries 
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font  par  faifceaux  ,fibris  paralleLis fafciculads ,  ou 
difpoiees  fans  ordre  ,  fibris  difperfis  :  c’efl  de  cette 
forte  de  manganaife ,  dont  les  potiers  de  terre  fe 
fervent  fi  communément  pour  noircir  les  couvertes 
de  leurs  poteries  ;  les  verriers  en  mettent  aufïî 
dans  le  verre  fondu  ,  pour  lui  enlever  fa  couleur 
bleuâtre  ou  verdâtre ,  afin  de  lui  donner  la  tranf- 
parence  claire  6c  pure  qui  lui  eff  néceffaire  :  on 
en  ménage  la  dofe  ;  car  les  verriers  6c  les  émail- 
leurs  ont  remarqué  ,  que  loin  de  purifier  6c  de 
blanchir  leur  matière  ,  elle  en  augmentoit  la  couleur 
bleuâtre  ,  le  rendoit  un  peu  opaque  ,  ou  d’une 
couleur  pourpre  :  on  obferve  ce  phénomène  dans 
la  comparaifon  du  verre  de  Boheme  ,  avec  celui 
de  Venife  :  c’efl  fans  doute  d’après  cette  pro¬ 
priété,  que  l’on  a  appelié  la  manganaife,  lefavon 
du  verre  (a). 

Espece  CCLXXX. 

XII.  Pierre  du  Périgueux. 

[  Lapis  Petracorius  A  U  C  T  O  RU  M.  ] 

O  N  donne  ce  nom  à  une  fubflance  métallique 

que  l’on  peut  mettre  au  nombre  des  mines  de 

(  i  . 

{a  Profper  Alpin  &  Albert  ont  appelle  la  manganaife  Magnifie  » 
en  ce  qu'elle  reflemble  à  l'aimant  par  la  couleur  &  par  la 
pefanteur  fpécifique  ,  &  qu'elle  a  la  propriété  de  purifier  le 
verre  ou  de  l’attirer ,  quand  il  effc  en  fufion  ,  de  même  que 
l'aimant  attire  le  fer  :  c’eft  pour  cela  qu'elle  eft  aufîî  appellée 
terra  fitlens.  Voyez  le  Vol.  IV  du  Théâtre  chymiq.  p.  86  8.  Cette 
prétendue  attraction  du  verre  par  la  manganaife  n'eft  qu’une 
ieparation  du  corps  coloré  &  impur  ,  qui  fumage  en  forme 
d'écume ,  ou  qui  fe  précipite  au  fond  du  verre  fondu.  Voyez 
Kunckel.  Beaucoup  de  perfonnes  ont  cru  trouver  dans  la  man- 
ganaifé  l’arcane  propre  à  la  tran (mutation  des  métaux  on  peut 
Confulter  le  Cœlum philofopkorum  >  &  Vexatio  flultorum  d'ORViUS  : 
cet  auteur  donne  dans  le  merveilleux  ,  en  pariant  de  cette 
fibftance  ,  &  notamment  de  celle  qui  fe  trouve  en  Piémont  », 
M-J-gnefia  Vtdimontana » 
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;er  de  la  moindre  efpece  ,  ou  pauvres  (  a  )  :  il 
ri’eft  pas  encore  décidé  fi  cette  mine  n’efi  point 
une  efpece  de  manganaife  :  celle  que  l’on  voit 
dans  le  commerce ,  chez  les  droguifies ,  eft  fort 
variée  ,  6*  n’a  point  de  figure  déterminée  ,  elle 
efi:  dure  ,  pefante  ,  compaéle  ,  noire  comine 
du  charbon,  difficile  à  mettre  en  poudre,  tachant 
les  mains  ,  brillante  6c  fbriée  dans  fes  fractures  , 
comme  l’antimoine  :  il  femble  en  effet ,  qu’ell© 
efi:  compofée  de  particules  difpofées  en  aiguilles , 
qui  fe  croifent ,  fans  être  fortement  attachées  le9 
unes  aux  autres ,  puifqu’il  y  en  a  de  mobiles ,  & 
qui  vacillent  entr’elles  ,  de  même  qu’une  certaine 
quantité  de  limaille  d’acier  attirée  par  l’aimant  : 
tantôt  ce  n’efi  qu’une  forte  de  mâche-fer ,  ou  de 
fer  ,  comme  fcorifié  ,  ou  à  demi  fondu  (  b ). 

(  <*  )  On  appelle  mines  pauvres  celles  qui  contiennent  trop  peu 
de  métal,  ou  qui  font  réfraéf  aires  ,  ou  qui  exigent  trop  de 
préparatifs,  pour  être  exploitées  avec  profit;  cependant,  mal¬ 
gré  la  difproportion  des  mines  pauvres  avec  le  produit  de  celles 
qui  rendent  beaucoup  &  à  peu  de  frais ,  il  y  a  certains  pays  où 
l’utilité  de  ce  métal  exige  qu’on  travaille  à  la  réduction  des 
piines  pauvres  ou  réfraétaires  ;  &  011  le  fait  d’autant  plus  volon¬ 
tiers  ,  dans  les  contrées  où  il  fe  trouve  deux  mines  voifines 
l’une  de  l’autre,  dont  la  nature  effc  tellement  oppofée  entr’elles,, 
que  l’une  eft  fort  réfraélaire  ou  trop  difficile  a  traiter ,  tandis  que 
l’aatre  eft  trop  fufible  ou  produit  un  fer  trop  doux;  alors  on  fait 
un  mélange  de  ces  deux  fortes  de  mines ,  &  il  en  réfulte  une 
bonne  quantité  de  fer  excellent  &  très-malléable.  Cette  pra¬ 
tique  qui  s’opère  allez  communément  dans  les  travaux  en 
grand  des  fonderies,  eft  à-peu-près  fondée  fur  le  même  axiome 
de  la  porcelaine,  qui  établit  que  deux  terres  infufibles  ,  ou  dont 
l’une  eft  fufible  &  l’autre  infufible  ,  mélangées  en  femble  ,  produi- 
fent  une  elpece  de  verre  ou  au  moins  une  demi-vitrification,  qui 
eft  le  caraélere  de  la  porcelaine. 

(  b  )  La  plus  grande  quantité  du  Lapis  Petracorius  ou  Péri— 
gueux,  qui  fe  trouve  dans  les  boutiques  des  riroguiftes  ,  n’eft 
ordinairement  qu’une  efpece  de  fer  poreux  ou  peu  compacte , 
que  l’on  trouve  répandu  fur  la  fiirface  des  terres,  dans  les  bois, 
les  vallons  &  autres  lieux ,  &c.  &  l’on  peut  foupçonner  que  fi 
ce  fer  n’y  a  point  été  porté  par  mains  d’hommes  ,  c’eft  qu’il  y 
a  eu  ,  dans  ces  endroits  mêmes  ,  des  fonderies  ou  au  moins  des 
petites  forges.  Il  eft  îout-à-fait  fewblable  à  celui  que  l’on  trouve 
«dans  les  environs  des  volcans.  , 
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La  vraie  pierre  métallique  ,  appelîée  Lapis  Petra * 
corius  ,  fe  tire  de  fa  minière  dans  la  Gafcogne  * 
dans  le  Dauphiné  ,  6c  dans  l’Angleterre  ,  en  mor¬ 
ceaux  de  différentes  groffeurs  ,  plus  ou  moins  char¬ 
gés  de  corps  étrangers  :  les  émailleurs  6c  les  potiers 
de  terre  s’en  fervent  pour  purifier  ,  ou  colorer  , 
ou  vernir  leurs  ouvrages ,  de  même  que  de  la 
manganaife  ;  on  a  foin  de  choifir  le  plus  pur  , 
le  plus  net,  le  plus  compacte  ,  6c  le  plus  dur: 
on  a  nommé  ainfi  cette  fubflance  ,  parce  que  la 
première  qu’on  a  mile  en  ufage  *  s’eft  trouvée  dans 
le  Périgord. 

Espece  CCLXXXL 

X 1 1 1.  Mine  de  Fer  arfénicaîe. 

F  Minera  fer  ri  arfenicalis.  Wolfram  G  E  RM  AN . 
Spuma  lupi ,  nonnullorum .  Ferrum  arfenico 
mineralifatum  ,  minera  nigrâ  3  vel  fufcâ  , 
attritu  rubente  ,  cryfallifatâ  ,  planis  nitidis 
fpUndente  ,  W A  LL.  Ferrum  nigrum  radiatum 
Jovem  adulterans ,  WüLTERSD .  Ferrum  mine - 
ralifatum ,  grifeo- nigrum  ,  fplendens  ,  Latcribus 
planis  ,  friatis  ,  C  A  RT  H .  ] 

Sa  couleur  eft  tantôt  argentine,  noirâtre,  ou 
d’un  rouge  brun  ,  d’une  figure  indéterminée  , 
quelquefois  cubique  ou  flriée  ,  plus  communément 
à  facettes ,  ou  en  prifmes  :  elle  reffemble  un  peu 
à  de  l’antimoine  ,  ou  aux  cryftaux  d’étain  miné- 
raîifés  ,  fans  cependant  en  avoir  l’éclat  ;  il  n’efl 
pas  même  rare  de  la  rencontrer  dans  la  mine 
d’étain  ,  ou  dans  fon  voifinag,e  :  fes  côtés  font  unis 
©y  brillans,  6c  fes  angles  obtus;  cette  mine,  quoi¬ 
que  minéralifée  par  l’arfenic?  ne  laiffe  pas  que 
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le  donner  des  étincelles ,  lorfqu’on  la  frape  avec 
’acier  ;  elle  devient  rouge  ,  à  mefure  qu’on  l’écrafe  : 
elle  efl  eompofée  de  fer ,  d’arfenic ,  &  d’une  terre 
réfraélaire ,  ou  difficile  à  fondre. 

On  a  ^ 

1.  La  mine  de  fer  arfenicale  ftriée.  [  Minera 
fer  ri  arfenicalis  / triata .  Spuma  lupi  fri  ata  , 
W  ALL.  Plumbago  fimmi  jimilis  ,  KENTMANN .  j 

Elle  eft  eompofée  de  .particules  ffiiées  ,  qui  fe 
rapprochent  beaucoup  de  l’antimôine  ;  cependant 
elle  en  différé  ,  non  feulement  ,  parce  que  les  ffiies 
fe  réunifient  dans  un  centre  ,  mais  par  fes  pro« 
priétés  particulières.  Voyez  la  Pyritologie  de 
Henckel  ,  pag.  64.  On  en  trouve  à  Altemberg  , 
en  Mifnie  ,  dans  les  mines  des  Vofges  ,  6c  à  Tha- 
laig  en  Suède  :  fa  couleur  eft  noirâtre  ;  on  y  dis¬ 
tingue  de  la  pyrite. 

2.  La  mine  de  fer  arfenicale  cubique.  [  Minera 
ferri  arfenicalis  tefulata .  Spuma  lupi  cubica  9 
W^A  LL.  ] 

Elle  reflembîe  à  la  galène  de  plomb  ,  excepté 
qu’elle  n’en  a  pas  l’éclat ,  6c  qu’elle  efl  plus  noire 
6t  plus  dure  :  on  la  nomme  galène  de  fer  ;  il  eft 
très-difficile  de  la  réduire ,  tant  elle  eft  réfraélaire  : 
©n  la  confond  fouvént  avec  la  mine  d’étain  cryf- 
talliféè  ;  elle  fe  trouve  dans  les  mines  de  \Yef« 
tonfors  en  Wefîinannland. 

3.  La  mine  de  fer  arfenicale,  compacte,  à  petits 
grains  polyèdres.  [Minera  ferri  granis  minoribus  3 
polyformis  folida.  S  puma  lupi  particulis  polycedris  9 
compacta  ,  WrALL.  ] 

Elle  efl  eompofée  d’un  aflemblage  de  plufieurs 
petits  grains  ou  cryflaux  polyèdres,  très-unis  les 
uns  aux  autres  ,  d’une  couleur  brunâtre  ,  & 
©paques,  ; 
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4.  La  mine  de  fer  arfenicale  demi-tranfparente* 
[  Minera,  ferri  arfenicalis  fere  pellucens.  Spuma. 
Lupi particulis  polycedris  ?  femi-pellucida  >  Wall.  ] 
Elle  a  un  certain  rapport  avec  la  précédente 
par  la  configuration  extérieure  de  fes  cryftaux  , 
qui  refterribient  beaucoup  plus  aux  grenats  par  leur 
couleur  rouge  ôt  par  leur  efpece  de  tranfparence. 

Espece  CCLXXXII. 

1  i 

h  A  ‘ 

XIV.  Mine  de  fer  micacée  ,  ou  Mica 

ferrugineux. 

j[  Minera  ferri  \  fplendens  mica  referens .  Mica 
ferrea ,  Ferrum  arfenico  mineralifacum ,  minera 
micaced  rubrd  vel  attritu  rubente  9  WALL , 
Ferrum  jAineralifatum  ,  fquammofum  ,  grifeum  9 
fplendens ,  fiabile  ?  Car  TH,  ] 

Ci  T  TE  mine  eft  arfenicale  ;  elle  eft  compofée 
t’écailles  très-minces ,  fort  déliées  ,  &C  peu  com¬ 
pares  ,  faciles  à  écrafer  entre  les  doigts  3  très-douces 
au  toucher  :  fa  couleur  eft  d’un  rouge  plus  ou 
moins  foncé ,  ou  au  moins  d’un  gris  de  fer  dont 
l’éclat  eft  obfcur  ;  mais  étant  frotée,  ou  mife  en 
poudre  ,  elle  devient  rougeâtre  comme  l’hématite  , 
&£  rend  les  doigts  d’un  rouge  luifant  :  elle  donne 
communément  un  fer  aigre  &  caftant  ,  à  caufe 
de  la  quantité  d’arfenic  qu’elle  contient. 

On  a  , 

1.  La  mine  de  fer  micacée  grife.  \_Ferrum 
mîtaceum  cinereum ,  mica  ferri  livida  ,  WALL.  ] 
Elle  eft  en  petites  raaiïes  friables  ,  dont  les 
particules  font  écailleufes  ,  legeres  au  point  de 
nager  fur  l’eau  ;  fa  couleur  eft ,  ou  grife ,  ou  noi¬ 
râtre  ;  mife  en  poudre ,  elle  devient  d’un  rouge 

luifant  9 


X 
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luifant ,  &  cependant  ne  tache  que  peu  ou  point 
les  doigts. 

2.  La  mine  de  fer  micacée  rougeâtre*  [  Ferrunt 
micaceum  rubefcens  ,  Wall.  ] 

Sa  couleur  relie mble  allez  à  celle  du  crayon 
rouge  ;  elle  eft  brillante  ,  talqueufe  gralle  au 
toucher  ,  &  tache  les  doigts  comme  la  mine  de 
plomb  :  cependant  elle  donne  une  couleur  rougeâtre 
à  l’eau,  au  fond  de  laquelle  elle  fe  précipite  :  expofée 
au  feu ,  elle  n’en  reçoit  aucune  altération  :  on  en 
trouve  à  Eyfen-Meulem ,  près  de  Dambac» 

Espece  CCLXXXIIL 

XV.  Fer  minéralifé  dans  du  limon»  1 

£  Minera  ferri  iacujiris  &  palufris .  Tophiis  Martin 
Ferrum  argilld  mineralifatum ,  minera  intripfeck 
colore  ferreo  ,  veL  cceruleo  y  Wr ALL .  Minera  ferri 
fubaquofa. 

Toutes  les  mines  limonneufes ,  ou  aquati¬ 
ques  ,  font  compofées  de  portions  de  mines  de 
fer  très  -  atténué  ,  qui  n’ont  point  une  grande 
ccnfiflance  ,  lefquelles  ont  éré  détachées  de  leur 
minière  ,  &  charriées  enfüite  dans  des  lacs  &C 
marais,  où  elles  fe  font  enfin  précipitées ,  par  leur 
pefanteur  fpécifique  ,  dans  les  endroits  creux 
ferrés  :  c’eft  la  raifon  pourquoi  ces  mines  font  en 
quelque  forte  inépuifables  ,  étant  continuellement 
remplies  par  la  décharge  des  nouvelles  eaux  :  les 
mines  limonneufes  font  toujours  graveîeufes  ,  fablon- 
neufes  ,  caverneufes  ;  &  en  fe  féchant  ,  elles 

acquièrent  extérieurement  une  couleur  brune ,  ou 
foncée  ,  fembîable  à  du  fer  rouillé  :  elles  parodient 
intérieurement  bleuâtres ,  grifâtres  5  jaunâtres  ,  lui¬ 
santes  &  brillantes  ;  quelquefois  elles  reflemblenc 
Farde  //,  L 
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à  du  fer  brûlé  ,  ou  à  des  fcories  de  fer  :  on  les 
trouve  fous  l’eau  ,  &  fous  une  forme  terreffre  9 
d’une  confiance  iimonneufe  5  &  peu  compacte  : 
le  fer  qu’on  en  tire  ,  n’eff  que  peu  ou  point 
attirable  à  l’aimant  ;  il  eff  caffant  ,  tantôt  à  froid 
&  tantôt  à  chaud  :  cette  mine  différé  beau¬ 
coup  des  ochres  dont  nous  avons  parlé  dans  la 
claffe  des  terres  ,  qui  eff  ainfî  défignéc  dansWol- 
terfdorf  &  Cartheufer ,  O  dira  aut  ferrum  terreum  , 
dutum  manus  inquinans  ;  ces  fortes  de  terres  , 
ou  de  mines  ochracées  ,  ne  font  qu’un  fédi- 
ment ,  ou  un  limon  formé  par  la  décompo- 
fftion  d’une  mine  de  fer ,  fk  fur-tout  de  celle  des 
pyrites fuîfureo-martiales,  tombées  en  efflorefcence  : 
il  eff  allez  rare  que  l’ochre  contienne  affez  de 
métal  9  pour  être  traitée  avec  profit  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  les  mineurs  n’en  font  jamais  la  réduéfion  , 
tandis  qu’ils  exploitent  les  mines  îimonneufes  dans 
les  fonderies.  On  trouve  beaucoup  de  ces  mines 
dans  les  endroits  marécageux  ,  fur-tout  en  Suède  * 
Si:  dans  la  plupart  des  autres  pays  du  Nord ,  où  on 
les  nomme  mines  des  marais  ,  mines  des  lacs  5 
mine  marécageuje , 

On  a  , 

1 .  La  mine  de  fer  Iimonneufe  rougeâtre.  [  Minera 
paliijlris  rubens.  Minera  ferri  fubaquofa  ,  rubens 
Wall.  ] 

Elle  eff  en  maffes ,  groffes  tantôt  comme  une 
noix,  &  tantôt  comme  un  pois  ou  une  fève;  elle 
eff  plus  ou  moins  compaéfe  ,  &  rude  au  toucher  ? 
félon  fon  degré  de  féchereffe  :  fa  couleur  eff  d’un 
brun  tirant  fur  le  rouge  ;  intérieurement  elle  n’a 
point  de  figure  déterminée. 

2.  La  mine  de  fer  Iimonneufe  verte.  [  Minera 
palnjlris  viridis .  Minera  ferri  fubaquofa  3  yirïdef 
cens  7  WALL% 
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On  la  rencontre  fous  différentes  groffeurs  ,  ou 
Comme  des  grains  de  fable  ,  ou  en  grandes  maffes  : 
celle  qui  eff  de  la  groffeur  d’une  avçline  ,  ou 
comme  un  petit  œuf  de  pigeon  ,  d’un  gris  faîe  , 
tendre  ,  happant  à  la  langue ,  eff  une  forte  d’ar- 
gille  qui  contient  du  fer,  &  qui  eff  une  excellenté 
caffine  :  on  la  trouve  fur  les  frontières  de  la  Loi> 
raine  &  de  la  Champagne. 

3.  Lamine  de  fer  limonneufe  d’un  noir  bleuâtre* 

[  Minera  palujlris  ex  nigro  cærulef cerne.  Miner  à 
fer  ri  fubaquoj'a  viridejiens  ,  WALL.  ] 

Sa  couleur  eff  très-foncée ,  tire  intérieurement 
fur  le  bleu  d’un  acier  qui  a  reçu  des  coups  de 
feu  ,  ou  qui  a  été  brûlé. 

4.  La  mine  de  fer  limonneufe  à  tuyau.  [  MU 
ntra  palujlris  tubulata.  ] 

Elle  eff  comme  perforée  ,  &  paroît  n’être  autm 
chofe  qu’une  offéocolle  ferrugineufe  ,  c’eft-à  dire 
que  les  trous  qu’on  y  voit,  n’ont  été  formés  que 
par  les  racines  d’herbes  fur  lesquelles  elle  s’étoit 
dépofée  dans  l’état  de  liquidité  ;  ces  racines  eü 
fe  pourriffant ,  y  ont  produit  néceffairement  des 
vuides.  Voye {  ce  que  nous  avons  dit  des  ofléo* 
colles  9  pag.  30,  81  &  74  de  la  première  Partie * 
Quelquefois  cette  mine  eff  en  ffala&ites  ,  &£ 
on  l’appelle  mine  de  fer  en  bâtons  ,  Minera 
palujlris  fu fie  ata  ;  fon  nom  ordinaire  eff  mine  à 
tuyau  :  on  en  trouve  dans  le  Soiffdnnois. 

5.  La  mine  limonneufe  brune  ,  de  figure  indéter¬ 
minée.  [  Minera  lacujlris  obfcurè  rubra  9  figurâ 
Incerta ,  Minera  ferri  JubaquoJd  fufca  extrinjecb 
amorpha  9  Wall .  ] 

Elle  eff  très-tendre  &c  friable  ,  fans  figure  détermî* 
née,  menue  comme  du  gravier  :  fa  couleur  eff  extérieu¬ 
rement  d’un  brun  foncé  ,  &c  bleue  dans  l’intérieur,  ou 
rouffâtre  ;  on  la  trouve  dans  le  fond  des  lacs, 

Lij 
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6.  La  mine  iimonneufe  en  globules.  [  Minèrd 
lacufcris  globof a,  geodes  referens .  Ferrum  amorphum 
globulis  minutis  ,  TVALL .  ] 

Elle  eft  cornpa&e  ,  jaunâtre ,  brunâtre  ,  de  la 
groffeur  &  figure  d’un  pois;  aufti  la  nomme-t-on 
mine  de  pois:  on  en  trouve  en  Franche-Comté, 
en  Auvergne  ;  quelquefois  elle  eft  un  peu  applatie  * 
feuilletée  ou  écailleuiê  ;  aiors  on  la  nomme  mine 
de  fèves  :  celle-ci  renferme  communément  un  grain 
ou  noyau  ,  que  l’on  appelle  callimus  aut  nucleusm 

On  peut ,  à  la  rigueur  ,  regarder  cette  forte  de 
mine ,  comme  une  pierre  d'aigle  appellée  cetites  , 
qui  n’eft  qu’une  efpece  de  mine  de  fer  à  noyau 
ou  en  géodes  rondes  ou  applaties  ,  &c  qu’on 
trouve  abondamment  en  Egypte  &  en  Efpagne , 

7.  La  mine  Iimonneufe  &  caverneufe  (<z).  [Mi¬ 
nera  lacuflris  lamellofa ,  cavernofa,  ] 

Elle  eft  d’une  couleur  jaunâtre  omifabelle,  feuil¬ 
letée  ou  formée  par  couches  irrégulières  ,  &  fur 
la  fuperficie  defquelles  s’élèvent  des  petites  écailles 
par  compartimens  fymmétriques  ,  qui  forment  dans 
leur  centre  des  petites  fofifes  ;  ce  qui  fait  appeller 
cette  mine  ,  mine  Iimonneufe  en  godets  :  les  Alle¬ 
mands  l’appellent  Nieren-Ert^ .  On  en  trouve  près 
de  Tieftenback  ;  cette  mine  rend  quelquefois ,  dans 
la  fonte  ,  depuis  trente  ,  jufqu’à  foixante  livres  par 
quintal  :  il  feroit  à  fouhaiter  que  toutes  les  mines 
que  l’on  regarde  comme  riches,  en  fouxnififent 
autant  l’une  dans  l’autre  ;  lorfque  cette  mine  eft 
en  couches  jaunâtres  ,  &  non  caverneufes  ,  on  dit 
feulement  lamellofa  ;  telle  eft  celle  de  Schningelfen 
en  Alface. 

(a)  Il  y  a  beaucoup  de  bonnes  mines  qui  font  en  couches 
caverneulès ,  pelantes  &  plus  ou  moins  dures ,  fans  être  pour 
cela  formées  dans  des  marais  ,  &c.  Telles  font  celles  des  envi¬ 
rons  dJ  Alençon  &  de  Deventer  ;  on  ne  peut  cependant  les  regar¬ 
der  que  comme  aes  guhrs  de  fer,  qui  fe  font  précipités  dans 
es  lieux  où  on  les  rencontre. 
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8.  La  mine  de  fer  limonneufe  lenticulaire» 
[  Minera  lacujlrh  numifmalis,  Minera  fcrri  fub- 
aquofa  numifmalis  ,  WALL.~\ 

Elle  paroît  compofée  d’un  affemblage  de  parties 
écailleufes  qui  forment  dans  leur  total  une  mgniere. 
de  gâteau  feuilleté  ,  dont  chaque  partie  ne  reffem- 
ble  pas  mal  à  des  petites  pièces  de  monnoie 
renflées  dans  leur  centre,  &  où  efl  fouvent  ren-> 
fermé  un  grain  plus  ou  moins  gros  :  leur  couleur 
extérieurement  noirâtre  -,  ou  d’un  brun  rouf- 
fâtre  ;  fi  on  les  brife  ,  ils  ont  intérieurement  le  coup 
d’œil  vitreux  comme  le  fpath  :  l’aimant  en  attire 
fortement  les  particules  ;  il  ne  faut  pas  confondre 
cette  mine  avec  la  pierre  lenticulaire,  minéralifée  par 
le  fer  ,  &:  qui  a  fervi  autrefois  de  loges  à  une 
efpece  de  teftacé  :  on  trouve  la  mine  de  fer  limon» 
neufe  lenticulaire  dans  différentes  rivières  de  la 
Saxe  ,  de  la  Boheme ,  Sc  du  pays  de  Heffe. 

Es  pece  C  CL  XXXI K 

XVI.  Fer  minéralifé  dans  le  fable  (  a  ). 

[  Fer  ram  arend  miner  ali  fatum ,  Wall.  Ferrum. 
glareofum  atrurn ,  magnetem  fequens ,  JFoLTa 
Ferrum  attraclorium ,  Mufcei  Tcffin.  ], 

O  N  donne  ce  nom  à  un  affemblage  de  petits 

(a)  Observât  i  o  n.  Î.  D- après  ce  qui  a  été  dit  juiqu’id  s 
l’on  a  eu  occafion  de  remarquer  que  le  fer  fè  rencontre 
dans  les  eaux  vitriolico*-martiales ,  froides ,  thermales  ,  dans  les 
différentes  terres,  tant  en  poufliere  qu’argiîleufès ,  bolaires ,  &c. 
dans  les  pierres  tendres  &  dures  qui  font  colorées  ,  telles  que  les- 
marbres les  fpaths ,  les  jafpes  ,  les  fiiex  ,  les  pierreries ,  dans 
les  pyrites ,  les  mines  arfenicales  3c  celles  d’étain  s  dans  les 
pierres  calaminaires  :  il  ip  a  pas  jiifqu’aux  mines  de  cuivre  5 
d’argent,  &  même  les  pétrifications,  les  végétaux  &  les  ani¬ 
maux,  &c.  où  le  fer  ne  foie  répandu;  St  l’on  pourroit  dire ^ 
avec  M,  W aliénas ,  qu’en  général ,  tout  notre  globe  ,  ainm 
füe  tout  ce-  qui.  y  eft  contenu*  eft  mêlé  de  parties  de  1ère* 

L  iij 


i66  Nouvelle  Exposition 
grains  de  fer  très-purs  Sc  très-déliés,  prefqu’entié- 
rement  attirables  à  l’aimant ,  dont  la  couleur  eff 

IL  Obsbrvation.  Nous  ajouterons  ici  la  description  d’un 
métal  finguiier. ,  que  quelques  perfonnes  regardent  où  comme  une 
fdnece  de  mine  de  fer,  ou  comme  un  métal  compote,  &c 
d’autres  comme  un  métal  nouveau,  &  que  peut-être  nos  lecteurs 
ne  trouveront  pas  déplacée  ici.  Il  s’agit  de  la  platine  •  cette 
efpece  de  fubftance  métallique  nouvellement  connue  à  l’Eu¬ 
rope  ,  &  qu’on  a  découvert  depuis  peu  dans  l’Amérique  Eipagnole 
dans  le  bailliage  de  Choco  au  Pérou. 

Planeurs  métallurgiftes  ont  d’abord  cru  que  la  platine 
étoit  de  la  même  nature  qu’un  certain  minéral  appelle 
pierre  des  Incas ,  qui  eft  une  pyrite  arfenicale  du  Pérou , 
dont  nous  avons  parlé,  pag.  is  ;  mais  ils  ont  reconnu  que  c’eit 
un  vrai  métal. 

La  platine  eft  lifte ,  brillante  ,  couleur  d’argent ,  d’un  tiftu 
grainu  ,  mais  ferré  &  uniforme  >  elle  eft  grife  dans  fes  frac¬ 
tures,  elle  préfente  des  triangles  ou  plans,  à  côtés  inégaux  ;  elle  eft 
très-dure ,  compacte ,  fufceptible  du  poli  ;  elle  a  la  pefknteur 
fpécihque  &  la  fixité  de  l’or;  elle  eft  inaltérable  à  l’air,  à 
l’eau  &  à  tous  les  acides ,  excepté  i’eau  régale  ,  &c.  Elle  eft 
peu  malléable  ,  peu  duCtile ,  &  cependant  nmalgamable. 

Cetre  efpece  de  métal  s’appelle ,  dans  PA mérique  méridionale  , 
la  plaùna  del  pïnto ,  petit  argent  du  Pinto  ;  le  mot  efpagnol 
plata.  lignifie  argeht,  &  comme  ce  métal  a  la  couleur  blan¬ 
che  ,  c’eft  pourquoi  on  dit  plaùna  ,  petit  argent  :  on  l’appelle 
suffi  Inan  blança  &  or  blanc  :  quelques  perfonnes  en  ont  même 
fait  un  huitième  métal. 

L’on  n’eft  pas  encore  bien  mftruit  fi  la  platine  eft  tirée  de 
fi  minière ,  fous  la  même  forme  &  ligure  que  nous  la  voyons  ; 
pîufieurs  prétendent  que  les  Efpagnols  ne  la  trouvent  point  en 
fiions,  ou  en  malle  métallique,  mais  en  poudre  ou  petits  grains, 
telle  qu’on  nous  l’envoie. 

11  fèroit  cependant  plus  naturel  de  croire  que  ce  métal  ne 
nous  eft:  point  envoyé  dans  fon  état  primitif,  &  qu’il  eft  pro¬ 
bablement  tiré  de  fa  minière  en  grandes  maftes  x  lefqueîles , 
après  avoir  été  briiees ,  ont  été  traitées  par  le  lavoir ,  l’amal¬ 
game  Sc  l’ignition  Ce  qui  peut  donner  de  la  vrailèmblance  à 
cette  conjecture ,  c’eft  que ,  i  °  dans  les  différentes  por¬ 
tions  qui  ont  été  diftribuées  à  divers  métallurgiftes  ou  dhy- 
miftes  pour  en  faire  l’analyfe ,  ils  y  ont  fouvent  remarqué  quel¬ 
ques  grains  de  fable  noir  ,  de  fpath,  de  particules  d’or,  Sc 
d’une  fubftance  ferrugineufè,  fèmblable  a  de  l’émeril  ;  toutes  ma- 
tieres  qui  accompagnent  fréquemment  les  métaux,  tant  par¬ 
faits  qu’imparfaits  dans  leurs  mines.  M.  Marcgraff  a  dé¬ 
montré  que  la  platine  qu’on  avoit  prife  jufqu’ici  pour  un  hui¬ 
tième  métal,  ou  au  moins  pour  un  demi-métal  différent  de  tous 
ceux  qui  nous  étoient  connus ,  n’étoit  qu’un  alliage  métallique  3 
Ü  en  a  retiré  du  mercure,  du  fer  &  de  l’or. 

Une  fécondé  conjecture  que  h  platine  ne  nous  parvient 
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d’un  noir  plus  ou  moins  foncé,  &  qui  eft  fi  riche 
qu’il  rend  à  la  fufion  jufqu’à  quatre-vingt  dix  livres 

point  telle  qu’elle  fort  de,  fa  mine  ,  c’eft  que  les  Efpagnols  qui 
en  font  les  poffefieurs ,  ont  prefque  feuls  le  fecret  de  la  fondre 
facilement,  ail  moyen  d’une  très-petite  quantité  de  foufre  01 
d’arfènic ,  (  car  ce  métal,  tel  qu’ils  nous  l’envoient,  réfifte  des 
journées  entières  au  feu  le  plus  véhément,)  &  d’en  faire  des 
gardes  d’épée ,  des  boucles ,  des  tabatières  &  d’autres  bijoux-* 
des  miroirs ,  des  télefcopes,  &c.  La  platine  contient  20  karats 
de  fin  ,  ou  d’une  matière  fixe  par  once.  , 

La  connoiflance  particulière  que  quelques-uns  de  leurs  artiftes 
avoient  des  propriétés  de  ce  métal ,  les  avoit  engagés  à  adultérer 
avec  la  platine  l’oren  lingot  &  ouvragé  :  cet  alliage  qui  dte  a  l'or 
pur  fa  duélilité  &  fa  ténacité,  ne  pouvoir  être  diftingué,  ni  par 
la  vue ,  ni  par  les  épreuves  ordinaires  ,  puifque  la  platine  réfifte 
à  la  cémentation,  à  la  coupelle,  à  la  quartation  &  à  Pânti- 
moine;  c’cft  ce  qui  a  déterminé  le  roi  d’Efuagne  à  en  faire 
fermer  les  mines  ,  ainfi  que  celles  de  Santa- Fc  ,  peu  diftantes  de 
Carthagene ,  &  qui  en  contiennent  beaucoup  ,  ordre  qui  rend 
la  platine  plus  rare  aujourd’hui. 

La  valeur  de  la  platine  étoit ,  il  y  a  quelques  années  ,  aiV- 
de-flous  du  prix  de  l’argent,  parce  qu’il  s’en  trouvoit  beaucoup 
de  répandue  dans  toute  l’Europe  ;  mais  elle  a  beaucoup  aug¬ 
menté.  Ce  minéral  fingulier  ,fur  lequel  les  flux  les  plus  puiflans  , 
fécondés  de  la  plus  grande  violence  du  feu  de  bois  ôc  de  char¬ 
bon ,  n’ont  point  d’effet,  entre  cependant  en  fuîion  par  parties, 
au  moyen  d’une  grande  lentille  de  verre  expofée  aux  rayons 
d’un  fôleil  vif  ;  la  partie  fondue  eft  traitable  fous  le  marteau  : 
cette  expérience  a  été  faite  par  MM.  Macquer  &  Baumé  qui 
l’ont  communiquée  publiquement,  il  y  a  trois  ans  à  l’académie, 
royale  des  fciences  de  Paris,  &  qui  ont  fait  voir  »  dans  une  de  nos 
conférences,  de  la  platine  qu’ils  avoient  laminée  eux- mêmes. 

La  platine  s’ ail  e  plus  ou  moins  facilement  avec  tous  les  métaux, 
connus,  en  lesf’aifànt  fondre  enfèmble  à  poids  égal;  elle  a  la  pro¬ 
priété  de  durcir  les  métaux,  &  de  les  roidir  tous:  elle  empêche 
le  fer  &  le  cuivre  de  fè  rouiller  &  de  fè  ternir  ;  mais  elle  diminue 
la  duélilité  des  métaux  malléables. 

Ses  effets  fur  les  demi-métaux,  quoique  moins  remarquables, 
méritent  d’être  connus;  elle  augmente  la  dureté  du  zinc,  ainfi 
que  du  régule  d’antimoine,  mais  non  celle  du  bifmuth. 

Ses  effets  fur  les  métaux  compofesffont  femblables  à  ceux  qu’elle 
produit  fur  les  métaux  Amples,  elle  rend  le  laiton  blanc,  dur, 
fragile  ,  fufceptible  d’un  beau  poli ,  fans  fè  ternir  à  l’air. 

L’on  voit  par  cet  expofé,  que  la  plâtipe  occafionne  deschange- 
mens  remarquables  à  toutes  les  fubftances  métalliques ,  dans- 
leur  couleur ,  ainfi  que  dans  leur  tiffu  &  leur  degré  de  dureté  s 
toutes  les  fubftances  métalliques  aliiées  à  cette  efpece  de  métal  ÿ. 
n’en  peuvent  être  féparées ,  fans  être  corrodées  ;  pour  la  platine 
elle  réfifte  complètement  à  la  puiflance  deftruétive  du  plomb  & 
du  bifmuth ,  ainfi  qu’à  la  voracité,  de  l’antimoine  •  elle  entre  faefo 
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de  métal  par  cent  pelant  :  à  la  vérité ,  il  eft  bien 
rare  de  trouver  du  fer  minéraiifé  ou  interpofé 

ïementen  fulion,  au  moyen  du  foufre  ou  de  l’arfenic,  c’eff  un 
phénomène  unique  en  métallurgie. 

La  maniéré  dont  la  platine  le  comporte  dans  toutes  les  expé¬ 
riences  eff  inouïe.  Eft-ce  un  métal  l'impie  d’un  genre  particulier 
&  dTentiellement  différent  de  tous  ceux  qu’on  a  connus  jufqu’a  ce 
jour,  ou  un  métal  compofé ,  &  tellement  minéralile ,  qu’on  ne 
peut  la  fondre  ni  la  détruire  ?Nous  ajouterons  encore,  qu’elle  par¬ 
tage  même  avec  l’or  toutes  les  prérogatives  particulières  qui  le 
caraéférifènt  &  lediftinguent  non  feulement  des  métaux  impar¬ 
faits,  mais  même  de  l’argent  :1a  platine  cede  au  diffamant  de  l’or,  3c 
cette  dilîolution  ne  teint  point  les  fubftances  fondes  des  animaux , 
&  l’étain  n’en  tire  aucune  couleur  pourpre  ,  comme  de  celle  de 
l’or.  Enfin  ce  métal ,  bien  examiné  dans  là  lingularité  ,  doit  être 
mtéreffant  aux  amateurs  de  l’hiffoire  naturelle, de  la  phylique  &  de 
la  çhymie ,  néceffaire  dans  Part  de  l’orfèvrerie  ,  en  un  mot,  d’un 
ulage  important  à  la  fociété. 

ü  b  s  i  s.  y  a  t  i  o  n  XII.  Jufqu’ici  nous  avons  décrit  les  mines 
de  fer  en  naturaliftes  ,  c’eft-à-dire  que  nous  les  avons  conlïdérées 
par  l’extérieur,  dont  l’alàge  a  appris  que  telle  mine,  de  telle  figure  „ 
était  minéraülée  ou  pure  ;  mais  lès  avantages ,  quoiquffinportans , 
font  trop  peu  considérables  :  il  nous  relie  à  les  décrire  en  mi- 
néralogiftes ,  ou  à  donner  une  idée  de  la  théorie-pratique  des  fon¬ 
deurs  ;  ceux-ci  occupés  du  loin  de  réduire  la  mine  ,  &  du  choix 
qu’on  en  doit  faire  avant  de  la  porter  à  la  fonderie ,  en  font  une 
çfiffinôtion  toute  différente  de  celle  des  naturaliftes  •  cette  divi- 
fion  cqnfifte  i  confidérer  les  mines  ,  eu  égard  à  la  maniéré  dont 
elles  fe  fondent  dans  le  fourneau ,  fçavoir  en  mines  feclies  ou 
ïéfraébaires ,  &  en  mines  vives  ou  faciles  à  fondre. 

On  entend, par  la  première  forte  Jes  mines  minéralifees  par  l’ar- 
fènic  3c  le  foufre ,  qu’on  eit  obligé  de  réduire  de  différentes  ma¬ 
niérés  ,  tantôt  en  leur  faifant  fubir  l’aétion  du  grillage ,  tantôt 
en  joignant  un  peu  de  terre  grade  ,  ou  calcaire,  ou  gypfeufè „ 
pour  feparer  la  partie  métallique  de  celles  qui ,  faute  d’un  fon¬ 
dant  naturel ,  ne  fè  fondent  que  lentement  &  difficilement  dans 
le  feu  le  plus  violent. 

Par  la  féconde  elpece ,  on  défigne  les  minéraux  à  qui  les  parties 
tçrrellïes  ou  métalliques  qui  y  font  naturellement  jointes ,  fer¬ 
vent  de  fondant,  c’eft-u- dire ,  les  font  ailement  entrer  en  fu« 
lion. 

Voici  la  maniéré  dont  l’on  procédé  à  la  fufion  de  ce  métal  „ 
dans  les  travaux  en  grand  :  on  commence  par  torréfier  la  mine 
lu  plus  facile  i  réduire  ,  afin  de  lui  enlever  les  minéraux  volatils  > 
tels  que  l’arfenic  &  Je  foufre  ;  lùblfances  contraires  à  la  malléa¬ 
bilité  du  métal  :  enfuite  on  écrale  lamine  en  petits  morceaux,  a 
l'aide  de  gros  pilons  ;  &  pour  la  feparer  de  la  terre  &  du  gros 
labié  ,  avec  lefquels  elle  eff  mêlée,  on  la  jette  dans  une 
manière  de  fofle  faite  en  cuve  plate  ,  plus  longue  &  plus  large 
que  haute  *  t  qn  appelle  cet  endroit  Uvoiv  :  )  on  y  fait  palier  une 
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Sans  le  fable  ,  qui  foit  aufïi  riche  :  on  ne  rencon¬ 
tre  un  tel  fer ,  que  dans  les  environs  des  lieux  où 

eau  courante,  en  remuant  continuellement  le  tout;  l’eau  en  em¬ 
porte  le  limon  ou  la  terre  pure  ,  &  laifte  tomber  au  fond  du 
voir  la  partie  métallique  plus  pelante  que  les  terres  ;  on  porte 
cette  mine  lavée  &  épurée  à  la  fonderie  où  font  des  grands  four- 
'neaux  faits  exprès  ,  dans  lefquels  on  la  range  lit  par  lit  a?ec 
du  charbon  ;  on  obforve  feulement  que  la  première  couche  &c 
la  derniere  qui  eft  la  lupérieure,  foient  de  charbon ,  afin  que  le 
phlogiftique  le  combine  avec  la  terre  ferrugineufe ,  &  lui  donne  la 
forme  métallique.  On  eft  aufïi  obligé  d’y  joindre  de  la  cajline  ap- 
pellée  erbuc  ,  (  efpece  de  pierre  calcaire  ou  d’une  autre  nature  » 
mais  propre  à  abforber  d’une  part  les  corps  qui  minéralilent  telle 
efpece  de  fer,  &  de  l’autre  à  empêcher  ou  ralentir  la  fufion  des 
matières  trop  fulibles  ;  )  on  eft  même  quelquefois  forcé  d’ajouter , 
foit  de  l’argille  ,  foit  du  gypfe ,  à  la  mine  de  fer  pour  en  faciliter 
la  fulion  ;  (  ces  flux  font  les  plus  puiflans  :  )  enfuite,au  moyen  d’un 
feu  très-violent,  excité  par  de  grands  foufflets  a  deux  vents ,  on  la 
met  en  fulion;  on  a  foin  de  retirer  de  teins  en  tems  une  maniéré 
d’écume  qui  eft  comme  vitnfiée,&  fomblabie  à  de  l’émail  ;  puis  on 
débouche  la  vanne  ou  porte  du  fourneau  ,  avec  un  ringard  ;  6c  la 
matière  fondue  coule  comme  un  miffeau  de  feu  dans  des  moules 
ou  grands  imgots ,  qui  font  des  efpeces  de  Allons  triangulaires 
&  prifmatiques ,  longs  de  10  pieds  fur  un  pied  de  profondeur , 
ôc  que  l’on  a  tracés  dans  le  fable  ;  le  fer  ainfi  reçu  dans  ces  moules  „ 
prend  la  même  forme  ,  &  reçoit  alors  le  nom  de  fer  de  fonte  :  les 
forgerons  l’appellent  encore  fer  en  gueufe  :  chaque  lingot  de  ce  fer 
fondu  pefe  depuis  1 1  julqu’à  i  Soo  iivres;il  eft  plus  qu’effentid  aux 
ouvriers  de  tenir  le  métal  en  fufion  long-tems,  parce  que  l’ouvrage 
qu’on  en  fera, fera  plus  lin  &  plus  beau, s’il  n’y  demeure, par  exem¬ 
ple,  que  douze  heures,  il  ne  fera  propre  qu’à  faire  de  gros  ouvrages 
qui  ne  peuvent  être  limés,  mais  qu’on  peut  polir  avec  de  l’emeri 
ou  du  grès ,  tels  que  des  boulets  de  canon ,  des  bombes ,  des 
mortiers  ,  des  poids  à  pefèr ,  des  contre-cœurs  de  cheminée,  &C* 
Mais  il  faut  qu’il  relie  en  fufion  ,  pendant  fèize  &  même  vingt 
heures  pour  le  bien  raffiner ,  &  pour  qu’on  en  puilfe  faire  des 
uirenciles  fins  &  polis. 

U  elf  d’ufage ,  dans  les  fonderies ,  de  divifèr  encore  le  fer  de 
fonte  ,  c’eft  à-dire  le  fer  delà  première  fufion  en  deux  efpeces, 
qu’il  eft  effentiel  de  connoître;  iQ  il  y  a  le  fer  caftant  à  froid: 
c’eft  le  fer  doux  ;  z°  le  fer  caffant  à  chaux  ;  c’eft  le  fer  ferme: 
les  ouvriers  reconnoifïent  cette  propriété  au  fer  dès  fà  mine  , 
aufïi  difènt-ils  que  les  mines  de  fer  caftant  à  froid ,  font  celles 
dont  le  fer  quand  il  a  été  rougi  eft  très-malléable  ou  duélile  , 
mais  qui  étant  refroidi  eft  fragile  ,  fe  cafte  fous  le  marteau  Sc 
à  l’ufer  >  qu’au  contraire  les  mines  de  fer  caftant  à  chaud  , 
font  celles  dont  le  fer  étant, rougi  ,  fè  cafte  fous  le  marteau, 
ou  fe  iepare  par  éclats  en  beaucoup  de  morceaux  ,  mais  que 
refroidis,  il  prend  du  corps,  réfifte  au  marteau  ,  11c  s’y  laide 
point  cafter  aiièment  ôl  s’y  laifte  en  quelque  forte  étendre. 
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il  y  a  des  minières  tendres ,  ou  un  peu  compac» 
tes  de  ce  métal,  au  travers  defquelles  une  certain© 

Cette  derniere  efpece  de  fer  eft  toujours  mêlée  de  foufre  :  cepen¬ 
dant  elle  peut,  étant  forgée»  devenir  auftï  bonne  que  la  pré¬ 
cédente.  Comme  le  fer  de  fonte  eft  encore  fort  impur ,  aigre  » 
fragile ,  &  non  malléable ,  on  eft  obligé  ,  pour  le  réduire  dans  ia 
duéfilité  ,  &  pour  le  rendre  traitable  fous  le  marteau  ,  de  lui 
faire,  éprouver  une  nouvelle  Sc  longue  fufton  par  un  feu  de.  la 
derniere  violence  ;  or ,  pour  y  parvenir ,  on  le  porte  à  Y  afifinerie  : 
c'eft  une  eipece  de  forge  qui  eft  au  niveau  de  la  terre  ,  &  où  il  y  a 
un  trou  au  milieu  ;  &  à  mefure  que  le  fer  fe  fond  ,  il  coule  dans 
le  trou ,  ou  l'affineur  remue  fortement  avec  une  barre  de  fer , 
afin  que  les  parties  du  métal  s'unifient  bien ,  car  l'expérience  a 
appris  que  plus  la  matière  a  été  remuée  vigoureufement  ,  plus 
le  fer  en  eft  doux  &c  de  bonne  qualité  ;  après  que  cette  ma¬ 
tière  a  été  fuffifàmment  remuée  ,  qu’elle  a  acquis  de  la  confiftance 
par  le  refroidifîement  ,  on  la  porte  fur  des  enclumes  où  on 
la  bat  long-tems  avec  des  grands  &  gros  marteaux  ,  pour  en 
faire  fortir  la  terre  &  les  autres  impuretés  qui  pouvoient  y  être 
interpofées  :  on  a  foin  de  le  faire  rougir  dans  le  feu  de  l'afH- 
nerie,par  intervalles  ,afîn  de  le  rendre  plus  traitable  &  de  pou¬ 
voir  mieux  l'étendre  en  tous  fèns  ,  de  lier  exactement  les  par¬ 
ties  métalliques  ,  en  un  mot ,  pour  lui  procurer  toute  la  duéfilitc 
dont  il  eft  lufceptible  ;  alors  le  fer  eft  en  lâ  perfection  :  il  eft 
malléable  &  peut  fouffrir  la  lime. 

Si  l'on  veut  réduire  ce  fer  en  barres  ou  en  autres  figures  , 
on  le  porte  dans  une  autre  forge  appeîlée  la  chaufferie  :  c'eft-lâ 
qu'on  le  fait  amollir  par  le  feu ,  pour  l'étendre  facilement  fur 
une  enclume,  en  la  maniéré  que  l'on  veut  ,  fbit  en  barres 
carrées  ,  ou  rondes  ,  ou  plattes  ,  en  carillons ,  en  bottes  »  en 
courçons  ,  en  cornettes  ,  en  plaques  5  en  tôle ,  &  en  fil  :  ce  fer 
étant  mis  à  refroidir  dans  l’eau  ,  prend  alors  le  nom  de  fer 
forgé. 

La  tôle  n'eft  que  du  fer  en  barres,  chauffé  &  étendu, avec 
des  marteaux ,  en  plaques  allez  minces  &  plus  ou  moins  gran¬ 
des  i  on  le  bat  ainfi  ,  jufqu'd  ce  qu’elles  foient  douces  &  trai¬ 
tables  :  car  (i  l'on  outre -paffoit  le  martelage  ,  elles  deviendroient 
noires. 

Ce  font  ces  plaques  de  fer  qu'on  enduit  d'étain  ,  afin  de 
les  préferver  de  la  rouille  «Sc  de  les  rendre  d'un  plus  grand  ufàge 
pour  divers  ouvrages  ;  or  pour  y  parvenir,  on  blanchit  d'abord 
la  feuille  de  fer  dans  des  baquets  pleins  d'eau  ,  &  de  cette 
eipece  de  vinaigre  qu’on  tire  du  bled  fermenté  >  enfuite  après 
avoir  froté  la  tôle  avec  une  éponge  trempée  dans  un  peu  de 
colle ,  ou  de  poudre  de  fel  ammoniac  ,  ou  encore  de  fel  de 
t  irtre  bien  pulvérifë  ,  on  la  plonge  une  demi-minute  dans  un 
creufèt  de  fer  de  dix-huit  pouces  de  profondeur  ,  rempli  d'étain 
fondu  i  &  cette  lame  de  fer  devient  blanche  «Se  luifante  :  c’eft- 
là  ce  qu’on  nomme  fer  blanc  ou  tôle  étamée .  Cette  opération  ,  qui 
ne  (è  faifoit  au  commencement  de  ce  ficelé ,  qu'en  Allemagne ,  eü 


du  Régné  minéral.  17 i 
quantité  d’eau  venant  à  pafffer  rapidement  ,  en 
défunit  les  particules ,  &  les  charrie  julqu’au  lieu 

aujourd’hui  pratiquée  en  plufîeurs  endroits  de  la  France  ,  mais 
d’une  maniéré  différente  de  la  méthode  ufitée  ci-deffus. 

On  a  un  moyen  fur  pour  nettoyer  &  décaper ,  fans  le  fècours 
du  tel  ammoniac ,  les  feuilles  de  fer  blanchi  pour  les  étamer  ;  il 
fuffit  de  les  tremper  dans  une  eau  de  ton  aigri ,  &  de  les  faire 
rouiller  aux  étuves  allez  pour  les  décaper  ,  enfuite  les  écurer 
au  grès  ,  puis  les  plonger  dans  un  creulet  plein  d’étain  fondu  , 
couvert  de  deux  doigts  de  fuif ,  qui  ,  d’une  part  empêche 
l’étain  de  (e  convertir  en  chaux  ,  &  de  l’autre  fournit  en  le 
brûlant  allez  de  métal  à  la  feuille  qui  le  traverlè ,  pour  lui  per¬ 
mettre  de  le  bien  éramer  :  cette  découverte  a  été  donnée  au 
public  par  M.  de  Reaumur  ;  tout  le  monde  fçait  combien  le 
progrès  des  arts  &  des  Iciences  lui  eft  redevable  ,  &  notam¬ 
ment  dans  l’article  dont  il  eft  ici  queftion  ;  c’eft  cet  illuftre 
académicien  qui  nous  a  appris  que  le  fer  &  l’acier  étoient 
fufceptibles  du  magnétifme  par  la  lèuîe  perculTion  :  il  nous 
a  inftruits  de  la  maniéré  d’adoucir  le  fer  fondu  ,  ou  fer 
de  fonte  ,  le  rendre  malléable ,  de  lui  donner  la  propriété  de  le 
durcir  &  de  devenir  callant ,  de  convertir  le  fer  en  acier,  par 
une  opération  appellée  trempe  ;  en  un  mot,  c’elt  à  lès  travaux 
que  nous  devons  le  fecret  du  fer  Ions  ces  trois  formes ,  &  que 
les  Allemands  leuls  pollédoient.  Les  verges  de  fer  le  forment  avec 
du  fer  en  barre  ,  qu’on  a  fufffamment  chauffé  dans  un  four 
fait  exprès,  Sc  qu’on  a  enfuite  fendu  avec  des  roues  d’acier, 
&  enfin  figuré  tel  que  nous  le  voyons.  Le  fil  de  fier  ou  fil 
d'archal  eft  fait  avec  des  verges  de  fer  rondes  ,  qu’on  a  rendues 
affez  menues  pour  être  panees  par  des  petits  trous  de  la  même 
maniéré  qu’on  pafî’ede  la  bougie,  en  commençant  par  le  grand 
trou,&  ainfi  de  fuite', en  diminuant  &  finifïant  par  le  plus  petit, 
pour  former  des  cordes  de  tympanon  ,  de  pfaltérion  ,  de  cla¬ 
vecin  ,  &c. 

Ce  que  l’on  appelle  mâche-fier  J  eff  une  efpece  d’écume  po¬ 
reuse  ,  ou  une  maniéré  de  Icories  noirâtres  ,  appelîées  en  latin 
feoriœ  fierri  ,  aut  recrementa  fierri  ,  qui  le  feparent  du  fer  dans 
les  forges  des  maréchaux  &  ferruriers  ,  &  qui  fe  mêlent  avec 
du  charbon  de  terre  ;  cette  matière  eft  fort  raréfiée on  s’en 
fert  pour  polir  &  pour  nettoyer  le^  uftenciles  de  fer. 

Nous  avons  déjà  dit  que  le  fer  étoit  fulceptible  de  la  rouille  i 
en  effet  fi  on  le  réduit  en  limaille  «5c  qu’on  l’expolè  â  l’aélion  de 
l’humidité ,  cette  limaille  fè  convertit  en  une  rouille,  ferrugo»  qu’on 
appelle  fiafiran  de  mars  ou  rouille  de  fier  ,  dont  on  le  lert  pour 
colorer  le  verre  fondu  ;  on  emploie  aulîî  en  médecine  cette 
limaille  rouillée  pour  quantité  de  maux  ,  mais  il  y  a  lieu  de 
douter  qu’elle  puiffe  produire  des  grands  effets  n’étant  qu’un 
fer  privé  de  fon  phlogiftique  <5c  dans  l’état  de  chaux ,  &c. 

Quant  à  ce  qui  concerne  l’acier,  on  içait  qu’il  n’y  a  point 
de  mines  d’acier  pures  ,  c’eft-a-dire  d’acier  qui  forte  tout  fait 
de  la  terre  &  qu’on  puiffe  mettre  en.  œuvre  iàns  préparation  * 
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où  elle  celle  de  couler  avec  la  même  force  :  alors 
la  pefanteur  fpécifique  des  parties  du  fer  r  fait 

comme  l'ont  prétendu  quelques  auteurs  :  l'acier  dont  nous  nou» 
fjrvons  n’eft  ,  à  le  bien  définir ,  qu’un  fer  purifié  &  raffiné  par 
la  cémentation  ;  il  paroît  que  cette  opération  a  été  connue  des 
anciens  ,  puifque  les  Grecs  l’appelloient  <rou.opoc,  ,  &  les  Latins 
chalybs  ou  acies  :  cette  converfion  du  fer  en  acier  n’étoit  connue 
dans  le  dernier  fiécle  ,  qu’en  Allemagne  ,  en  Italie ,  en  Hongrie  Sc 
en  Piémont  ;  6c  c’eft  M.  de  Reaumur  qui  en  a  découvert 
le  fècret ,  8c  qui  a  donné  à  nos  artiftes  François  le  moyen  de 
travailler  ainfi  le  fer  Si  même  d’enchérir  furies  Allemands.  Ceux-ci 
ont  deux  méthodes  différentes  ;  la  première  eft  ,  par  le  moyen  des 
fourneaux  laits  exprès  pour  cette  fabrique  &  coaftruits  proche 
des  mines  ,  dans  lefquels  ils  portent  de  grandes  pièces  de  fer 
malléables  à  chaud  Sc  à  froid  ,  qui  ont  pallé  par  Raffinerie  Sc 
par  la  chaufferie  ;  ils  pouffent  le  feu  dans  les  fourneaux  ,  juf- 
qu’à  ce  que  le  fer  foit  diminué  des  deux  tiers  :  ils  le  forgent, 
&  ce  tiers  qui  demeure ,  eft  le  plus  pur  acier  ;  la  fécondé  ma¬ 
nière  confîfte  à  mettre,  lit  par  lit,  des  billes  ou  barres  de  fer, 
avec  des  ongles  d’animaux  ,  &  quantité  de  charbon  de  bois  , 
afin  de  procurer  â  tout  le  métal  une  plus  grande  quantité  de 
phlogiftique  5  &  de  peur  que  le  feu  ne  lui  faffe  perdre  celui 
qui  lui  eft  propre ,  on  fait  recevoir  à  ce  mélange  ainfi  difpofé , 
dans  de  pareils  forneaux  que  les  précédens ,  un  degré  de  cha¬ 
leur  uniforme ,  capable  de  rougir ,  d’ouvrir  ,  d’amollir  toute  la 
maffe  du  métal ,  &  ,  pour  ainfi  dire  ,  de  le  fondre  ;  c’eft  alors 
qu’on  le  retire  pour  le  tremper  dans  de  l’eau  très-froide  ,  afin  que 
les  parties  fè  rapprochent  tout  d’un  coup  ,  &  procurent  à  ce 
métal  line  fi  grande  dureté ,  qu’il  ne  cède  que  peu  ou  point  aux 
impreffions  de  la  lime  &  du  marteau ,  mais  qu’il  fe  laifte  plutôt 
cafler  que  de  s’étendre. 

On  peut  encore  acérer  davantage  le  fer  ,  c’eft-à-aire  ,  aug¬ 
menter  la  dureté  de  l’acier ,  en  réitérant  plufieurs  fois  cettefopé- 
ration  :  la  bonté  ou  la  qualité  de  l’acier  exige  que  cette  trempe 
foit  faite  à  propos  :  on  y  réuffit  aflez  bien  à  Kernent ,  ville  d’Al¬ 
lemagne;  nom  d’ou  les  ouvriers  ont  dit  par  corruption  ^  Acier 
de  carme  :  on  l’appelle  encore  acier  à  la  double  marque  ,  Si  acier 
foret:. 

Cet  acier  nous  vient  ordinairement  en  billes  ou  en  barres , 
&  porte  auffi  le  nom  du  lieu  où  l’on  le  prépare  ;  acier  de  Kernent , 
acier  à’ Allemagne  ,  acier  de  Clamecy  ,  acier  d’Auvergne  ,  &c. 

’l  y  a  une  autre  forte  d’acier  nommé  acier  de  larme  ou  à  Ici 
rofe  }  parce  qu’il  paroît  dans  fe  s  fraélures  une  efpece  de  petite 
rofe  couleur  d’œil  de  perdrix  ,  &  parce  qu’on  l’envoie  dans 
des  barils  de  lapin  formés  en  ovale  &  marqués  d’une  rbfè  t 
cet  acier  eft  en  petites  barres  longues  d’un  à  deux  pieds, 
fur  un  demi-pouce  de  large. 

Il  eft  aifé  de  voir  ,  d’après  cet  expofé ,  que  l’acier  doit  avoir 
une  couleur  moins  blanche  Sc  plus  fombre  que  celle  du  fer  ; 
les  grains  ,  les  facettes ,  les  filets  qui  parodient  dans  fi  caflure 
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[belles  fe  dépofent  dans  différentes  cavités  de  ia 
srre ,  qu’elles  fe  trouvent  accidentellement  confon- 

3nt  plus  fins  que  ceux  qu’on  remarque  dans  le  fer  ,  &  fa 
.ureté  efl  des  plus  confidérable  au-deflus  de  celle  du  fer  ;  c’eft, 

,u  moyen  de  la  trempe  ,  qu’il  peut  recevoir  un  poli  fi  vif ,  &c 
[u’on  en  peut  faire  des  limes ,  des  cifeaux ,  des  râpes  &  au- 
res  outils  capables  de  divifer  les  corps  les  plus  durs  ,  tels  que 
ont  les  verres ,  les  cailloux  ,  le  fer  même  ,  &  les  autres  mé- 
aux  ;  c’eft  encore  par  la  propriété  qu’a  l’acier  ,  d’être  compofe 
le  parties  fines  ,  qu’on  en  peut  faire  des  rafoirs,  des  lancettes» 
les  aiguilles ,  des  filières  pour  les  tireurs  d’or ,  &  des  burins  pour 
les  graveurs. 

Voici  la  maniéré  de  tremper  le  fer  ,  donnée  par  M.  de 
Keaurnur. 

La  compolition  la  meilleure ,  (  dit  cet  illuftre  académicien  ) 
pour  convertir  en  acier  très -dur,  très  -  fin  &  très-bon,  le  1er  le 
plus  propre  à  devenir  acier,  (  appelle  par  cette  propriété  mine 
d’acier  ,  )  confite  en  deux  parties  de  fuie ,  une  partie  de  char¬ 
bon  pilé ,  une  partie  de  cendres  de  bois  neuf,  le  tout  bien  tamife, 

&  trois  quarts  de  partie  ,  ou  environ  de  fel  marin  réduit  en 
une  poudre  très-fine.  On  environne  de  ce  mélange  des  barres 
de  fer  j  on  enduit  le  tout  de  terre  glaife,  &  l’on  le  met  dans  un 
fourneau  fur  un  feu  violent.  Les  lèîs  &  les  autres  particules 
du  mélange  pénètrent  le  fer  ,  en  amortiflent  les  parties  ,  en 
dégagent  '&  chaflent  celles  qui  font  terreffres  ,  en  rempliflent  les 
interftices  ,  &  lient  toutes  les  parties  du  métal  qui ,  prêt  à  fe 
fondre ,  eft  ttempé  dans  l’eau  froide  :  c’eft  cette  trempe  qui 
convertit  le  fer  en  acier  le  plus  ferré  ,  le  plus  compaét ,  le  plus 
dur  &  le  plus  parfait  ,  en  un  mot ,  qui  donne  à  ce  métal  4 
finefïe  du  grain  ,  la  flexibilité  élaffique  ,  &  Lacération  la  plus 
confiante ,  &  en  même  tems ,  les  propriétés  de  l’aimant. 

Quand  on  veut  défacérer  ou  ramollir  l’acier  ,  il  faut  l’en- 
yelopper  d’excrémens  humains  ,  ou  de  matières  très  -  maigres , 
telles  que  les  os  calcinés  &  la  craie  ,  &c  le  mettre  ainfî  â  calci¬ 
ner  dans  le  feu  :  c’efi:  par  ce  moyen  qu’on  lui  enîeve  l’abondance 
du  phlogiftique  qui  le  conftitue  acier ,  &c  qu’on  le  réduit  à  la 
condition  de  fer. 

Lemery  ,  dit  que  l’acier  eft  appelle  chalybs  ,  du  nom  tiré  d’un 
certain  peuple  du  Pont .  qu’on  appelloit  autrefois  Chalybes  ,  &; 
qui  travailloit  particuliérement  à  tirer  le  fer  des  mines  &  à  le 
préparer  ,  ou  à  l’affiner  ;  c’eft  de  lui  dont  parle  Virgile  en  ces 
termes  : 

India  mittit  ebur ,  molies  fua  thura  Sabcei  $ 

At  Chalybes  nudi  ferrum , 

Ce  peuple  habitoit  aux  environs  de  Thermodonte  ,  &  l’on 
prétend  qu’il  fut  depuis  appelle  Chaldæi, 

Cette  étymologie  paroît  plus  iatisfaifànte  que  celle  du  fer  que 
l’on  fait  dériver  de  ferrum  quajl  ferum  ,  cruel ,  indomptable ,  parce 
gue  ce  métal  eft  employé  pour  les  armes.  Les  aftrologues  & 
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dues  avec  un  fable  plus  ou  moins  comminué  :  tel 
eft  le  fable  de  Saint-Quay  ,  &  de  quantité  de 
havres  de  l’Océan  ;  on  doit  bien  juger  qu’un 
tel  fer  eft  plus  ou  moins  pur  &£  menu ,  &  que 
par  les  différentes  alternatives  de  la  chute  des  eaux 
qui  paffent  dans  ces  minières  ,  certaines  cavités 
cle  la  terre  fe  font  trouvées  remplies  de  ce  fer  mêlé 
de  particules  fableufes  ,  &  ont  formé  une  nou¬ 
velle  minière  à  couches  ou  filons  ,  conformément 
à  la  difpofitiort  du  lieu  fouterrein  ;  mais  un  œil 
expérimenté  s’spperqoit  facilement  qu’une  telle 
mine  a  été  produite  par  tranfport  ;  la  friabilité 
ou  l’inégalité  du  grain,  jointe  à  la  différence  des 
couleurs  noires  *  rouges  ,  &c.  font  encore  des 
preuves  fuffifantes ,  que  de  telles  mines  n’ont 
pas  été  produites  dans  les  lieux  où  on  les  trouve-, 
Voye^  P  article,  des  fables ,  pag.  102  &  fuiv . 

les  alchymiftes  Pont  aufli  appelle  Mars  ,  parce  qu’ils  ont  prétendu 
que  ce  métal  recevoit  des  influences  de  la  planette  du  même 
nom. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  il  efl  certain  que  la  connoiffance  du  fer  efl: 
des  plus  anciennes.  Nous  liions  dans  les  annales  de  Leangt-cheou  , 
que  ce  métal  a  été  mis  en  ufàge  â  même  avant  les  premiers 
conducteurs  des  Chinois  ,  Sc  que  les  premiers  habitans  de 
Pékin  reconnurent  l’elpece  de  terre  propre  à  la  fulîon  du  fer. 
L’on  fçait  que  Tubalcain  eut  l’art  de  forger  ce  métal ,  &  que  le 
fecreten  devint  commun  chez  tous  les  peuples  Chinois  :  il  sfy  efl: 
même  toujours  confervé  i  &  l’on  préfume,  avec  allez  de  vrailc-m- 
blance,  que  le  grand  Y  a  s’eftfervi  d’inftrumens  de  fer,  pour  couper 
les  montagnes  ,  &  creuler  ces  grands  canaux,  qu’il  fît  pour  donner 
un  libre  cours  aux  eaux  qui  inondoient  alors  les  terres. 
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IV.  Cuivre. 

Cuprum  Ojjicmar.  Venus  Ch  Y  Ml  c.  Æs  % 
feu  %zXkqç  Græcor . 

L  E  cuivre  efi  un  métal  que  Tes  propriétés  rappro- 
:hent  beaucoup  du  fer  &  de  l’argent  :  les  différent 
afienciles  ,  les  feuilles  minces ,  les  fils  fins  qu’on  en 
:ait ,  font  une  preuve  de  la  malléabilité,  de  la 
flexibilité  &  de  la  duéfilité  de  ce  métal  :  il  pof- 
fede  même  ces  propriétés  à  un  degré  fupérieur  au 
fer  ;  le  cuivre  ,  quoique  compofé  de  particules 
ferrées  ,  efi  cependant  moins  diadique  &  moigs 
dur  que  ce  métal ,  mais  il  l’efi  plus  que  tous  les 
autres  ,  comme  on  peut  le  remarquer  dans  les 
refiorts  qui  en  font  faits  ,  &  par  la  propriété 
qu’il  a  de  pouvoir  être  trempé  (<z),  &  de  rece¬ 
voir  le  poli ,  enfuite  de  pouvoir  limer  l’étain ,  le 
plomb  ,  l’argent  &  l’or  :  il  approche  le  plus  de 
l’argent  par  fa  ténacité  ,  &  par  le  fon  qu’il  rend, 
ainfi  qu’on  i’obferve  dans  les  cordes  de  clavecin  : 
fa  couleur  efi:  beaucoup  variée  ,  même  dans  fes 
nuances  ;  il  efi  ou  rouge ,  ou  d’un  jaune  tirant  fur  le 

(  a  )  La  découverte  de  quelques  armes  romaines  ,  &  fur-tout 
d’épées  &  de  fers  de  lances  ,  de  cuivre  ,  faite  dans  certains  tom¬ 
beaux  ,  donna  lieu  à  M.  de  Caylus  de  foupçonner  que  le  fer 
n’étoit  pas  le  feul  métal  qui  pût  recevoir  la  trempe  :  il  propofa 
fes  doutes  à  plufieurs  chymiftes  ;  «S c  M.  Geofroy  le  fils  ,  l'un 
d’eux  parvint  en  effet  a  donner  au  cuivre  le  degré  de  trempe  , 
qu’il  a  voulu  ,  &  a  fait ,  avec  le  cuivre  ainfi  trempé,  des  inftrumens 
tranchans  >  auffi  bons  que  ceux  de  l’acier  le  meilleur.  Oti  trouve 
le  détail  des  tentatives  &  du  fiiccès  de  M.  Geofroy  dans  le 
fécond  volume  des  Antiquités  grecques ,  3c c.  publiées  par  M.  de 
Caylus, 
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rouge  brun  ,  luifant ,  d’un  grain  brillant ,  ref* 
plendifîant  dans  l’endroit  de  la  fraêlure. 

La  pefanteur  fpécifique  du  cuivre  n’efl  pas  plus 
confiante;  celui  qui  nous  vient  de  Suède  efl  moins 
pelant  que  celui  du  Japon  ;  St  l’on  remarque  que 
plus  il  efl  pur ,  plus  il  efl  pefant. 

Toutes  les  liqueurs  ,  jufqu’aux  huiles  ,  &  en 

général,  tous  les  fluides  ont  une  aêlîon  plus  ou 
moins  forte  lur  le  cuivre  ;  c’efl  ce  qui  l’a  fait 
nommer  mcretrix  mttallorum  ;  en  effet  ,  il  Le 
décompofe  à  l'air ,  St  produit  une  rouille  verte  , 
œrugo  :  la  même  chofe  lui  arrive  dans  l’eau  ?  dans 
le  vin  ,  dans  l’eau  forte  ,  Stc.  Il  donne  à  ces 
liqueurs  une  couleur  verte  bleuâtre  :  ce  métal  efl, 
après  le  fer,  le  plus  fixe  au  feu  de  tous  les  métaux 
imparfaits  ;  I)  rougit  au  feu  proprement ,  St  long- 
terris  avant  que  d’entrer  en  fufion ,  de  même  que 
le  fer  :  on  bbferve  que  quand  il  efl  devenu  bien 
rouge  j  i  donne  à  la  flamme  du  charbon  la  cou¬ 
leur  intermédiaire  du  verd  St  du  bleu  5  St  exhale 
alors  une\ odeur  comme  fulfureufe  qui  paroît  lui 
être  particulière  :  il  foutient  un  degré  de  feu  pref- 
que  aufîi  violent  que  le  fer  ;  mais  fi  ce  feu  efl 
continué,  une  partie  du  métal  fe  difïipe  en  fumée, 
St  l’autre  partie  fe  réduit  ou  en  verre  ,  ou  en. 
Icories  d’une  couleur  bleuâtre  ,  ou  verdâtre ,  ou 
brunâtre  :  ce  métal  expofé  au  foyer  d’un  miroir 
ardenr ,  produit  très-promptement  ,  St  à-peu-près^ 
les  mêmes  phénomènes  que  ci-deflus  :  il  s’y  change 
en  un  verre  opaque ,  d’un  rouge  très-vif ,  St  par 
une  calcination  continue ,  il  s’y  réduit  en  une 
cendre^  ou  chaux  rougeâtre  :  il  s’amalgame  diffi¬ 
cilement  avec  le  mercure  ;  mais  il  efl  en  revendis 
le  feul  de  tous  les  métaux ,  qui  puiffe  être  coloré 
en  jaune  par  le  zinc  ,  ou  par  les  fubftances  qui 
ea  contiennent  :  alors  il  prend  le  nom  de  cuivre 
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aune  ou  de  laiton,  ou  de  métal  de  Prince-Robert  ^ 
kc.  Le  cuivre  fe  joint  encore  facilement  avec 
’or  ôc  l’argent  ,  fans  altérer  prefqu’en  rien  leur 
beauté,  &  fur- tout  quand  il  y  efi  allié  en  petites 
dcfes  ;  il  procure  même  à  ces  métaux  quelques 
avantages ,  fqavoir ,  de  les  rendre  plus  durs  St 
moins  fufceptibles  de  perdre  la  duêlilité ,  dont  iis 
(ont  fujets  à  être  privés  par  le  mélange  de  la  moindre 
fubffance  hétérogène  ,  comme  feroit  la  vapeur  du 
charbon  brûlé  ;  ce  qui  vient  apparemment  de  ce 
que  fa  duéfilité  réfifte  à  la  plupart  des  caufes  qui  l’en- 
lèvent  aux  métaux  parfaits  ;  ainfi  le  cuivre  rend  ces 
métaux  plus  propres  à  être  travaillés.  On  prétend 
suffi  que  le  cuivre  eft  fufceptible  de  recevoir  la 
vertu  magnétique.  (  Voyt £  les  T ' ranf actions  phi - 
lofophiques.  )  Quelques  perfonnes  croient  que 
quand  on  jette  le  cuivre  fondu  en  moule  ,  l’on 
verfe  de  l’eau  deffus  pour  le  refroidir  plus  promp¬ 
tement  ;  mais  ils  font  tellement  dans  l’erreur  , 
que  fi  on  y  laifToit  tomber  ,  quand  il  eft  en 
fufion ,  feulement  quelques  gouttes  d’eau ,  il  fe  feroit 
une  exploiion  fi  conlidérable  ,  qu’il  mettroit  (  dit 
M.  Wallerius  )  la  vie  des  fpeêiateurs  en  danger , 
tant  eft  grande  l’antipathie  du  cuivre  fondu  pour 
l’eau;  les  globules  de  cuivre  qui  pétillent,  &  qui 
fautent  hors  du  fourneau  ,  ou  du  creufet  ,  font 
ce  que  les  Latins  ont  appelle  fios  œris  ,  Sc  les  Grecs 

Les  mines  de  ce  métal  font  ordinairement  dif- 
pofées  par  filons  qui  pénètrent  la  terre  ,  à  des 
profondeurs  extrêmes  :  on  en  voit  en  Suède  St 
en  Danernarck,  qui  peuvent  avoir  depuis  qua¬ 
tre  cent  jufqu’à  fîx  cent  toifes  de  profondeur  St 
davantage  :  on  trouve  encore  des  mines  de  cuivre 
au  Japon  ,  au  Pérou  ,  dans  la  Province  de  Lima  ; 
en  Italie ,  en  Savoy eP  en  Allemagne,  en  France,  dan$ 
Partis  //,  M 
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le  Lyonnois  &  l’Auvergne ,  &c.  Mais  elles  ne  font 
font  pas  fi  profondes  que  les  précédentes. 

Les  mines  de  cuivre  font  au  nombre  de  celles  qui 
obfervent  rarement  une  figure  régulière  &  détermi¬ 
née  ;  on  peut  dire  qu’en  général ,  il  n’y  a  point  de 
métal  ,  qui  ,  dans  la  mine  ,  préfente  autant  de 
couleurs  différentes  que  le  cuivre  ;  il  les  a  toutes , 
excepté  le  rouge  vif  &  tranfparent  :  aufîi  faut-il 
de  Fufage  &  de  l’expérience  ,  pour  les  diffinguer 
à  la  fimpie  vue  ;  on  peut  cependant  conclure , 
fans  héfiter ,  que  tous  les  minéraux  fur  lefquels 
on  remarque  plufieurs  couleurs  vives,  fur-tout  en 
bleu  &  en  verd ,  &  chatoyantes  comme  la  gorge 
de  pigeon  ,  contiennent  du  cuivre  :  on  en  donnera 
les  variétés  à  la  fuite  des  efpeces  qui  vont  être 
décrites  ci-après ,  (k  enfuite  la  maniéré  de  faire  la 
réduction  de  ce  métal  ,  qui  eff  ,  de  tous ,  le 
plus  difficile  à  feparer  de  fa  mine,  ôt  qui  eff 
communément  minéralifé  par  le  foufre,  ou  allié 
au  plomb,  au  fer,  à  l’argent,  & c. 

Espece  CCLXXXV. 

I,  Cuivre  vierge ,  ou  Cuivre  natif. 

[  Cuprurn  natlvum  purum  Au  CT  o  R.  Cuprïim 
nudum  natlvum  ,  formez  variez ,  WoLT ERSD . 

Cuprum  nudum  malhabile ,  Carth . 

Le  cuivre  vierge  eff  fous  une  forme  folide  ,  ou  con¬ 
tenu  dans  des  eaux  minérales  :  nous  ne  parlerons  iei9 
que  de  celui  que  l’on  trouve  folide,  &  qui  eff  de  diffé¬ 
rentes  figures  :  fa  couleur  eff  d’un  jaune  tirant  fur  le 
rouge  entre-mêlé  de  particules  verdâtres,  bleuâtres  , 
qui  forment  une  maniéré  de  rouille  autour  de  lui  : 
quelques-uns  croient  que  ce  cuivre  natif  n’eff  pas 
tout-à-fait  fi  pur  que  le  cuivre  raffiné  ,  mais  qu’il 
i’eff  autant  que  celui  qui  a  déjà  paffé  une  à 
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Jeux  fois  par  le  fourneau  de  fufion;  cependant 
:>n  voit  tous  les  jours  du  cuivre  natif  parfaite¬ 
ment  pur;  on  le  trouve,  ou  feul,  ou  joint  à  une 
fubftance  terreufe  ou  pierreufe  ,  tantôt  dans  de  la 
roche  dure  ,  dans  des  fpaths  ,  des  quartzs  ,  de 
l’ardoife  ou  du  fable.  M.  Geiiert  dit  qu’il  fe 
rencontre  dans  les  fentes  des  rochers  ,  ou  les  fibres 
qui  accompagnent  les  filons  ,  en  morceaux  ou 
malles  détachées  ,  <k  qu’il  eft  joint  à  quelqu’au- 
îre  mine  de  cuivre ,  telle  que  la  mine  de  cuivre 
en  plume  6c  la  vitreufe. 

i  K 

On  a  , 

1.  Le  cuivre  vierge  cryftallifé  en  cubes.  [  Cuprum 
nudum  purum  9  tejjulare  çryjiaUifatum .  Cuprum 
nativum  cryflallifatum  9  WALL .  Cuprum  nativum  , 
cryÇiallinum  ,  cryjlallis  oaaèdris  ,  Carth.  ] 

IL  a  la  figure  d.e  la  pyrite  cubique  ou  en  dé  ; 
mais  il  en  difrere  eflentielleoient ,  tant  par  fes 
propriétés  ,  que  par  l’efpece  de  malléabilité  dont 
il  eft  fufceptible  :  on  le  rencontre  communément 
dans  une  pierre  fpathique  ,  à  petits  grains ,  6cc. 

2.  Le  cuivre  vierge  capillaire.  [  Cuprum  nativum 
ca  pii  lare  9  WALL .  &  CARTH .  ] 

11  eft  en  petits  filets  comme  des  cheveux  :  on 
le  reconnaît  dans  la  mine  de  cuivre  jaune. 

3.  Le  cuivre  vierge  en  rameaux.  [  Cuprum 
nativum  dendroïdes ,  WALL .  Cuprum  nativum 
ramojum  ,  Carth,  ] 

Sa  figure  reffemble  aflez  à  des  arbres  pleins 
de  nœuds  6c  de  branches  :  on  en  trouve  en 
Hongrie  6c  dans  la  mine  de  Krafna-volock, 
près  de  Kontzofer  en  Ruffie  ,  quelquefois 
dans  une  efpece  de  jafpe  rouge,  dont  les  grains 
font  grofliers. 

4.  Le  cuivre  vierge  en  feuill QSr[Cuprum  nativum 

Mij 
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foliactum  ,  WALL ,  Cuprum  nativum  bracleaturri  $ 
Carth.  ] 

Ce  cuivre  qu’on  trouve  en  Hongrie  reiïemble 
â  des  feuilles  d’arbres ,  fans  cependant  en  avoir  les 
nervures  :  il  eû  toujours  interpofé  dans  une  pierre 
de  roche ,  ou  de  grais. 

5.  Le  cuivre  vierge  en  grappes.  [  Cuprum 
nativum  botryoides  ,  WALL.  ] 

Il  eft  fort  rare  :  on  le  rencontre  en  Hongrie 
dans  du  quartz. 

6.  Le  cuivre  vierge  en  grains  détachés.  [  Cuprum 
nativum ,  granulatum  ,  f parfum .  ] 

On  le  trouve  en  grains  dans  l’Allemagne  9 
tantôt  gros  ,  tantôt  petits  ;  il  elï  rarement  feul , 
mais  toujours  mêlé  avec  une  fubftance  terreufe 
ou  pierreufe ,  du  genre  des  ardoifes  :  lorfque  ces 
grains  ont  une  couleur  rougeâtre  dans  la  minière  , 
011  les  nomme  fleurs  de  cuivre . 

7.  Le  cuivre  vierge  fuperficiel.  [  Cuprum  nativum 
fuperficiale  9  WALL .  &  CARTH.  ] 

Il  couvre  fouvent  la  pyrite  arfenicale  ,  &c* 

Espece  C  CL  XX  XVI. 

I  L  Mine  de  cuivre  blanche. 

i  Minera  cupri  alba.  Cuprum  arfenico  ,  ferro  & 

argent 0  mineralifatum  ,  minera  albefcente . 

WALL .  Cuprum  pallido  ■  grifeum  ,  fplendens 

argentï  dives  ,  WûLT.  Minera  cupri  lunée 

pallida  ,  CARTH .  ] 

Sa  couleur  eft  grifâtre  ,  claire  ;  elle  efl  pelante 
Sc  compare  :  lorfqu’on  la  grille  ?  on  remarque 
qu’indépendamment  de  L’arfenic  &  du  cuivre  f 
elle  contient  un  peu  de  fer  &:  d’argent. 
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On  a , 

ï.La  mine  de  cuivre  d’un  blanc  fale.  [  Minera 
£upri  alba  ,  obfcura  ,  WALL .  ] 

Elle  a  beaucoup  de  reflemblance  avec  les  mines 
de  cuivre  grife  Sc  hépatique  ;  mais  elle  en  différé 
par  l’argent  qu’elle  contient  :  elle  eft  d’un  brun 
tirant  fur  le  gris  ,  plus  foncé  que  la  pyrite  arfe- 
nicaie  ,  6c  eft  communément  mêlé  avec  la  mine 
de  cuivre  jaune  &:  verdâtre. 

2.  Lamine  de  cuivre ,  blanche  jaunâtre  ou  fauve, 
£  Minera  cupri  alba  jlavefccns  ,  Wall .  ] 

On  y  remarque  des  petites  taches  jaunes  fur 
un  fond  blanc  ;  elle  reffenible  un  peu  à  la 
pyrite  mifpikkel  des  Allemands  ;  elle  eft  feule¬ 
ment  jaunâtre,  elle  eft  compare,  folide ,  pefante,  & 
contient  environ  trente-cinq  à  quarante-cinq  livres 
de  cuivre  au  quintal.  On  n’en  trouve  guères  qu’à 
Chemnitz  en  Hongrie,  &£  à  la  Rouge  Montagne ? 
près  du  Tillot» 

Espece  CCLXXXV1I. 

I  II.  Mine  de  cuivre  grife. 

J- Minera  cupri  grifea .  Cuprum  miner alifatum  J 
minera  fractura parum  nitente  ,  cïnereâ  veL  nigrdy 
dura  ,  Wall .  Cuprum  obfcurb  grifeum  ,  fplen- 
dens  ,  argent i  pauper  ,  WOLT .  Minera  cupri 
pallida  ,  Cuprum  mineralifatum  ,  durum  % 

grifeum  ,  Cakth .  MetalLum  cupri  canum .  J 

# 

Elle  eft  d’une  couleur  grife ,  plus  ou  moins 
foncée ,  ou  obfcure ,  reftfemblante  un  peu  par  l’ex¬ 
térieur  à  la  mine  de  cuivre  vitreufe  \  elle  eft 
aigre ,  caftante,  inégale,  rude,  &  ne  brille  point  dans 
l’endroit  de  la  fraêlure  :  elle  eft  communément 

M  lij 
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confondue  avec  une  telle  quantité  de  fer  ,  qu’on 
a  de  îa  peine  à  la  difîinguer  ,  au  premier  coup  d’œil  , 
de  certaines  mines  de  fer,  tant  elle  paroît  étroi¬ 
tement  alliée  avec  des  parties  de  ce  métal  ;  elle 
a  encore  beaucoup  de  reffemblance  avec  la  mine 
d’argent  grife  ;  mais  on  ne  la  range  point  dans 
îe  genre  de  ce  métal,  à  moins  qu’elle  ne  contienne 
une>  quantité  d’argent  très  -  dominante  à  celle  du 
cuivre. 

On  a  , 

ï.-La  mine  de  cuivre  d’un  gris  clair.  [  Minera 
cupri  grifea  cana  ,  WALL,  ] 

Sa  couleur  eft  d’une  nuance  moins  foncée  que 
celle  du  fer  ordinaire  :  on  en  a  découvert  une 
mine  dans  la  Nouvelle  Yorck,  qui  eff  très-riche. 

2.  La  mine  de  cuivre  d’un  gris  noirâtre» 
[  Minera  cupri  grifea  nigrefeens ,  WrALL.  ] 

Celle-ci  a  précifément  la  couleur  du  fer  ;  elle 
efl  quelquefois  brillante  extérieurement  :  on  en 
trouve  dans  îa  mine  de  cuivre  de  Château-Lambert. 

Espece  CCL XXX VI IL 

I  Y.  Mine  de  cuivre  d’un  jaune  pâle. 

[ 5  Minera  cupri  fubfla  va ,  Pyrites  fubjïavus . 
Cuprum  fulphure  ,  arfenico  &  ferro  miner alija~ 
turh  ,  minera  colore  pallide  flavo  parum 
nitente  ,  Wall .  ] 

Cette  mine  eft  très-pefanîe  ;  elle  contient 
un  peu  de  fer ,  &  beaucoup  d’arfenic  :  fa  couleur 
efî  d’un  jaune  pâle  3  blanchâtre  ,  peu  éclatante , 
reffemblante  un  peu  à  la  pyrite  arfenicale  ,  dont 
elle  différé  cependant ,  en  ce  qu’elle  n’eft  pas  fi 
dure  ,  ni  réfraéfoire  au  feu  ,  mais  encore  parfce 
qu’elle  e(l  moins  pâle  ?  &  en  meme  rems  plus 
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blanche  ,  plus  brillante  ,  &  plus  unie  dans  Ten¬ 
drait  de  la  fra&ure  ,  que  la  pyrite  jaune  :  elle 
différé  aulïi  des  pyrites  qui  donnent  la  plupart 
beaucoup  d’étincelles  lorfqu’on  les  frapeavec  Tacier  : 
cette  mine  de  cuivre  n’en  donne  que  peu  ou  point  ; 
il  faut  néanmoins  un  peu  d’expérience  pour  la 
diftin  guer  à  l’extérieur  ,  d’avec  les  pyrites  fiil- 
fureufes  ou  arfenicales  ;  lorfqu’elle  eff  pauvre  en 
métal  ,  on  Tappelie  pyrite  de  cuivre . 

On  a , 

1.  La  mine  de  cuivre  d’un  jaune  pâle  folide. 
£  Minera  cupri  fuhjlava  foiida  5  WALL .  ] 

On  en  trouve  en  plu/ieurs  endroits ,  dans  les 
mines  de  Loeken  en  Norwege. 

2.  La  mine  de  cuivre  d’un  jaune  pâle  à  gros 
grains.  [  Minera  cupri  fubjlava  particulis  majori « 
bus ,  Wall.  ] 

On  en  trouve  5  mais  rarement ,  dans  la  mine  de 
Saint-Bel  dans  le  Lyonnois  ;  elle  ne  contient 
que  peu  ou  point  de  fer. 

3.  La  mine  de  cuivre  d’un  jaune  pâle  ,  à  facettes 
luifantes.  [Minera  cupri fubjlava  9  fupcrficie  nïtidâ  ? 
Wall . 

Elle  contient  beaucoup  de  fer  noir ,  grainelé  9 
&  de  fpath  :  on  en  trouve  à  Toppy  en  Suède» 

Espece  CCLXXXIX 

V.  Mine  de  cuivre  jaune. 

* 

[  Minera  cupri  jlava  aut  lutea .  C  halco-Py  rites  * 

Pyrites  Jlavus.  Cuprum  fulphure  &  ferro  mine " 

r  ali  fatum  ,  minera  colore  aureo  vel  variegato 

ni  tente  ;  Wall .  Cuprum  luteum  9  fplendens  % 

M  iv 
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fflOLT .  Cuprum  miner alifatum  ,  duriufculum  9 
futur ath  luteum  riuens  ,  CARTH.  ] 

Elle  eff  d’un  jaune  vif  éclatant ,  fouvent 
mêlé  de  rouge  &  de  différentes  nuances ,  bleuâtres  y 
violettes  j,  colombines  ou  lilas  :  ces  couleurs  paroif- 
fent  plus  vives  près  des  endroits  où  il  y  a  des 
petites  cavités  ;  c’eff  pourquoi  l’on  efl:  aujour¬ 
d’hui  dans  l’ufage  de  confidérer  cette  mine,  ou 
comme  d’une  feule  couleur  unicolor ,  ou  de  plu- 
ffeurs  couleurs  multicolor ;  elle  eff  friable,  peu 
dure  ,  &  ne  donne  point  d’étincelles  ,  lorfqu’on 
îa  frape  avec  le  briquet  5  à  moins  qu’elle  ne  con¬ 
tienne  des  particules  quartzeules ,  comme  ii  arrive 
allez  ordinairement  :  elle  eff  compofée  de  beau¬ 
coup  de  cuivre ,  de  foufre ,  d’un  peu  d’arfenic 
&  de  fer  :  elle  eff  en  quelque  forte  la  mine  de 
cuivre  la  plus  commune  5c  îa  plus  abondante  ;  on  a 
même  remarqué  ,  que  celle  qui  eff  peu  riche  en 
métal  ,  &  qu’on  appelle  pyrite  de  cuivre ,  eff 
d’un  befoin  indifpenfabîe  dans  la  fufion  de  plu- 
fleurs  efpeces  de  mines  de  cuivre ,  parce  qu’elle 
donne  une  première  matte  très-bonne. 

On  a, 

i.  La  mine  de  cuivre  jaune  foüde.  [  Minera, 
eu p ri  fava  ,  fohda  ?  WALL.  ] 

Elle  eff  pefante  5  compaêle ,  5c  d’un  grain  fin 
comme  de  l’acier  ,  allez  dure  pour  recevoir  le 
poli ,  également  jaune  en  dedans ,  comme  à  l’ex¬ 
térieur  ,  entre-mêlée  de  quelques  nuances  ver¬ 
dâtres  &  bleuâtres  :  elle  eff  d’autant  plus  riche  en 
métal ,  qu’elle  eff  ornée  de  toutes  les  couleurs 
chatoyantes  cîe  la  gorge  de  pigeon;  elle  rend 
quelquefois  trente  à  quarante  livres  de  cuivre  par 
quintal  dans  U  fufion. 
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t.  La  mine  de  cuivre  jaune  feuilletée.  [  Minera. ; 
cupri  flava  ,  foliacé  a  ,  L  l.  ] 

On  en  trouve  de  mêlée  dans  le  quartz,  dans 
la  mine  de  Saint-Guillaume  près  de  Sainte- Marie- 
aux- Mines. 

3.  La  mine  de  cuivre  jaune  à  gros  grains.  [, Minera 
cupri  flava  ,  particulis  majoribus ,  WALL.  ] 

Elle  eft  parfemée  de  belles  couleurs  rouges  , 
comme  la  plume  de  paon  :  elle  forme  des  filons 
d’un  pouce  d’épaifleur  qui  font  couverts  d’un 
mica  noir. 

4.  La  mine  jaune  de  cuivre  ftriée  intérieure¬ 
ment.  [  Minera  cupri  flava  ,  intîis  Jlriata 
Benckelîï .  ] 

C’eft  une  mine  jaune  de  cuivre  qui  a  de 
l’ochre  à  l’extérieur,  &  qui  conferve  fa  couleur  rouge 
de  cuivre  ,  ou  de  cinnabre  intérieurement  ;  elle 
eft  remplie  de  petites  ftries,  ce  qui  l’a  fait  appeller 
quelquefois  Verre  de  cuivre,  &  Fleur  de  cuivre 
rouge ,  flos  cupri  rubra  :  on  la  trouve  à  Frey- 
berg  en  Saxe  ;  il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
la  pyrite  appellée  Kupfer  Nikkel  ,  qui  eft  une 
pyrite  arfenicale  ,  dont  nous  avons  parlé  en 
Ton  lieu. 

Espece  C  C  X  C. 

V  I.  Mine  de  cuivre  hépatique. 

£  Minera  cupri  hepatica .  Cuprum  fulphure  & 
ferro  mineralifatum ,  minera  pyriticofâ  fulvd  * 
Wall .  Cuprum  mineralifatum  ^  durum  ,fub- 
fufeum  ,<■  CARTH .  ] 

Quelques  naturaliftes  la  conftderent  com¬ 
me  une  efpece  de  pyrites  ou  de  mine  de  cuivre 
pauvre  ;  cependant  il  n’eft  pas  rare  d’en  trouver 


ï 86  Nouvelle  Exposition 

qui  produife  abondamment  du  cuivre  prefque 
pur  ;  quelquefois  cette  mine  efl  li  étroitement 
unie  avec  du  foufre  &  du  fer ,  qu’il  efl  allez 
difficile  de  la  diffinguer ,  au  premier  coup  d’œil , 
d’avec  quelques  mines  de  fer,  à  moins  qu’on  n’y  re¬ 
marque  quelques  taches  verdâtres ,  qui  la  décelent 
alors  pour  une  mine  de  cuivre  :  frapée  avec  l’acier , 
elle  ne  donne  que  peu  ou  point  d’étincelles  :  fa  cou¬ 
leur  ordinaire  efl:  compofée  d’un  jaune  pâle  ,  mêlée 
de  brun  ,  6c  tirant  fur  la  couleur  du  foie. 

On  a, 

1.  La  mine  de  cuivre  hépatique  brune.  [  Minera 
cupri  hepatlca  fulva  ,  WALL .  ] 

Sa  couleur  efl  jaune ,  brunâtre  ,  ou  femblable 
à  celle  du  foie  ;  elle  efl  d’une  confiflance  plus 
ou  moins  compare  6c  riche  en  cuivre. 

2.  La  mine  de  cuivre  hépatique  pâle.  [  Minera 
cupri  liepatlca ,  llvlda  ,  WALL,  ] 

Sa  couleur  reflemble  allez  à  celle  du  foufre  , 
ou  à  l’étain  ;  elle  efl  extérieurement  feuilletée  , 
pâle ,  blanchâtre ,  mêlée  de  jaune  plus  ou  moins 
foncé ,  tirant  fur  le  bleu  :  intérieurement  elle 
paroit  compofée  de  grains  comme  Ariés;on  en  défunit 
facilement  des  particules  avec  un  couteau  :  on  a 
fouvent  obfervé  que  cette  forte  de  cuivre  étoit 
la  plus  mauvaile  mine  de  toutes  ,  en  ce  qu’elle 
contient  à  peine  trois  livres  de  cuivre  par  quin¬ 
tal,  tandis  qu’on  en  tire  quelquefois  d’une  même 
quantité  jufqu’à  foixante  livres  de  fer  calfant 
à  chaud. 

Espece  C  CXC I. 

VIL  Mine  de  cuivre  verdâtre, 
f  Minera  cupri  viridefcens9  Cuprum  fülphurt 
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arfenico  &  ferro  mineralifatum  ,  minera  color ^ 

ex  favido  viridefeente  ,  WALL .  ] 

Elle  paroît  cryftallifée  ;  la  bafe  de  fa  couleur 
eft  jaune  ,  terne ,  obfcure  ,  entre-mêlée  de  par¬ 
ticules  verdâtres  ,  plus  ou  moins  foncées  ,  &£ 
tenant  un  milieu  entre  le  jaune  Se  le  verd  ,  com¬ 
me  s’il  s’étoit  formé  du  verd  de  gris  fur  du  cuivre 
jaune  ;  elle  donne  rarement  des  étincelles  avec 
le  briquet  ;  elle  contient  du  foufre  ,  de  l’arfenic 
&  du  fer  :  plus  elle  eft  verte ,  &  plus  elle  abonde 
en  cuivre  de  la  meilleure  qualité  :  elle  rend  à 
la  fonte  ,  depuis  vingt ,  jufqu’à  trente  livres  par 
quintal  :  on  en  trouve  fouvent  dans  les  mines  de 
cuivre  du  Hartz  ,  de  Neudad-fur-l’Orla ,  d’U- 
lonitz  en  Ptuffie  ,  &c.  On  la  nomme  quelquefois 
mine  d'Atlas  ,  ou  mine  fatinée  *  quand  elle  eft 
en  cryflaux  réguliers. 

On  a  , 

1.  La  mine  de  cuivre  verdâtre,  dominante  en 
couleur  jaune.  [  Minera  cupri  viridefeens  y  colore 
fortius  jlavo  ,  WALL .  ] 

Sa  couleur  ed:  d’un  jaune  clair ,  &  chatoyé 

un  peu  en  verd  :  il  s’en  trouve  qui  fait  feu 
avec  l’acier. 

2.  La  mine  de  cuivre  d’un  verd  foncé.  [  Minera 
cupri  viridefeens  ,  colore  fortius  viridi ,  Wall.  ] 

On  remarque  une  legere  nuance  de  verd  obf- 
cur  qui  couvre  un  fond  jaune  :  elle  ed:  dure  , 
compofée  de  petits  grains ,  &  ne  donne  point 
d’étincelles  avec  l’acier.  Celle  de  Zivavell  au 
Hartz  ,  fe  trouve  en  filons  ,  &  paroît  autant 
verdâtre  que  jaunâtre* 
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Espece  C  C  X  CIL 

VIII.  Mine  de  cuivre  azurée. 


[  Cuprum  la^ureum.  Cceruleum  aèris ,  Cuprum 
mineralifatum  ,  minera  fraclurd  nitente  fra- 
gili  ,  'Wall.  Cuprum  cceruleum  ,  plumofum  , 
WOLT.  Cuprum  arrofum  ,  cceruleum  ,  durum  , 
glabrum  ,  nitens  ,  CARTH .  Layurea  autKupfer 
la^ur  y  German.  ] 

Cette  mine  a  des  couleurs  allez  différentes 
entr’elles  ,  6t  peu  confiantes  ;  cependant  elle 
tire  pour  l’ordinaire  fur  le  bleu  :  elle  efl  com¬ 
pare  ,  caffante ,  6c  reçoit  difficilement  le  poli  ; 
elle  refTemble  beaucoup  à  une  matière  vitreufe  : 
en  effet  ,  elle  efl  brillante  comme  du  verre  ,  ou 
de  l’agathe  dans  l’endroit  de  fa  fraélure  :  elle  eft 
peu  minéralifée  ,  ou  peu  alliée  à  d’autres  métaux  ; 
elle  efl  au  contraire  fi  riche,  qu’on  en  tire  facilement, 
par  lafufion  ,  depuis  cinquante,  jufqu’à  quatre-vingt 
livres  au  quintal  de  cuivre  de  la  meilleure  efpece. 
Henckel ,  dans  fa  Pyritologie  ,  p.  452  ,  dit  que  ce 
que  nous  appelions  à  préfent  ayur  ,  s’appelait 
autrefois  glapir  du  mot  allemand  glas ,  qui  figni. 
fie  verre  ,  6c  parce  que  la  mine  d’azur  efl  vitreufe^ 

On  a, 

1.  La  mine  de  cuivre  azurée  d’un  gris  clair. 

[ Cuprum  layureum  grifeum ,  WALL.  ] 

Kentmann  donne  la  defcription  de  cette  forte 
de  mine  qui  tire  un  peu  fur  le  rouge  ;  mais  quand 
on  la  caffe,  elle  paroît  brillante  comme  de  l’ar¬ 
gent  ,  6c  refTemble  beaucoup  à  la  mine  de  la 
Nouvelle  Yorck. 
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1.  La  mine  de  cuivre  azurée  brune.  [  Cuprum 
laqunum  fulvum  9  Wall.  ] 

Elle  reffemble  intérieurement  à  la  mine  de  cuivre 
hépatique  jaunâtre  ,  ou  de  couleur  de  foie  ; 
elle  eft  brillante ,  6c  contient  un  peu  de  fer. 

3.  La  mine  de  cuivre  azurée  violette.  [  Cuprum 
laqureum  violaceum  9  WALL.  ] 

*  Elle  paroît  quelquefois  ftriée  en  fa  fuperficie  i 
ou  tachetée. 

4.  La  mine  de  cuivre  azurée  bleue.  [  Cuprum 
la^ureum  cærulcum  9  Wall.  ] 

Elle  a  une  forte  de  reftemblance  avec  le  lapis 
la^uli  ;  quand  on  la  cafte  ?  elle  eft  brillante  ôt 
vitreufe  comme  du  verre  bleu  ;  mais  elle  différé  , 
ainft  que  les  précédentes  ,  du  lapis  lapilli  qui  n’eft 
coloré  que  par  le  fer  qu’il  contient;  tandis  que 
la  mine  azurée  ne  doit  fa  couleur  qu’au  cuivre 
qui  s’y  trouve  en  abondance  :  il  n’eft  pas  même 
rare  d’y  rencontrer  de  l’argent  ,  du  quartz  5  6 c  des 
nuances  vertes ,  comme  on  le  remarque  dans  la 
mine  de  Hagonbach  ,  au  Vallon  de  Munfter  en 
Alface. 

Espece  C  C  X  C III. 

» 

IX.  Mine  de  cuivre  vitreufe. 

[  Minera  cupri  vltrea.  Cuprum  vitreum.  Cuprum 
mineralifatum  9  minera  fractura  obfcurè  nitenie  9 
molli  9  Wall.  Cuprum  nigricans ,  fplendore 
plerumque  violaceo  ,  WoLSTERSD.  Cuprum 
mineralifatum  9  duriufculum  ,  violaceum  ^ 
Car  lh.  Minera  cupri  nigra .  ] 

Cette  mine  a  tant  de  rapport  avec  celle 
d’azur  ,  qu’elle  eft  fouvent  confondue  avec  elle  ; 
mais  les  métallurgiftes  en  ont  fait  deux  efpeces 


i 
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différentes  en  ce  que  ,  i°  la  mine  de  cuivre  vitreufe 
a  une  couleur  luifante  des  plus  foncée,  quelquefois 
rougeâtre  ,  comme  tranfparente  ,  ou  d’un  brun  noi¬ 
râtre  ;  2°  elle  a  la  propriété  d’être  fi  tendre  ,  que 
fi  elle  n’eft  pas  malléable,  on  peut  du  moins  la 
travailler  à  la  lime  :  on  la  rencontre  mêlée  avec 
d’autres  mines  de  cuivre  :  elle  eft  ordinairement 
très-riche ,  &:  une  des  mines  de  cuivre  les  plus 
faciles  à  réduire  :  il  y  en  a  qui  eft  fi  fufible,  que 
la  flamme  d’une  bougie  fuflit  pour  la  fondre  :  on 
trouve  la  mine  de  cuivre  vitreufe  en  Hongrie , 
en  Suède ,  en  Saxe  au  Hartz. 

On  a, 

1.  La  mine  de  cuivre  vitreufe  couleur  de  plomb. 
[  Cuprum  vitreum  colore  plumbco  ,  WALL.  ] 

Sa  couleur  eft  grifâtre  ;  elle  ne  rend  quelque¬ 
fois  que  dix  livres  par  quintal;  le  refte  eft  du 
foutre  ,  de  l’arfenic  &  du  fer. 

2.  La  mine  de  cuivre  vitreufe  rouge.  [  Cuprum 
vitreum  rubefcens.  Cuprum  rubrum  fere .  nudum 
WOLTERSD .  ] 

Elle  eft  demi-tranfparente ,  &:  reiïemhle  beau¬ 
coup  à  la  mine  d’argent  rouge  ,  par  fa  couleur  , 
fon  tiflu  ÔC  fes  cryftaux  :  elle  n’eft*  point  angu- 
îeufe  ,  on  la  peut  confidérer  comme  une  efpece 
de  cuivre  des  plus  purs  ;  elle  eft  extérieurement 
enduite  d’une  croûte  plus  ou  moins  luifante  :  il 
s’en  trouve  de  très-belle  en  Angleterre  dans  la 
mine  de  Predannah  dans  la  province  de  Cor¬ 
nouailles. 

3.  La  mine  de  cuivre  vitreufe  violette.  [  Cuprum 
vitreum  violaceum ,  Wall .  ] 

Sa  couleur  eft  quelquefois  fl  foncée,  qu’elle  en 
paroit  noirâtre  ;  elle  rend  à  la  fonte  jufqu’à  vingt- 
cinq  livres  par  quintal  ;  on  en  trouve  à  Wildungen 


du  Régné  minerai.  19s 
dans  le  comté  de  Waldeck  ;  elle  efl  mêlée  à  du 
mica  &  à  du  quartz. 

4.  La  mine  de  cuivre  vitreufe  bleue.  \_Cuprum 
yitreum  cceruleum ,  JFall.  ] 

Celle-ci  rend  fouvent  jufqu’à  cinquante  & 
foixante  livres  au  quintal. 

Espèce  C  C  X  C I  K. 

X.  Cuivre  précipité. 

[  Cuprum  prcecipitatum .  Cuprum  purum  ex  foin - 
tione  vitrioli  prcecipitatum  ,  JVall .  Cuprum 
nudum  ex  aquis  vitriolatis  prcecipitatum  9 
Wolt.  Cuprum  ex  aquis  prcecipitatum  rubrum 
C  ART  //.  ^ 

Le  cuivre  dont  il  efl  ici  queflion ,  efl  rougeâtre , 
tout  pur  ;  &  il  a  été  précipité  ,  ou  de  lui-même, 
ou  au  moyen  d’une  eau  dans  laquelle  il  s’efl  fait 
une  diffolution  de  vitriol  cuivreux  :  nous  en  avons 
déjà  parlé  dans  YHifoire  des  vitriols 5  &  dans 
notre  Hydrologie  ,  pag.  1 3  ,  fous  le  nom  d' Eau 
vitriolique  de  cuivre,  ou  de  cémentation  (<z). 
Ce  cuivre  varie  beaucoup  en  figures  &c  couleurs  ; 
il  efl  le  plus  fouvent  mélangé  avec  de  la  terre 
ou  de  la  pierre ,  &c. 

» 

On  a  , 

1.  Le  cuivre  précipité  tout  pur.  [  Cuprum 

(<*)  M.  Wailerius,  objerv.  2.  >  p.  501 ,  dit  qu'on  trouve  en 
Suède,  près  de  Carpenberg,  une  eau  vitriolique  cuivreufe  t 
qu’on  nomme  eau  de  cémentation ,  en  allemand  ,  cernent  irajfer; 
&  le  cuivre  qui  s’en  tire  par  la  -précipitation ,  s’appelle  cernent- 
kupfer.  Nous  avons  déjà  dit  qu’il  s’en  trouvoit  aullî  à  Neufbl, 
près  des  Monts  Krapacks  ,  &c.  Il  y  a  plufieurs  autres  mines  de 
cuivre  formées  de  cette  maniéré ,  &  qui  ont  des  couleurs  très- 
différentes  ,  vertes  ou  bleues  ;  elles  méritent  d’être  connues  pai: 
l’application  des  utàges  qu’on  en  fait. 
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præcipitatum  Jine  baji ,  WALL,  Cuprum  præcipi - 
tatum  foLitarium  9  Carth .  ] 

II  eft  en  petits  grains  feuilletés ,  brillans ,  d’une 
couleur  rouge  brune. 

2,  Le  cuivre  précipité  fur  du  fer.  Cuprum 
præcipitatum  baji  ferreâ  9  Wall .  j 

C’eft  un  cuivre  précipité  fur  du  fer ,  qui  y 
eft  incrufté  de  la  même  maniéré  que  fe  forme 
l’oftéocolle  :  on  doit  bien  préfumer  qu’il  peut  y 
avoir  un  nombre  infini  de  variétés  de  cette  forte 
de  cuivre  ,  relativement  à  l’efpece  de  baie  fur 
laquelle  on  le  trouve  :  c’eft  ainfi  qu’étant  précipité 
fur  de  la  terre  ,  l’on  dit  baji  tcrred  ;  fur  de  la  pierre , 
bafi  lapidca  ;  fur  une  fubftance  végétale,  baji 
vegetabile  ,  &C c. 

Espece  C  C  X  C  V. 

XI.  Verd  de  montagne  ,  ou  Chryfocolle. 

£  Cuprum  præcipitatum  viride  ,  aut  viride  monta * 
num .  Chryfocolla  AgrICOLÆ  &  VETERUM . 
Cuprum  folutum  ,  vel  corrofum  9  præcipitatum 
viride  ,  WALL .  Cuprum  aïrofum,  viride  >  terrejirc , 
CARTH .  Ærugo  nativa,  O chra  cupri  viridis,  ] 

O  N  n’entend  parler  ici ,  que  de  cette  efpece  de 
verd  de  montagne  y  qui  n’eft,  pour  l’ordinaire  ,  qu’un 
cuivre  naturellement  précipité  par  un  acide  ou 
par  un  alcali  ,  &  qui  fait  effervefcence  avec  un 
de  ces  deux  menftrues ,  oppofé  à  la  nature  de 
celui  qui  à  précipité  :  il  s’en  trouve  quelquefois 
qui  ne  produit  aucune  effervefcence  :  ce  verd  de 
montagne  ne  contient  que  peu  ou  point  de  terre  ; 
autrement  ce  feroit  la  terre  verte  de  montagne* 
dont  nous  avons  parle  dans  les  ochres  :  le  verd 
de  montagne  pur  eft  facile  à  reconnoître  à  fa 

couleur 


du  Régné  minéral.  193 

couleur  verte  ,  qui  cependant  eft  tantôt  vive  ,  tan¬ 
tôt  pâle  ,  tantôt  foncée ,  &  d’une  çpnfiftance 
quelquefois  compare  ,  &  d’autres  fois  tendre  ;  elle 
eft  aftez  riche  en  cuivre. 

On  a  ? 

1.  Le  verd  de  montagne  folide  ,  ou  malachite, 

[  Ærugo  naûva  folida  ,  Wall.  Malachites 
Lemert.  Molochites  ,  Boet  de  Boot  (a). 
Cuprum  viride  ,  compaclum ,  polituram  admittens  9 
WoLT .  Cuprum  arroj'um  viride ,  dur  uni  ,  glabrum  y 
ni  uns  9  Carth.  ] 

C’eft  une  ftalaétite  de  cuivre  plus  verte  que 
bleuâtre  ,  formée  par  couches  chargées  de  pro¬ 
tubérances  unies  à  leur  fuperfïcie  ,  &  ftriées 
intérieurement  ;  elles  fe  font  formées  de  la  même 

(  a  )  Boece  de  Boot  appelle  Malachite  une  pierre  verte  ,  opa¬ 
que,  compacte,  foiide,  qui  ett  allez  dure  pour  recevoir  le  poli  > 

&  qui  eft  précifëment  l’efpece  de  chryfocolîe  dont  nous  parlons 
ici ,  laquelle  pkiiieurs  auteurs  rangent  parmi  les  efpeces  de  jafpe  , 

&  en  diftmguent  quatre  fortes  différentes.  La  première  eft  ou  d’un 
beau  verd  ,  ou  d’une  couleur  approchante  de  celle  de  la  mauve  ; 
ç’eil  l’efpece  que  les  anciens  ont  nommée  par  excellence  Mala¬ 
chites  le  fAuXuid)  malva.  La  féconde  a  un  fond  verd,  entre-mêlé 
de  veines  blanches  fpatheufés  &  de  taclr.  s  noires  ;  elle  reflem- 
ble  un  peu  à  la  pierre  arménienne.  La  rroifîeme  eft  compofée  de 
verd  &  d’un  bleu  (èmblable  à  celui  du  lafis  la^uli  ;  elle  eft  quel¬ 
quefois  traverfée  par  des  petits  filons  de  roche  blanche  quartzeufe* 
La  quatrième  enfin  eft  a’un  verd  uniforme  ,  approchant  de  celui 
de  la  turquoife ,  d’une  dureté  moyenne  &  égale  ;  elle  eft  la  plus 
eftimée  de  toutes  :  ces  mines  cuivreufes  qui  fé  trouvent  en  Chine  , 
en  Allemagne,  en  Efpagne,  &  même  en  France  ,  font  dediver- 
jfes  gtofîeurs  :  il  y  en  a  dont  les  morceaux  font  d’un  volume  allez 
con'fidérable ,  pour  qu’on  en  puifle  former  des  manches  de  cou¬ 
teaux  ,  des  vafes  à  boire ,  &c.  Lemery  doute,  avec  raifon,  des  ef¬ 
fets  ou  propriétés  qu’on  attribue  en  médecine  à  la  malachite  ,  * 
içavoii ,  de  purger  fortement  par  haut  &  par  bas,  comme  fait  l’an¬ 
timoine,  d’être  lénifiante,  cârminative,  hyfténque ,  aflringente  , 
détertive,  confondante  &  anti-fpafmodique  :  c’eff  fans  doute  par¬ 
le  peu  d’expérience  que  l’on  a  far  les  vertus  de  cette  pierre  ,  & 
par  le  défaut  de  connoiilance  de  fà  nature ,  qu’on  a  indiqué  au 
Lazard  un  tel  antidote  ,  dont  les  propriétés  font  des  plus  fuL 
pedes,  pouvant  plutôt  çaufd  des  palpitations ,  &c.  que  de  les 
guérir. 

Partie  II*  N 
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maniéré  que  les  ftalaêlites  ou  congélations  :  cette 
mine  eft  compare  ,  folide  &  affez  dure  pour  rece¬ 
voir  le  poli  ;  elle  ne  rend  ordinairement  à  la  fonte, 
qu’un  feptieme  ou  un  quinzième  de  métal ,  c’eft- 
à-dire  ,  quinze  livres  un  quart  de  cuivre  au  quin¬ 
tal  :  fi  cette  mine  n’avoit  point  de  folidité  dans  fa 
grainure  ,  qu’elle  fût  terreufe  ,  friable  6c  tendre  , 
elle  perdroit  le  nom  de  malachite ,  pour  prendre 
celui  de  terre  verte  de  montagne .  C’eft  fous  cette 
forme  verte  ,  qu’on  la  trouve  quelquefois  dépofée 
fur  les  cryftaux  d’étain ,  fur  la  galène  6c  fur  d’autres 
corps  même  non  métalliques  :  on  conjeéfure, 
avec  affez  de  vraifemblance  ,  que  c’eft  à  la  dé- 
compolition  de  la  malachite  ,  que  nous  de¬ 
vons  ce  verd  de  montagne  terreux  ,  qui  ,  félon 
fa  forme  ou  l’arrangement  de  fes  parties ,  prend 
le  nom  d "ærugo  nativa  ,  verd  6c  naturel  :  ft  ce 
cuivre  mis  en  diffolution  par  la  nature  ,  fe  trouve 
charrié  en  affez  grande  quantité  dans  des  voûtes 
fouterreines  ,  fraîches  ,  humides  6c  imbues  de 
vapeurs  arfenicales  ,  le  cuivre  diffous  formera 
une  efpece  de  cryffallifation  à  aiguilles  ou  ftrieés , 
&C  qu’on  connoit  fous  le  nom  de  mine  de  cuivre 
en  plume  ou  foyeufe  ;  la  couleur  en  eft  d’un 
verd  très-agréable. 

2.  Le  verd  de  gris  de  montagne  pur  6c  natif, 
ou  chryfocolle.  [  Chryfocolla  montana  cuprea 
nuda  (  a  ).  Ærugo  nativa  ,  Wall .  Ærugo 
rajllis  ,  Dïoscor.  &  Plinii.  ] 

On  ne  le  peut  regarder  que  comme  un  cuivre 
diffous ,  ou  un  guhr  cuivreux ,  dont  la  couleur  eft 
verte ,  6c  qui  s’eft  coagulé  :  on  en  trouve  en  Hon¬ 
grie  ,  de  différentes  formes  6c  figures;  on  en 

(  a  )  Fallope  prétend  que  la  chrylocolle  de  Diofcoride  &  de 
Pline  étoit  d'un  verd  très-vif;  mais  il  n'eft  pas  certain  qu'elle 
lût  la  même  choie  que  la  chrylbcolle  de  montagne. 


35U  REGNE  MINERAL. 


rencontre  aufii  au  Hartz ,  fur  des  cryftaux  informer 
de  quartz. 

3.  Le  verd  de  montagne  ftrié.  [  Minera  viridis 
écris,  Flos  cupri  viridis .  Ærugo  nativa  Jlriata  , 
Wall .  Cuprum  viridc  plumofum  Wolt .  Cuprum 
arrofum  viridc  ,  Jlriatum  y  Car  TH.  ] 

Il  efi  compofé  de  Ilries  verdâtres ,  brillantes  , 
quelquefois  tranfparentes  ,  6c  d’une  figure  fembla* 
ble  à  celle  de  l’amyanthe  ;  on  l’appelle  Knofpcn  9 
c’eft-à-dire  ,  mine  de  cuivre  foyeufe ,  ou  en  plume  z 
on  en  trouve  en  Chine  qui  efl  fort  renommée 
6 c  dont  les  firies  font  parallèles ,  ferrées ,  un  peu 
dures  ?  Jlriis paralldis  3  densï  coadunatis  9  duriuf^ 
culis  3  Carth.  ] 

On  en  rencontre  suffi  en  Allemagne  8c  en 
Suède  ,  dont  les  ffries  qui  font  friables ,  partent 
d’un  centre  commun  ,  firiis  ex  centro  divergent 
tibus  ?  friabilibus  ,  ibid .  Quelquefois  les  fines  font 
poreufes  6c  grofiieres  ,  ou  courtes  6c  molles , 
Jlriis  villojis  9  brevibus  ?  mollijjimis ,  ibid, 

4.  Le  verd  de  montagne  fuperficiel.  [  Ærugo 
nativa  fuperjicialis  9  Wall,  ] 

Ce  font  des  firies  verdâtres  qui  s’attachent  à 
la  furface  de  la  mine  de  cuivre ,  6c  dont  la  ref- 
femblance  avec  des  étoiles  ,  le  fait  appeller  verd 
de  gris  étoilé  :  on  en  trouve  dans  le  duché  de 
Bareuth  ;  ce  cuivre  efi  fouvent  mêlé  avec  du 
mica  ,  &  du  faxum  bitumineux. 

5.  Le  verd  de  montagne  feuilleté.  [  Ærugo 
nativa  fcijjilis  9  Wall,  ] 

Il  efi  compaêle  ,  pierreux  6c  feuilleté  comme 
Fardoife ,  ou  fouvent  mêlé  avec  Fardoife  elle-même  t 
on  en  trouve  à  Claufthal  au  Hartz  fur  de  la  galène» 

6.  Le  verd  de  montagne  en  grains.  [  Ærugo , 
nativa  granulata  ,  Wall,  ] 

I!  efi  compofé  de  particules  grainelées  6c  ter* 

Ni) 
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reufes  :  il  a  la  dureté  &:  la  confiance  d’une  pierre  » 
ce  qui  le  fait  quelquefois  reÆembler  à  un  faxum 
verd. 

7.  Le  verd  de  montagne  en  globules,  [  Ærugo 
nativa  globularis  ,  W A  LP.  ] 

Il  eft  folide  ,  compaâe  ,  peu  terreux,  &  ref- 
femble  à  des  pois  graveleux  ,  ou  à  des  fèves 
gercées. 

8.  Le  verd  de  montagne  fablonneux.  [  Ærug& 
montana  arenofa.  ] 

On  en  trouve  à  Hangarthen  entre  Metz  & 
Sarlouis, 

Espece  CCXCVI. 

XII.  Bleu  de  montagne  ,  ou  Chryfocolle  (<*)„ 

£  Cuprum  prœcipitatum  cœruleum  ,  autviridc  mon - 

tanum .  Chryfo  colla  ver  a  cuprea  nonnullorum . 

Cuprum  foluturn  vd  corrofum ,  prcccipitatum  , 

cœruleum ,  Wall.  Ochra  cupri  cœrulea. 

thum.  Cuprum  arrofum  ,  cærukum  ,  tcrrejlre  9 
Carth.  ] 

Il  faut  de  l’ufage  &  de  l’expérience  pour  le 
reconnoître  facilement  à  fa  couleur  bleue ,  qui  eft 
tantôt  plus,  tantôt  moins  foncée,  ou  claire  ,  &  le 
didinguer  de  quelques  fuhdances  ferrugineufes  ,  qui 
ont  également  une  couleur  bleue  ou  verte.  Le 
cara&ere  fpécidque  du  bleu  de  montagne  conlifte- 
dans  le  peu  d’éclat  qu’il  montre  dans  l’endroit 
de  la  fraélure  ;  &  comme  il  contient  beaucoup  de 

(  a  )  Nous  11e  rappellerons  point  ici  Pefpece  de  bleu  de  monta¬ 
gne  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  la  clafle  des  terres ,  fous  Je 
nom  d’ochre  bleue  de  montagne  ,  &  qui  (è  vend  chez  les  dro- 
guillespour  Pillage  de  la  peinture  :  c’eit  ou  une  ochre  de  cuivre 
très-legere  8ç  très-pauvre,  ou  le  plus  communément  une  terre 
bleue  artificielle. 
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cuivre  plus  ou  moins  pur  ,  un  peu  de  terre  legere  , 
&:  friable  ;  dès  qu’on  en  jette  un  peu  fur  les  char- 
bons  ,  il  y  devient  rouge,  &  exhale  aufii~tôt 
l’odeur  qui  lui  eft  particulière  :  le  bleu  de  mon¬ 
tagne  varie,  de  même  que  la  mine  azurée  ,  par 
les  effets  qu’elle  produit  dans  le  feu ,  &  par  fe£ 
degrés  de  fufibilité. 

On  a  , 


I  .  Le  bleu  de  montagne  en  grains.  [  Garuleàm 
montanum  granulation  >  WALL.  ] 

Es  ont  une  figure  inégale  ,  raboteufe  ,  &  une 
couleur  pâle  :  on  en  trouve  en  Auvergne  &:  dans 
les  environs  des  mines  de  Sainte-Marie. 

2.  Le  bleu  de  montagne  fuperficiel.  [  C&rukum 
montanum  fuperficiaU  ,  WALL .  Cuprum  arrofum  % 
cæruleum  ,  friabiU ,  Jtriatum  finis  b  cent  ro  radian- 
tibus  ,  CaRTH .  ] 

II  ne  différé  du  verd  de  montagne  fuperficiel  * 
que  par  la  couleur  ;  cependant,  à  volume  égal, 
il  contient  davantage  de  cuivre. 

3.  Le  bleu  de  montagne  terreux.  [ Cærulcum 

montanum  terreum  Wall .  ] 

Il  eft  peu  compaéfe  ou  peu  ferré ,  friable  * 
cfune  confiftance  terreufe  ,  fans  figure  déterminée  , 
rarement  pur ,  contenant  des  particules  de  pyrite 
cuivreufe. 

4.  Le  bleu  de  montagne  dur  ou  pierreux.  \_Cæru - 
hum  montanum  lapideum  ,  Wall .  ] 

Il  reffemble  affez  à  une  pierre  feuilletée ,  dont 
la  confiftance  eft  un  peu  dure ,  cependant  friabfe 
&  caffante  :  on  le  trouve  communément  fur  des 
pierres  argilleufes ,  durcies,  &  du  genre  des  ardoifes  t 
quelquefois  il  eft  interpofé  dans  du  fable  friable  ^ 

N  iij. 
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comme  on  le  remarque  dans  la  mine  de  Vaudre*' 
vange  près  de  Sarlouis  (  a  ). 

Espece  CCXCVIh 

XIII.  Mine  de  cuivre  terreufe* 

[  Minera  cupri  terrea.  Çupri  minera  >  lapide 
molliori 9  vel  terra  inhœrens  9  yel 
terrifie  ata  ,  WALL.  ] 

O  n  donne  ce  nom  à  une  terre  folide ,  ou  à 
une  pierre  tendre  ,  fi  peu  compare  9  qu’on  peut 
facilement  l’écrafer  entre  les  doigts ,  dans  laquelle 
fe  trouve  accidentellement  une  plus  ou  moins  grande 
quantité  de  cuivre.  MAYallerius  dit  qu’on  donne  auffi 
ce  nom  à  une  mine  de  cuivre  changée  en  terre  ,  ou 
décompofée  :  en  effet ,  cette  mine  reffemble  beau¬ 
coup  à  une  pierre  jaunâtre  ,  ochracée  qui ,  par 
le  laps  du  tems ,  fe  feroit  élixée  ,  ou  tombée  en 
effîorefcence  ,  &c  qui  feroit  enduite  de  verd  de 
gris. 

On  a, 

i ,  La  mine  de  cuivre  terreufe  grife.  [  Minera 
cupri  terrea  ,  humacea 9  çinerea  9  Wall .  ] 

Cette  mine  a  très-peu  de  confiflance  ;  elle  eff 
même  entièrement  friable  9  &  contient  ,  outre 
quatre  livres  &  demie  de  cuivre  au  quintal ,  un 
peu  d’argent  ;  telle  efl  celle  que  l’on  trouve  à 
Ohnberg  ,  à  Chaberg  ,  près  de  Bergen  dans  le 
pays  de  Heffe  ;  on  en  trouve  aufli  dans  le  comté 
de  Waldeck  &  à  Sondershaufen  ;  celles-ci  font 
argiîleufes. 

i  a\  Observation.  Ces  Cortès  de  mines  bleues  8c  vertes 
font  aufli  aifées  à  fondre  que  la  mine  de  cuivre  vitreu/è  i  c’eft 
pourquoi  on  les  exempte  du  grillage,  du  bocard  &  du  lay âge  , 
ft&çç  qu’elles  font  tendres  8c  legeres* 
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2.  La  mine  de  cuivre  terreufe  jaune.  [  Minera 
cupri  terrea  9  ochracea  ,  jlava  ,  Wall.  ] 

Elle  ne  reffemble  pas  mal  à  de  l’ochre  jaune 
durcie  ,  ou  qui  a  un  peu  de  confiflance  ;  elle 
contient  prefque  toujours  des  grains  de  la  mine 
de  cuivre  d’un  jaune  pâle  ,  ou  de  la  mine  de 
cuivre  verdâtre ,  &  qui  y  font  répandus  ça  &:  là. 

3.  La  mine  de  caivre  terreufe  brune.  [  Minera 
cupri  ,  terrea  9  ochracea  9  fufca  9  WALL .  J 

C’efl:  une  terre  femblable  à  de  l’ochre  brune," 
dans  laquelle  fe  trouvent  entre-mêlés  des  grains 
de  cuivre  jaune  pâle  ou  verdâtre,  de  même  que  dans 
la  précédente  (a)  :  on  en  trouve  dans  de  la  tourbe 
brune  à  Boos ,  dans  le  comté  de  Fugger. 

Espece  CCXCV1IL 

XIV.  Mine  de  cuivre  noire  ,  femblable  à  une 

fcorie  vitrifiée. 

£  Minera  cupri  nigra  ,  fcoriis  vitrefaclis  Jimitis  , 
aut  piceam  nigram  referens »  ] 

M.  G  E  L  L  E  R  T  dit  que  cette  mine  de  cuivre 
eft  noirâtre  ,  luifante  ,  &  femblable  à  de  la  poix 
noire  ,  ou  à  une  fcorie  vitrifiée  ,  &c  qu’on  n’en  a 
fait  la  découverte ,  que  depuis  quelques  années  : 
cet  auteur  dit  auffi  ,  que  cette  mine  eft  très-rare, 
&  qu’il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  la  mine  de 
cuivre  charhonneufe  ,  ni  avec  l’ardoife  cuivreufe. 
On  pourroit  encore  ,  dit-il  9  faire  fuccéder  à  cette 
mine  celle  qu$  l’on  nomme  Noir  de  cuivre,  nigrurn 
cupri  fuligineum  ,  laquelle  eft  une  terre  ou  une 

(a)  M.  Lehmann  cite  une  ochre  cuivreufe,  ou  plutôt  une 
très  -  belle  mine  de  cuivre  rouge  qui  fe  trouve  en  plufîeurs  en¬ 
droits  ,  &  fur-tout  près  Digla,  dans  la  mine  de  Stermina  :  on  en? 
rencontre  auffi  en  Mofcovie  :  ces  mines  donnent  ordinaire¬ 
ment  à  la  fonte  30  livres  par  quintal. 

N  \r 
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pouffiere  noire  ,  très-déliée  &  affez  riche  en  cuivre  ! 
on  en  trouve  dans  les  Vofges  ,  qui  eft  très-dure, 
d’un  brun  noirâtre ,  &  perforée  comme  de  la 

pence. 

E  s  p  e  ce  CCXC IX. 

X  V.  Mine  de  cuivre  figurée, 

[  Minera  cupri  figurât  a.  Cupri  minera  fijjîli  lapidi 

inhœnns  figurata  ,  WALL.  Cuprum  amorphum 

petrâ  variâ  vejîitum  ,  WoLTERSD ,  Minera 

cuprifiera. 

Par  le  nom  de  mine  de  cuivre  figurée,  on  entend 
déligner  une  efpece  de  cuivre  de  différentes 
formes  &  couleurs,  qui  fe  trouve  communément 
clans  des  ardoifes ,  à  l’endroit  où  ces  pierres  font  figu¬ 
rées  par  l’empreinte  de  ce  qu’elles  ont  autrefois 
renfermé  en  nature  (æ)  ;  ainfi  le  nom  de  cette 
efpece  de  mine  de  cuivre  eft  allez  vague  ou 
équivoque  ,  &  n'a  rien  qui  puiffe  fixer  l’idée  qu’on 
en  fouhaiteroit  avoir  (  b  )  ;  nous  en  donnerons 

1  a  )  Quand  une  pierre  du  genre  des  ardentes  contient  une 
ou  plufieurs  des  efncc  de  cuivre  qui  viennent  d'être  décrites  , 
on  la  nomme  ardoife  cuivreufe  ,  quoique  fouvent  ce  ne  Toit  qu’une 
roche  noire  feuilletée.  La  quantité  du  cuivre  contenu  dans  ces 
fortes  de  mines  varie  confîdérablement ,  auffi-bien  que  leurs 
degrés  de  fufïbilité  dans  le  feu  .'il  y  a  des  pays  où  l’on  ne  fe  fait 
point  de  difficulté  d’exploiter  &  de  traiter  des  ardoifês  cuivreu- 
îès  ,  dont  le  quintal  ne  contient  qu’une  livre  &  demie  ou  deux 
livres  de  métal. 

(  b  )  Observation  I.  Indépendamment  des  mines  de  cui¬ 
vre  que  nous  venons  de  citer,  il  s’en  trouve  encore  dans  cer¬ 
taines  eaux  vitrioliques,  dans  les  terres ,  les  fables,  les  pierres, 
les  pyrites  varioliques ,  mixtes  ou  cuivreufes ,  dans  les  mines 
.d’argent,  d’émeri!  ,  &  quelquefois  dans  l’arfenic. 

M.  Vedelius  ,  Ephem.  nat.  cur.  T.V,  p.  j  54  ,  obf.  1 15  j  dit  avoir 
d~?  feuilles  de  chêne  qui  lui  font  venues  de  Hongrie  près  le  mont 
Carpathum  ,  où  fe  trouve  un  ruifleau  qui  corrode  îe  fer  ,  &  dépofe 
du  cuivre.  Des  chênes  qui  font  autour  ,  y  jaiffent  tomber  leurs 
Veuilles ,  dont  le  tifl’u  fe  charge  en  peu  de  rems  de  cuivre.  On  croit 


bu  Régné  minéral,  2ot 
feulement  ici  quelques  exemples.  Les  ardoifes  dans 
lefquelles  ou  voit  une  figure  de  poiffon  avec  un 

même  que  le  quintal  de  ce  cuivre  contient  iz  onces  d’or.  Le  fer 
foudre  le  même  changement, avec  déperdition  d’un  dixième  de  fon 
poids  :  ce  font  de  pareilles  eaux  vitrioliques  ,  qui  ,  par  leur  pro¬ 
priété  de  corroder  le  fer  &  de  dépofer  le  cuivre  qu’elles  tiennent  en 
dinolution ,  en  avoient  impofé  à  des  gens  crédules ,  il  y  a  quelques 
années, qui  avoient  pris  cela  pour  une  vraie  trânfmutation. 

Observation  II.  Les  mineurs  nomment  mines  de  cui¬ 
vre  celles  qui  contiennent  plus  de  ce  métal  que  d’autres  fu bl tan¬ 
ces  :  iorfqu’elle  eft  unie  avec  le  fer  ,  ils  l’appellent  mine  de  cuivre- 
ferrugineuse  ;  mais  fî  ce  dernier  métal  s’y  rencontroit  en  plus 
grande  quantité,  on  diroit  alors,  mine  de  fer  cuivre ufe  :  il  elL 
allez  rare  que  les  mines  de  cuivre  ne  contiennent  du  1er  ,  les  unes 
plus ,  les  autres  mains  ;  &  plus  il  s’y  en  trouve  ,  &  plus  la  mine 
eft  aigre  &:  caftante. 

M.  Wallerius,/\  y  17,  °H-  dit  que  les  fondeurs  &  ceux 
qui  grillent  les  mines  de  cuivre ,  ont  divifé  celles  qu’ils  ont  à  trai¬ 
ter  en  mines  Jimples ,  en  mines  dures  ?  &  en  mines  réfractaires . 

Par  mines  fimp Les ,  (  dit— il ,  )  ils  entendent  celles  qui  font  déga¬ 
gées  de  toute  partie  terreufe  &  pierreule ,  &  comprennent  fous 
ce  nom  trois  efpeces ,  fçavoir ,  1 0  la  pyrite  qui  eft  compofée  de 
petits  cubes  ;  z*  la  mine  de  cuivre  brune;  i9  la  mine  de  cui¬ 
vre  hépatique  pâle  dont  nous  avons  parlé  ,  N°  VI ,  Efpece  CCXC. 

Par  mines  dures ,  ils  délignent  celles  qui  font  unies  à  des  corps 
très-durs  &  vitrifiables ,  tels  que  les  quartz  &  les  cailloux.. 

Par  mines  réfractaires ,  ils  entendent  celles  qui  font  jointes  a 
-des  pierres  capables  de  rélifter  à  i’aélion  du  feu  ,  telles  que  quel¬ 
ques  efpeces  d’asbelte,  de  pierre  argilleulé,  &de  lapis  corneus ,  &c* 

Comme  le  cuivre  eft  le  plus  généralement  confondu  dans  ùt  - 
mine  ,  avec  plulîeurs  autres  fubftances  métalliques  ,  &  avec  des 
minéraux  volatils ,  tels  que  le  foufre  &  l’arlènic ,  que  fouvent 
même  les  mines  de  cuivre  participent  abondamment  de  la  na¬ 
ture  des  pyrites ,  &  contiennent  une  terre  martiale  avec  line 
terre  non  métallique  &  compaéle  ;  terres  qui  font  l'une  &  l’au¬ 
tre  entièrement  réfraétaires  ,  &  empêchent  la  mine  de  le  fondre  ,• 
on  eft  obligé, pour  parvenir  à  la  réduélion  de  ce  métal,  de  com¬ 
mencer  par  trier  la  mine  appellée  mme  riche  :  on  met  a  part  celle 
qui  eft  bonne  à  fondre  ,  &  on  l'aille  mourir  ou  élixer  à  l’air  celle 
qui,  pour  le  moment,  eft  trop  ingrate  ,  &  qui  eft  appellée  mine 
pauvre  :  on  réduit  en  moyens  morceaux  la  mine  bonne  ,  de  laquelle 
on  a  préalablement  le  paré  la  plus  grande  quantité  de  parties  ter- 
reulès,au  moyen  du  lavoir  :  on  lui  fait  fubir  enfuite  plufieurs  gril¬ 
lages  ou  calcinations  pour  en  dégager  le  minéralifàteur  :  Voye ç 
S  ivedenborg  de  cupro  ;  enfuite  on  l’écrafè  de  nouveau  en  mor¬ 
ceaux  plus  menus, puis  l’on  procédé  à  la  première  fulion,  en  la  con¬ 
fondant,  lit  par  lit ,  avec  les  charbons  dans  le  fourneau  à  manche, 
ou  de  fonderie ,  fous  la  grille  duquel  eft  une  forte  de  vafè  de  terre 
qu’on  entretient  rouge  pour  recevoir  la  mine  à  mefure  qu’elle  fè 
i«nd ,  il  faut  un  feu  vif  &  violent  pour  fondre  cette  mine  :  oa  e» 
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peu  de  cuivre, font  ainfî  nommées  par  WalierîusJ 
minera  cupri  figurata  ,  pifces  referens  ;  fi  la  figure 

augmente  l’aétion ,  par  le  moyen  d’un  grand  foufflet  à  deux  vents, 
que  fait  agir  un  courant  d’eau  r  il  eft  important  de  confondre  cette 
mine  de  cuivre  torréfiée  avec  le  charbon  ,  &  de  la  fondre  à  grand 
feu  ;  dans  le  premier  cas  ,  on  entretient  le  métal  dans  la  quantité 
dü  phlogiftique  qui  lui  eft  nécefïaire  pour  l’empêcher  de  te  con¬ 
vertir  en  chaux  ;  dans  le  fécond  ,  c’eft  à  deffein  qu’il  conforve  fbn 
éclat  métallique:  car  il  a  la  propriété  de  fe  calciner  facilement., 
&  beaucoup  plus  vite  ,  lorfqu’il  eft  Amplement  rouge ,  que  lors¬ 
qu’il  eft  fondu  ;  ce  métal  de  la  première  fufion  eft  aigre  &  caftant  s. 
il  reftembk  a  de  la  pyrite  ;  on  le  nomme  matte  crue  ,  (  roh- 
ftein  )  ou  pierre  de  cuivre  fondue. 

On  eft  encore  obligé  de  faire  fubir  à  ce  métal  plufteurs  autres 
fufions,  pour  le  dégager  par  la  fcorification ,  &c.  des  matières 
minérales  &  hétérogènes  à  fa  nature  de  cuivre  ,  qui ,  reftant 
confondues  avec  lui ,  altèrent  fa  parfaite  duéfilité ,  fa  malléabilité , 
&  même  la  couleur  ,puifqu’il  eft  encore  ordinairement  noiiyiprès 
cette  fufion  ÿ  auffi  l’appelle-t-on  cuivre  noir .  Le  nombre  des  fufions 
&  calcinations  n’eft  point  déterminé  dans  les  travaux  en  grand  ; 
le  tout  dépend  de  la  pureté  de  la  mine:  il  lui  faut  ordinairement 
depuis  cinq  jufqu’à  onze  fufions ,  &  les  fondeurs  n’ont  abfolument 
pu  en  diminuer  le  nombre ,  étant  obligés  de  le  refondre  conti¬ 
nuellement  jufqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  une  couleur  rouge  ,  médio¬ 
cre  :  alors  on  cefle  ;  mais  fi  l’on  en  vouloir  faire  du  cuivre  de  ro~ 
fette  ,  il  faudroit  encore  procéder  à  une  ou  deux  nouvelles!  fu¬ 
fions  dans  le  fourneau  de  raffinage  :  c’eft  en  cet  état  que  le  cuivre 
qui  en  fort  eft  d’un  beau  rouge  de  brique ,  d’un  grain  fin  ,  malléable 
"a  froid  &  à  chaud.  Les  Latins  ont  nommé  ce  métal  ainfî  purifié 
m  polofum  ,  les  marchands  Européens,  cuivre  de  rofctte ,  &  les 
Chinois  tintenaque. 

On  fait  couler  le  cuivre  de  la  derniere  fufion ,  c’eft-a-dire 
d’un  rouge  médiocre ,  dans  des  moules  de  fables  ou  il  s’y  forme 
en  pains,  ou  plaques  tellement  inégales ,  qu’on  eft  toujours  obligé 
de  le  refondre  pour  en  former  des  pains  ronds  ou  plaques  quar- 
rées  d’environ  trois  pouces  d’épaifteur  fur  quinze  de  large  :c’eft- 
]à  l’efpece  de  cuivre  dont  on  fe  fort  à  la  monnoie  &  dans  les  ar- 
lenaux;  on  l’appelle  dans  le  commerce  monnoie  de  Suède  :  la  plu¬ 
part  du  cuivre  nous  vient  de  ce  royaume,  par  la  voie  de  Ham¬ 
bourg  :  il  eft  en  plaques  rondes  de  vingt  à  vingt-un  pouces  de  dia¬ 
mètre  &  d’une  ligne  d’épaifleur  ou  environ  :  on  l’appelle  cui¬ 
vre  en  fonds  j  chaque  plaque  pefo  4  à  6  livres  :  elles  font  for¬ 
mées  avec  les  pains  de  cuivre  fondu  qu’on  coupe  entiers  ou 
par  quartiers  :  on  les  chauffe  au  feu  ;  &  au  moyen  du  martelage  , 
on  les  réduit  en  plaques  ou  lames  :  c’eft  avec  cette  efpece  de  cui¬ 
vre  qu’on  fait  des  chaudrons  &  autres  uftenfiles  fomblables  :  on 
l’expofe  pour  cela  fous  de  certains  pilons  qui  font  élevés,  avec  des 
machines  mues  par  un  courant  d’eau  ;  alors  un  homme  tourne 
ce  s  plaques  avec  fes  jambes  qui  font  garnies  de  peau  de  mouton  „ 
&  les  met  de  telle  forme  qu’il  veut ,  fans  fo  forvir  prefque  de  fes 
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mains  :  les  chaudières  des  teinturiers ,  &  les  baignoires  font  for¬ 
mées  avec  le  cuivre  en  plaques  quarrées  ou  en  planches  ;  c’eft  de 
cette  même  forte  qu’on  en  tire  le  cuivre  en  verges;  en  fils  &en 
feuilles,  pour  l’ufage  des  doreurs.  Voici  la  maniéré  dont  on  ré¬ 
duit  en  Suède  les  maffes  de  cuivre  fondu  en  lames  minces.  On 
prend  dix  lames  de  cuivre  de  bon  aloi ,  &  de  répaiffeurci-deffus 
indiquée  ;  on  obforve  que  la  première  &  la  derniere  lames  doivent 
être  un  peu  plus  grandes  que  les  huit  autres ,  pour  qu’elles  puif- 
fènt  former  un  rebord  qui  les  couvre,  8c  pour  leur  donner  à 
toutes  une  forme  ronde  &  égale  :  on  fait  rougir  enfiiite  ces  lames 
au  feu  3  puis  ,  pour  les  étendre ,  on  expofè  ce  métal  fous  la  chute 
d’un  marteau ,  du  poids  de  trois  quintaux ,  qu’un  courant  d’eau 
fait  aller;  &  par  ce  battement  qui  les  entretient  continuellement 
auffi  chaudes  que  fi  elles  étoient  dans  le  feu  ,  on  vient  à  bout  de 
les  étendre  &  de  les  amincir  autant  que  l’on  veut  ;  il  n’y  a  dans  cette 
manoeuvre  que  les  deux  lames  extérieures  qui  ont  fouffert  une  al¬ 
tération  affez  confidérable  :  chaque  coup  de  marteau  y  eft  mar¬ 
qué  par  des  taches  noires. 

La  propriété  qu'a  le  cuivre,  ainfi  que  les  autres  fdbftances  mé¬ 
talliques, de  perdre  le  phlogiftique  par  la  calcination  ,  &  de  fé  vi¬ 
trifier,  fournit  un  moyen  facile  de  le  féparer  des  métaux  parfaits , 
lorfqu’ils  fe  trouvent  unis  enfémble  ;  8c  c’eft  fur  ce  principe 


qu’eft  à-peu 
l’argent  par 
peu  ou  point 


près  fondé  tout  le  travail  de  l’affinage  de  l’or  &  de 
a  coupelle ,  parce  que  ces  métaux  ne  perdent  que 
eur  phlogiftique. 

Nous  avons  dit  que  le  cuivre  eft  ,  ainfi  que  le  fer,  un  métal  fa¬ 
cile  à  fe  convertir  en  rouille  ,  lorfqu'il  eft  expofe  à  l’air ,  ou  qu’il 
baigne  dans  quelque  fluide,  notamment  chargé  d’acide  ;  c’eft 
cette  belle  rouille  verte  ou  bleuâtre  fi  ufitée  en  peinture,  8c  que 
les  marchands  nomment  Verdet  ou  Verd  de  gris  :  Viride  écris  Ojjî- 
$înarum;\es  Grecs  toç  %v?os  8c  les  Arabes, \miar.  La  préparation  du 
verd  de  gris  fe  fait  dans  les  environs  de  Montpellier,  &  eft  l’ob¬ 
jet  d’une  forte  de  commerce  très-confidérable  :  elle  confîfte  à 
prendre  du  cuivre  en  fonds  de  Suède ,  qu’on  réduit  en  petits 
morceaux  de  differentes  figures  ;  on  en  emplit  un  pot  de  terre 
gîaife  non  verniflé  ,  (  nommé  dans  le  Languedoc  ouïe  ÿ  )  on  arrofo 
ces  lames  d’un  vin  fort ,  fpiritueux ,  &  point  gras  ;  on  les  retire 
quelque  tems  après ,  puis  on  les  chauffe  ,  &  on  les  confond  aufii- 
tôt,  lit  par  lit,  avec  des  rafles  préparées  exprès,  &  {attirées  de 
vin,  dans  une  autre  ouïe  :  on  laiflè  le  tout  couver  enfemble  i  &  au 
tout  de  quinze  jours,  plus  ou  moins  ,  fuivant  la  fàifon  ,  la  matière 
fermente  &  corrode  le  cuivre  ;  on  connoït  le  terme  de  cette 
opération  ,  lorfque  les  lames  du  métal  devenus  vertes  fe  cotonnent9 
c’eft-à-dire,  quand  elles  font  chargées  de  points  blanchâtres  ;  alors 
on  retire  ces  lames  ,  on  les  biffe  égoutter  pendant  trois  ou  quatre 
jours  ,  puis  on  les  trempe  de  nouveau  dans  de  b  vinaffe  ,  &  ainfi 
de  fuite,  â  trois  reprifès  différentes,  après  quoi  b  rouille  fe  gonfle, 
&  forme  une  efpece  de  moufle  verdâtre  qu’on  racle  foigneufè- 
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figurât  a  carbonaria  >  ou  à  du  bois  ,  figurât  a.  llgntd  J 
ainfi  du  refie.  On  trouve  de  ces  ardoifes  dans  1er 

ment  avec  un  couteau  émouffé  ,  «Se  qui  eff  ce  qu’on  nomme  verd 
de  gris  :  on  pétrit  enfuite  ce  verd  de  gris  dans  des  grandes  auges  , 
avec  du  gros  vin  aigri ,  &  on  l’enferme  dans  des  lacs  de  peau 
blanche  qu’on  expofè  à  l’air  pour  le  faire  lécher  :  il  s’y  durcit  mê¬ 
me,  à  un  tel  point ,  qu’il  ne  forme  qu’une  feule  malle,  fouvent  dif¬ 
ficile  à  divifer  fans  le  fecours  d’un  marteau  :  on  range  ces  lacs 
dans  de  grands  tonneaux ,  avec  de  la  paille  >  «S c  on  les  envoie 
dans  différens  pays  ,  pour  l’ufage  des  peintres  ,  des  teinturiers  > 
des  pelletiers,  des  chapeliers,  des  maréchaux  :  on  s’en  fèrtaufîi , 
dans  pluheurs  composions  galéniques ,  8c  opérations  de  chymie. 
Pour  l’intelligence  de  la  préparation  du  verd  de  gris ,  la  ligni¬ 
fication  des  termes,  &  les  circonifances  qu’on  y  doit  obferver, 
-voyez  la  théorie  qu’en  a  donnée  M.  Monter  de  la  fociété  royale 
de  Montpellier ,  dans  un  Mémoire  très-bien  détaillé ,  &  inféré 
parmi  les  Ouvrages  des  fçavans  étrangers  de  V académie  royale 
des  fciences  de  Paris  ,  année  iyç  8. 

On  nomme  improprement^/-^/  dijlillé ,  ou  verdet  calciné  %  un 
cuivre  diflous  par  l’acide  du  vin  ,  «5c  qui  elf  en  cryftaux  verdâtres  : 
cette  préparation  lè  fait  ordinairement  avec  du  verd  de  gris  difi 
fous  dans  du  vinaigre  diftillé  »  on  fait  filtrer  cette  dificlution  ; 
enfuite  on  la  fait  évaporer  ôc  cryftallifèr  de  la  même  maniéré 
que  le  fucre  candi  en  rocher,  au  moyen  de  petites  cordes  ou  bâ¬ 
tons  qu’on  arrange  exprès  dans  les  vaifTeaux  où  la  liqueur  éva¬ 
porée  elf  mile  à  crylfallifèr  :  cette  préparation  qui  nous  vient  d’Al¬ 
lemagne  &  des  environs  de  Lyon ,  elf  en  beaux  cryftaux  clairs  , 
luifans ,  demi-tranfparens  &  durs  •  les  peintres  en  migtiature  s’en 
fervent  pour  peindre  en  verd  ton  fait  aulli,  dans  les  laboratoires 
de  chymie ,  des  cryltaux  de  verdet  au  moyen  de  l’acide  nitreux  ; 
leur  couleur  eff  bleuâtre  :  on  les  appelle  par  excellence  cryftaux 
de  Venus. 

Ce  que  l’on  appelle  as  uftum  eff  un  cuivre  brûlé  par  la  cal¬ 
cination  ,  &  minéralifé  par  différentes  matières  qu’on  joint  â  là 
préparation  :  ia  maniéré  de  le  bien  préparer  n’elf  guères  connue 
que  des  Hollandois  8c  des  Allemands  :  ce  n’eff  cependant  autre 
chofe  qu’une  calcination  de  fix  parties  de  cuivre  en  lames  min¬ 
ces  ,  qu’on  coupe  en  petits  morceaux  ,  ou  quarrés,  ou  triangt- 
laires  ,  &  qu’on  rangeait  par  lit,  dans  un  creufet,  avec  deux  parties 
de  foufre ,  en  obfervant  que  la  première  8c  la  derniere  couche 
doivent  être  de  foufre  :  on  lu. te  bien  le  creufet  avec  fon  couvercle  y 
6c  on  lui  fait  fùbir  l’aéfion  d’un  feu  violent  dans  un  fourneau  de 
réverbere ,  pendant  deux  heures;  après  quoi  on  laifle  éteindre  le 
feu  ,  &  l’on  trouve  les  lames  de  cuivre  d’une  couleur  noirâtre  y 
ou  d’un  gris  de  fer  en  dehors ,  rougeâtre  &  brillante  en  dedans  ; 
telle  eff  la  maniéré  de  préparer  en  France  Vas  uftum. 

En  Hollande  on  obfèrve  à-peu-près  le  même  procédé  pour  la 
préparation  du  cuivre  brûlé  ,  ainfi  que  dans  la  proportion  des, 
matières;  on  y  ajoute  une  demi-partie  defèl  marin  de  plus  dans 
chaque  lit  de  cuivre  8c  de  loufie  \  on  y  fait  fubir  l’aéfion  d’un  feti 
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ÿays  de  Stolberg  &  de  Strasberg,  dans  le  comté 
de  Mansfeld  &  de  Papenheim ,  dans  laThuringe 
&  la  Siléfie  9  &cc. 

gradue ,  jufqu’au  terme  de  fufîon  ,  8c  qu’il  ne  forte  plus  de  vapeur8 
du  creufèt :  quand  tout  eft  refroidi,  on  trouve  que  les  lames  de 
cuivre  font  prefque  confondues  les  unes  dans  les  autres  ;  elles 
font  alors  friables,  fè  réduifent  facilement  en  une  poudre  fine 
d’un  rouge  d’ochre  :  on  conferve  ce  crocus  de  cuivre  dans  des. 
vafès  fermés  pour  le  préferver  du  contaéf  de  l’air  :  on  s’en  fert 
pour  donner  au  verre  fondu  une  couleur  d’aigue-marine. 

La  maniéré  dont  les  Allemands  &  les  Efpagnols  préparent 
ujîum  ,  exige  plus  d’embarras  &  de  dépenfê  ;  mais  l’on  en  eiè 
bien  dédommagé  par  la  beauté  8c  la  pureté  des  couleurs  que 
leur  cuivre  brûlé  donne  au  verre  :  voici  leur  procédé  dont  ils 
font  un  fecret,  On  fait  calciner  enfemble ,  pendant  trois  heures  , 
une  certaine  quantité  de  cuivre  rofette  8c  de  vitriol  bleu  ,  difpofés 
lit  par  lit ,  en  la  maniéré  ordinaire ,  dans  un  fourneau  de  réver¬ 
bère  ;  enfuite  on  laifie  mourir  le  feu  ,  8c  on  pelé  le  cuivre  calciné 
qu’on  mélange  de  nouveau  avec  une  pareille  quantité  de  vitriol 
bleu;  on  réitéré  la  calcination  ,  8c  ainfi  de  fuite  ,  jufqu’i  trois  8c 
quatre  fois  ,  ou  jufqu’à  ce  qu’en  broyant  1  ’<es  ujîum  ,  il  acquière  une 
couleur  rougeâtre  ,  8c  qu’il  communique  au  contraire  à  l’eau  une 
belle  couleur  de  bleu  d’azur.  Les  Efpagnols  calcinent  ce  fàfran  de 
cuivre  une  fois  de  plus  que  ne  font  les  Allemands ,  afin  qu’il  ac¬ 
quière  la  couleur  noire ,  &  qu’il  puifle  fèrvir  à  teindre  les  che¬ 
veux:  on  prétend  même  que  c’efi  à  caufe  de  cette  propriété  de 
Colorer  en  noir ,  qu’on  l’a  appellé  ferret  artificiel. 

Cette  préparation  eft  un  efcarrotique  dont  on  ne  fe  fert  guères 
en  médecine  ;  aufîi  la  rencontre-t-on  rarement  dans  les  bouti¬ 
ques  :  on  prétend  que  bien  des  perfonnes  s’en  fervent  à  Venife  „ 
ic  le  mêlent  avec  la  poudre  d’iris  ,  pour  empêcher  la  Tueur  des 
pieds  ,  ou  au  moins  pour  en  modérer  la  mauvaifè  odeur  :  on  en 
fait  des  faufles  femelles  qu’on  met  pour  cela  dans  les  fouliers  ; 
mais  cette  forte  de  précaution  paroît  peu  avantageufè. 

Il  paroît  que  cette  chaux  de  cuivre  eft  connue  depuis  Iong- 
tems.  On  lit  dans  Cæfalpin,  lib .  3  ,  chap  j,  que  le  cuivre  brûlé 
fe  nomme  *s  ujîum  ,  en  latin  8c  en  italien  ;  qu’on  l’a  voit  autre¬ 
fois  préparé  â  Memphis  ,en  Egypte  ,  8c  enfuite  dansl’ifle  de  Chy¬ 
pre  :  les  Grecs  l’appelloient  xuXko?  viKttpsçeç»  On  lit  encore 
ailleurs  que  les  Grecs  nommoient  Xsvltc  les  écailles  qui 

jeftoient  autour  du  creufèt  ;  quelques  perfonnes  croient  même 
que  ce  fut  à  caufe  des  belles  couleurs ,  tant  principales  qu’inter¬ 
médiaires  que  1  ’æj  ujîum  donne  au  verre  ,  qu’on  imagina  le 
verre  coloré  en  verd  &  en  bleu. 

On  appelle  laiton  ou  cuivre  jaune,  Aurichalcum  y  aut  mixtura. 
metallica  ,  fiava  ,  cupro  &  metallicâ  parte  lapidis  calaminaris  con~ 
fiata  ,  Wallzr.  une  compofition  métallique  8c  malléable,  dont 
la  couleur  efi  pâle ,  &  qui  fe  fait  avec  des  plaques  de  cuivre 
^ouge ,  une  partie  mife  en  cémentation  avec  un  quart  de  partie 
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III.  SOUS-DIVISION. 


Métaux  parfaits. 

[  Mttalla  nobiliora  Au  C  T  O  RU  M.  ] 

O  N  donne  ce  nom  aux  métaux  qui  ont  le  plus 

de  zinc ,  ou  avec  deux  parties  de  pierre  calaminaire  »  grillée  88 
écrafée  au  bocard,  (  ou  encore  avec  les  blendes,  la  tuthie  ou 
cadmie,  &  toutes  les  pierres  qui  contiennent  du  zinc),  8c 
cju’on  fait  fondre  enfèmble  par  un  feu  d’abord  très-doux ,  en- 
fuite  très-violent,  dans  des  fourneaux  voûtés,  faits  exprès,  ou 
dans  des  fonderies  -particulières  ;  lorfque  le  cuivre  a  été  tenu 
en  fufi on  pendant  huit  a  neuf  heures ,  8c  qu’il  s’eft  fiiffi fàmment 
coloré,  c’eft-â-dire ,  lorfque  la  cadmie  paroît  bien  mêlée  avec 
îe  cuivre ,  (  ce  qui  fe  reconnoît  facilement  par  une  fumée  d’a- 
boid  rouge  pourpre,  enlüite  rouge  8c  bleue,  enfin  jaunâtre, 
c’eft-là l’indice  qui  annonce  la  réuflite  8c  le  terme  de  l’opération;  ) 
alors  on  remue  la  matière  qui  a  la  couleur  &  l’éclat  de  l’or,  8c 
on  la  verfe  dans  un  rc  fer  voir  fait  de  deux  lames  de  pierre  placées 
de  telle  forte  qu’on  peut  former  des  plaques  de  cuivre  d’une 
épaifleur  fuffifante  pour  en  faire  fur  l’enclume,  avec  le  marteau, 
des  ouvrages  tels  que  les  chaudrons ,  les  feuilles  8c  le  fil  de  laiton  : 
dans  cette  opération  ,  le  cuivre  retient  de  la  fubftance  demi-mé* 
tallique  qui  eft  dans  la  pierra  calaminaire  ,  environ  le  tiers 
ou  le  quart  de  Ion  poids  ,  fans  altérer  la  dudlilité  qu’il  à 
naturellement  â  froid  8c  non  â  chaud  ;  au  contraire ,  on  en  peut 
faire  des  fils  8c  des  lames  très-fines ,  d’où  il  eft  ailé  de  juger 
de  la  propriété  finguliere  du  zinc  dans  fon  alliage  avec  le  cui¬ 
vre ,  pour  produire  le  laiton  :  on  doit  feulement  être  attentif  à 
faifir  le  temps  où  le  cuivre  ,  fuffifamment  chargé  de  zinc ,  a  ac¬ 
quis  le  plus  grand  poids  ,  la  plus  belle  couleur  8c  le  plus  de  duc¬ 
tilité  pour  le  retirer  du  fourneau  ;  car  fi  on  le  laiffoit  trop  long- 
îems  en  fufion ,  le  zinc  s’en  détacheroit  8c  fe  volatilifèroit  ; 
&  le  cuivre  perdrait  fon  poids  8c  fa  couleur ,  8c  reparaîtrait 
dans  fon  premier  état  de  cuivre  rouge  :  on  eft  fouvent  obligé 
de  joindre  des  fondans  â  ce  mélange ,  pour  en  accélérer  la  fu¬ 
fion  ,  8c  en  faciliter  la  purification  :  il  y  a  beaucoup  d’endroits 
où  l’on  fait  cette  opération  dans  des  creufèts  exaélement  cou¬ 
verts  ;  alors  on  joint  aux  lames  de  cuivre ,  8c  à  la  pierre  ca¬ 
laminaire,  des  flux  plus  ou  moins  puifTans  i  mais  ces  fortes  de 
travaux  rendent  l’opération  trop  difpendieufe ,  fans  même  avoir 
une  qualité  abfolument  fupérieure  â  celle  qui  fe  fait  en  grand 
dans  les  foumaùès  i  ou  appelle  le  laiton  aurkhakum ,  du  laçfo 
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de  duftilité ,  &  qui  réfifterff  le  plus  aux  impref- 
lions  de  l’air ,  de  l’eau  ôc  dû  feu ,  qui  font ,  comme 

aurum ,  or ,  3c  du  grec  xctXxos  cuprum  ,  cuivre  ,  comme 
qui  diroit  cuivre,  doré  :  le  mot  laiton  ou  laton  ,  vient  du  flamand 
latoen  ,  qui  flgnifîe  la  même  choie.  Lemery  dit  que  la  décou¬ 
verte  du  laiton  a  été  faite  par  des  alchymiftes ,  qui ,  cherchant  le 
moyen  de  convertir  le  cuivre  en  or,  trouvèrent  le  moyen  de 
lui  donner  une  couleur  jaune. 

Le  pinchebeck  ou  fimilor  n’a  point  la  même  malléabilité  que 
ïe  laiton ,  parce  qu’on  a  employé  dans  fa  compofition  un  zinc 
impur  ,  groffier  ,  allié  avec  du  plomb  ,  &  quelquefois  avec  du 
fer  j  en  place  de  la  cadmie  foflile  ;  c’eft  pourquoi  il  faut  un  ar- 
tifte  qui  ait  une  connoiffance  particulière  de  famine  de  zinc, 
pour  guider  finement  cette  opération  :  car  il  y  a  des  différences 
confidérables  dans  les  différentes  mines  de  zinc.  Cette  prépara¬ 
tion  du  pinchebeck  ou  fimilor  confifte  à  refondre  le  laiton , 
&  à  le  combiner  de  nouveau  avec  le  zinc  ;  cette  nouvelle  fu- 
fion  avive  la  couleur  en  un  beau  jaune  d’or  foncé,  mais  rend 
en  même  tems  la  matière  plus  aigre ,  plus  cafîante ,  3c  beau¬ 
coup  moins  duéfile ,  que  fi  elle  avoic  été  recombinée  avec  la 
blende  ou  avec  la  pierre  calaminaire. 

Le  tombac  ne  différé  du  fimilor  »  que  parce  qu’on  y  ajoute 
de  l’étain. 

Ce  que  l’on  appelle  métal  de  Prince-Robert^  un  laiton  furchargé 
de  zinc  3c  d’un  peu  d’étain  :  on  doit  éviter  de  l’approcher  du 
mercure  ,  ce  demi  métal  ayant  la  propriété  de  décompoler  font 
affociation  avec  le  cuivre ,  ce  qui  démontre  la  grande  affinité 
du  cuivre  avec  îe  mercure.  Neumann ,,  dans  fes  Leclion.  chy- 
miae  ,  p.  18^3  ,  prétend  que  cette  efpece  de  laiton  eff  ce  que 
l’on  appelle  fine  jaune  d* Angleterre ,  &  que  l’on  nomme  auffii 
fpiauter ,  ou  beauter  :  Pott ,  De  fiinco  y  p,  6  s  dit  que  le  zinc  jaune 
n’eft  autre  chofe  que  le  zinc  des  Indes  orientales,  ou  toute- 
nague  ,  qui  a  été  fondu  de  nouveau ,  &  purifié  dans  ce  pays. 

On  fè  fert  du  cuivre  jaune  pour  faire  un  grand  nombre  de 
vaifleaux  3c  d’inftrumens  utiles  dans  les  arts.  Si  on  prend  des 
lames  de  cuivre,  au  fortir  de  l’enclume,  qu’on  les  batte  jufi» 
qu’à  ce  qu’elles  foient  réduites  en  feuilles  aufli  minces  que  du  pa¬ 
pier  ,  l’on  formera  alors  ce  que  l’on  nomme  clinquant  ou  oripeau  ; 
il  fert  aux  paflementiers  ;  on  eh  fait  des  fauffes  dorures  3c  des 
faux  galons.  Si  l’on  continue  de  battre  cet  oripeau ,  Sç  qu’on  le 
réduife  en  feuilles  affez  minces  pour  être  miles  en  feuillets  dans 
des  livrets  de  papier ,  ce  fera  ce  que  l’on  nomme  or  d1  Allemagne  : 
il  fert  aux  peintres.  Si  l’on  broyé  cet  or  en  poudre  fine ,  il  pren¬ 
dra  différentes  nuances  ,  félon  que  le  laiton  étoit  plus  ou  moins 
foncé  en  couleur  3  cette  poudre  fe  nommera  bron\e  :  fi  cette 
poudre  eft  porphyrifee  à  l’eau  de  gomme ,  qu’on  la  mette  dans 
des  petites  coquilles,  elle  fè  féchera  &  prendra  le  nom  d ’or 
en  coquilles  :  cet  or  en  poudre  3c  en  coquilles  fert  à  bronzex* 
les  figures  de  plâtre ,  3c  à  peindre  en  mignature. 

Pomet  dit  que  cet  or  vient  d’Augs bourg  en  Allemagne .  Sc 
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îndeftru&ibles  6c  inaltérables ,  ôc  qui  entrent  ek 
füfîon  au  feu ,  en  même  tems  qu’ils  y  rougilTent  : 
tels  font  l’argent  6c  l’or. 

Ce  que  l’on  nomme  ordinairement  bronze  ou  métal  chez  le? 
ouvriers ,  Miktura  metallica ,  pallide  jlava  ,  cupro  >  Jianno  & 
plumbo  ,  conflata  >  JF all.  Æs  caldarium  eft  un  alpage  de  dix 
parties  de  mitraille  ,  ou  de  rognures  de  cuivre ,  ou  de  vieux  uf- 
tenfîles  de  laiton  ,  une  partie  d'étain,  &  peu  ou  point  de  plomb: 
on  en  fait  de  diverfes  couleurs  8c  qualités  qui  ne  different , 
entr'elies  ,  que  dans  la  proportion  des  matières  confirmantes  :  ce 
métal  (ère  a  faire  des  figures ,  des  cloches ,  des  mortiers  8c  au¬ 
tres  uftenciies  fort  caftans  ,  fonores,d’un  jaune  très  pâle  ,  comme 
blanchâtre  :  on  appelle  Diphryges  la  partie  la  plus  groftîere  ou 
réfraétaire  du  bronze  qui  ne  peut  entrer  en  fufion  ni  être  coulée. 

Dans  l’opération  du  bronze  ,  il  s^eft  élevé  ,  fous  la  forme  d’une 
vapeur ,  une  fuie  métallique  que  l’on  appelle  Tuthie  :  elle  eft 
formée  en  écailles  voûtées  comme  des  écorces  d'arbres ,  ou  en 
gouttières ,  quelquefois  en  rouleaux  de  différentes  longueurs  8c 
groffeurs  ,  plus  ou  moins  unie ,  tant  en  dehors  qu'en  dedans  ,  ou 
fnammelonnée  ;  telle  eft  celle  que  les  anciens  ont  nommée  fpode  en 
grappes  :  la  tuthie  eft  dure ,  compacte ,  difficile  â  cafler  ,  d’un 
beau  gris  de  fouris  en-deftus  ,  entremêlée  d’une  nuance  bleuâtre, 
fur-tout  en  deftous ,  &  d’une  couleur  fouvent  jaunâtre  en  dedans. 
On  la  trouve  attachée  â  des  rouleaux  de  terre  qu’on  a  fufpen- 
dus  exprès  au  haut  des  fourneaux  des  fondeurs  en  bronze  :  elle 
s’y  eft  condenfée  de  la  même  maniéré  que  la  fuie  fur  les  bar¬ 
reaux  dans  les  cheminées  i  pour  retirer  cette  tuthie ,  il  fuffit  de 
donner  quelques  coups  légers  fur  ces  rouleaux  :  elle  s’en  détache 
auffi-tôt  en  confervant  la  forme  du  corps^  qu’elle  environnoit: 
la  tuthie  eft  quelquefois  en  rouleaux  maffifs  ;  elle  a  été  formée 
ainfi  par  l’abondance  de  la  vapeur  métallique  qui  s’échappe  par 
les  ouvertures  ou  régîtres  du  fourneau  qu’on  avoit  oublié  de 
boucher ,  pendant  l’opération  :  on  regarde  la  turhie  comme 
la  vraie  cadmie  des  fourneaux  :  on  peut  en  effet  la  réduire  (ous 
la  forme  demi-métallique  ou  de  zinc  :  on  11e  nous  apportoit  au¬ 
trefois  cette  fubftance  ,  que  des  fonderies  de  cuivre  qui  étoient 
dans  les  environs  d’Alexandrie  ;  elle  étoit  alors  en  grande  répu¬ 
tation  chez  les  Grecs  qui  l'appelloienr  [podium  hotryticum  ,  fpode 
en  grappes  :  ies  Arabes  furent  les  premiers  qui  l'appellercnt 
Tuthia  y  les  Latins  l'ont  nommée  Cadmia  vera  fornacum  ,  vulgo 
cadmie  des  fournaifes.  Pierre  Pomet  dit  que  la  tuthie  que  nous 
voyons  aujourd’hui  en  France  vient  de  l’Allemagne  8c  de  quel¬ 
ques  autres  endroits  où  l’on  travaille  au  bronze  ou  au  métal  : 
l’on  nous  en  envoie  quelquefois  de  Suède  ;  par  la  voie  d’Ham¬ 
bourg  qui  eft  très-belle  >  on  en  a  fait  long-tems  â  Orléans ,  8c 
qui  avoit  une  réputation  auffi  fameufe  que  celle  d'Alexandrie • 
on  appelle  cette  opération  brader  la  tuthie  ;  on  s'en  fèrt  en  mé¬ 
decine  ,  comme  dejjïcative  ,  ophtkalmique  c\  anti'liimorrholdale »8cc . 

On  nomme  fauje  tuthie  y  ou  futhie  blanche  ,  ou  pompholyx 
j&ne  ffibftaücç farine  ufe  .blanchâtre . legere . floçonnée  &  tendre , 
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L’argent  eft  un  métal  compare,  dont  îê 

que  l’on  trouve  fublimée  8c  attachée  en  malles ,  grolîes  comme 
Je  poing ,  au  couvercle  du  creulet  dans  lequel  on  a  mis  fondre 
du  Cuivre  de  rolètte  ,  ou  de  la  pierre  calaminaire  ,  peur  en  faire 
un  cuivre  jaune  particulier  ;  on  en  trouve  encore  aux  tenaillés 
des  fondeurs  qui  s’occupent  de  la  fonte  du  laiton  >  les  pinces  qui 
fervent  à  retirer  le  creulet  ou  Ion  couvercle ,  s’en  trouvent  aufîî 
encroûtées  comme  les  barreaux  ou  rouleaux  de  terre  le  font  de 
tuthie  dans  l’opération  du  bronzer  cette  matière  ell  ablolumenc 
dilférente  de  la  tuthie  &  ne  paroît  point  être  un  zinc  Ample¬ 
ment  dépouillé  de  Ion  phlogiilique  ,  puilqu’on  n’a  pu  encore 
la  réduire  fous  la  forme  demi-métallique  ;  elle  elt  en  quelque 
forte  réfraélaire  a  a  feu,  d’où  l’on  peut  juger  du  peu  de  fondement 
qu’ont  quelques-uns  de  croire  que  le  pompholix  ell  une  tuthie 
qui  a  été  remétallifée  8c  volatililée  par  une  féconde  opération. 

Quoique  le  pompholix  ne  loit  pas  une  matière  précieufè» 
cependant  on  le  rencontre  difficilement  dans  les  boutiques ,  3 
caufe  du  peu  d’ufage  qu’on  en  fait  :  il  ne  fert  guères  qu’en  phar¬ 
macie  ,  comme  dellicatif  8c  ophthalmique  >  il  effi  la  baie  d5un  on¬ 
guent  qui*en  pôrte  le  nom  :  les  fondeurs  en  laiton  négligent  de  le 
ramaffier  ,en  le  laiffiant  tomber  dans  le  foyer ,  lorfqu’ils  découvrent 
leurs  creuléts  ;  la  plupart  de  celui  qui  fè  trouve  chez  les  dro» 
guiltes&  les  apothicaires  ,  n’eft  qu’un  Ipath  calcaire  qu’on  calcine 
en  Sunbe  &  qu’on  vend  fous  le  nom  de  pompholix  de  Suède, 
ou  de  nihilum  d’-'Allemagne  aux  foires  de  francfort  &  de  Nu¬ 
remberg.  Il  paroît  néanmoins  que  le  pompholix  a  été  connu  des 
-anciens  :  Diofcoride  ,  Galien  &  Pline  ont  écrit  que  cette  fubl- 
tance  étoit  formée  avec  de  la  tuthie  que  l’on  mettoit  dans  un 
foyer  de  charbons  ardens  ,  8c  que  >  par  la  violence  du  feu  ,  il  s’en 
dégageoit  une  fleur  blanche  qui  etoit  le  pompholix  :  ils  appel- 
loienc  le  réfidu  ou  la  fubftauce  qu’on  trouvoit  au  fond  du  four¬ 
neau  ,  après  l’entiere  uftion  du  charbon  ,  fpode  }  il  étoit  noir  » 
pelant ,  très-dur  8c  impur  :  on  cite  le  pompholix  ,  dans  les  delcrip- 
tions  ,  fous  le  nom  de  pompholyx  vèterum tto/uQos  bulle,  butin 
eminens ,  fpuma  :  il  eft  encore  defigné.,  dans  les  auteurs  ,  fous 
les  noms  de  fios  {inci  »  fleur  de  zinc  i  fios  œrh  >  Pomet  ;  fleur 
1  d’airain  ;  l*na  philofophjça ,  laine  phùoiophique  ;  capnites ,  cala* 

Partie  U  0  O 


I 


tio  Nouvelle  Exposition 

pied  cube  pefe  ordinairement  1 1 5  i 3  onces  T 
l’argent  eft  très-malléable  ,  &  le  plus  du&ile  de 

mites  ;  \bulla  cadmica  ,  calamine  blanche  ,  fpode  blanc  ;  nil  ±. 
nihil »  mhi  L'talbum  ,  de  l’allemand  nicht  ,  qui  lignifie  rien. 

Outre  les  differentes  préparations  que  l'on  fait  avec  le  cuivre  , 
rouge  ou  jaune  ,  &  dont  nous  venons  de  parler  ,  les  Vénitiens 
ont  encore  ,  depuis  long-tems  ,  le  fèci  et  d'en  tirer  une  matière  de 
couleur  rougeâtre,  qu'ils  appellent  bron\e  rouge»  ou  purpurine  t 
&  dont  on  fe  fert  pour  bronzer  des  carrelles  de  prix. 

Ce  qu’on  appelle  pierre  d’aïenturine  artificielle  ,  elf  une  compo- 
fition  allez  jolie  dont  on  doit  la  découverte  au  hazard.  Un 
verrier  laifla  tomber  ,  fans  y  faire  attention  ,  dans  fon  four¬ 
neau  qui  tenoit  du  verre  en  fuiion  ,  des  particules  de  laiton  , 
qu’il  limoit;  la  vitrification  étant  refroidie,  il  y  remarqua  des 
paillettes  brillantes  ,  dorées  ,  &  qui  donnoient  â  la  malle  un 
coup  d'œil  fort  agréable  &  le  jeu  de  certaines  topazes  artifi¬ 
cielles  :  un  tel  phénomène  ne  pouvoit  manquer  de  faire  appeller 
ce  verre  aventurine  ,  comme  qui  diroit ,  Pierre  trouvée  â  Paven- 
ture  :  on  voit  dans  quelques  cabinets  des  petits  morceaux  d’a- 
Venturines  rougeâtre  &  jaunâtre ,  remplies  de  paillettes  fembla- 
bles  au  fable  d'or  ,  &  qu'on  prétend  avoir  été  naturellement 
formés  dans  la  terre  ;  mais  nous  avons  de  la  peine  à  croire 
qu’une  telle  pierrerie,  qui  d’ailleurs  fe  caffe  comme  le  verre  & 
qui  en  a  la  même  pefàntewr ,  puifle  fè  rencontrer  en  France  ni 
dans  d’autres  lieux  •  â  moins  qu’on  ne  veuille  fuppofèr  quantité 
de  circonftances  qui  paroîtront  même  impoffibles  â  ceux  qui  le 
prêtent  le  plus  facilement  â  l’illufion  :  car  il  faudrait  au  moins 
admettre  un  agent  qui  eut  porté  dans  le  cryftal  encore  fluide 
des  particules  de  laiton  ,  qui,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  eft 
lui-même  une  combinaifon  artificielle  du  cuivre  rouge  avec  le  zinc; 
&  les  eut  enfuite  mêlées  enfemble,en  proportions  exaèfes;d’ailleurs 
cette  pierre  auroit  au  moins  la  dureté ,  la  pefanteur  &  l'éclat 
du  cryftal;  toutes  propriétés  qu’elle  n’a  pas. 

L’on  dilfribue  ,  chez  les  marchands  de  couleurs  ,des  particules 
métalliques ,  fous  le  nom  d’Aventurine  jaune  ou  d’or  ,  &  blanche 
ou  d’argent  s  la  première  n’eft:  qu’un  mélange  de  paillettes  de 
cuivre  ou  de  limaille  de  laiton  provenant  des  feuilles  de  cuivre 
en  oripeau  que  l’on  a  hachées  menu  ;  la  fécondé  eft  formée 
avec  des  feuilles  d’étain  :  ces  fortes  d’aventurines  en  poudre 
fervent  aux  émailleurs  &  aux  peintres  :  on  reconnoît  qu’elles 
font  altérées  ou  mélangées  avec  l’or  de  chat  ou  le  mica  blanc  ; 
ïorlqu’en  les  faifant  tremper  dans  de  l’eau  forte  elles  ne  s’y 
diftolvent  pas  entièrement. 

Il  eft  fait  mention ,  dans  l’Hfioire  de  la  métallurgie  >  d’un  métal 
fameux  ,  connu  fous  le  nom  de  Cuivre  de  Corinthe  ,  ces  Corinthia - 
çum  :  on  prétend  que  ce  cuivre  fi  vanté  pour  fa  beauté  ,  fâ 
foiidicé  &  fà  durée,  n’eft  qu’un  alliage  métallique  dans  leq-uel 
fè  trouve  un  peu  d’or  &  d’argent  avec  un  peu  d’autres  métaux* 
&  que  ce  mélange  fe  fit  au  tems  que  les  Romains  embrafèrent 
h  ville  de  Corinthe  :  on  donne  encore  aujourd’hui  le  nom  de 
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tous  les  métaux ,  après  l’or ,  puifqu’avec  un  grain 
de  ce  métal,  on  peut  faire  un  fl  de  trois  aunes 
de  long  ,  &  de  deux  pouces  de  large ,  cm  en 
former  une  tafïe  capable  de  contenir  une  once 
d’eau  :  il  a  plus  de  dureté  6é  d’élafticité  que  le 
plomb ,  l’étain  6c  l’or  ;  mais  il  eft  plus  mol  que 
les  autres  métaux:  cependant  il  efl  fufceptible  d’un 
beau  poli  ;  il  eft  moins  tenace  que  l’or  &  le  fer  ; 
6c  après  le  cuivre ,  il  efl  le  plus  fonore  de  tous 
les  métaux  :  il  perd  cependant  cette  propriété , 
aufïi-tot  qu’il  efl  allié  avec  du  plomb.  Sa  couleur 
efl  blanche,  pure  6c  brillante  :  il  entre  en  fufion 
à  un  degré  de  feu  violent ,  6c  dès  l’inflant  qu’il  y 
rougit  ;  mais  il  ne  s’y  difïipe  point  :  il  efl  telle¬ 
ment  fixe  au  feu ,  que  dans  l’elpace  d’un  mois  ,  il  ne 
perd  pas  un  60e  de  fon  poids  à  la  coupelle  ;  il  réfifle 
au  plomb  auffi-bien  que  l’or  :  il  n’y  a  que  l’antimoine 
ou  le  fel  marin,  ou  l’arfenic  qui  le  faffent  difîiper  fous 
la  forme  de  vapeurs, ou  le  changent  en  fcories, comme 
on  peut  le  voir  chez  les  orfèvres ,  lorfqu’ils  purifient 
l’or ,  par  l’intermede  de  l’antimoine  :  on  dit  que  le 
miroir  ardent  le  fait  difîiper  entièrement  en  fumée  , 
fans  le  vitrifier.  L’argent  efl  réputé  métal  parfait , 

cuivre  de  Corinthe  à  la  plupart  des  alliages  métalliques  dont 
la  couleur  eit  rouge  ,  violette  ,  &  dans  lefquels  le  cuivre  domine 
le  plus. 

Lemery  dit  que  cc  l’étymologie  du  cuivre  vient  du  mot  ctiprum , 
55  de  Cypro  »  parce  que  le  premier  cuivre  a  été  trouvé  dans  Pille 
to  de  Chypre  en  Sicile  :  on  l’a  aulïi  appelle  Æs  ab  aère  ^  parce  que 

le  cuivre ,  quand  onpe  bat ,  frape  l’air ,  avec  beaucoup  de  force  , 
»  &  fait  un  grand  bruit  &  réfonnémerit. 

»  On  l’a  encore  appeilé  Venus ,  parce  que  les  aftroîogues 
as  prétendent  que  ce  métal  reçoit  les  influences  de  la  planette 
35  appellée  Venus  »  ou  bien  parce  qu’on  raifoit  prendre  autrefois 
»  à  ia  déefle  Venus  la  couleur  de  cuivre  rouge. 

«  L’hiftoire  rapporte  que  les  Romains  adoroient  autrefois  la 
w  déeffe  Pecunia  ,  Efculan  fon  fils,  &  Argentin  fon  petit  fils  ;  ils 
35  attendoient  d’Eiculan  les  nionnoies  de  cuivre ,  &  d’Argentin 
as  celles  d’argent.  Ils  fuppofoient  qu’Argentin  é  toit  fils  d’Elculan, 
1  35  parce  que  la  monnoie  d’argent  n’avoit  été  en  ulage  parmi 
1  a^eux,  que  beaucoup  plus  tard  que  celle  de  cuivre.  ^ 
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moins  par  fa  valeur ,  qui  le  rend  ,  ainfi  que  l’or,' 
le  plus  grand  moyen  d’échange  entre  la  plupart 
des  peuples ,  que  par  Tes  propriétés  confiituantes  : 
il  eft  inaltérable  (  étant  pur  )  aux  imprelïïons  de 
l’air  &  de  l’eau ,  au  diffolvant  de  l’or  ,  ôt  à 
l’aélion  du  feu  ;  mais  la  vapeur ,  ou  la  fumée  du 
foufre  ,  celles  des  matières  fécales ,  le  contaél  du 
jaune  d’œuf,  &c.  le  font  un  peu  noircir  :  il  fe 
diffout  dans  l’efprit  de  nître  ,  ou  dans  l’eau  forte, 
&  s’y  laiffe  enfuite  précipiter  par  le  fel  marin  : 
il  s’amalgame  très-facilement  avec  le  vif-argent , 
l’or,  &iç.  Voilà  une  partie  des  phénomènes  qui 
fervent  à  diftinguer  l’argent  des  autres  métaux. 

Il  y  a  plufieurs  mines  de  ce  métal  en  Europe  , 
&  qui  font  toutes  dans  des  montagnes  à  filons  ; 
(car  on  ne  les  rencontre  jamais  dans  les  couches  :  ) 
on  en  trouve  en  France  ,  en  Italie  ,  en  Allemagne, 
en  Suède,  en  Norwege  &  en  Angleterre;  mais 
les  mines  les  plus  confidérables  de  ce  métal  , 
font  à  Porto  d’Oruro  ,  à  Ollacha  &  à  Rio  de  la 
Plata  (qui  lignifie  Riviere  d’argent ,  )  près  de  Cufco 
au  Pérou ,  &  à  fix  lieues  de  diftance  des  fameufes 
mines  du  Potofi  &  de  Lippes.  Pomet  dit  que 
celles-ci  furent  découvertes  en  l’année  1545  ; 
l’enclos  qui  en  borde  l’étendue  ,  s’appelle  Potofi  : 
c’eft  une  montagne  fituée  en  pleine  campagne  ,  & 
dont  la  forme  reffemble  à  un  cône  renverfé  ,  ou  à  un 
pain  de  fucre  ;  elle  a  plus  d’une  lieue  de  circuit 
à  fa  bafe  ,  &  plus  d’un  quart  à  fon  fommet  : 
outre  ces  mines,  il  y  en  a  plufieurs  autres  dans 
les  Indes  St  dans  l’Europe ,  que  nous  citerons  dans 
la  defcription  des  différentes  efpeces  de  ce  métal, 
avec  la  maniéré  d’en  faire  la  rédu&ion. 
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Espece  C  CC. 

I.  Argent  vierge  ,  gu  Argent  natif. 

£ Argentum  nativum  AUCTORUM.  Argenture 

nudurn  nativum  ,  forma  varia  ,  WOLTERSD . 

Argentum  nudum  ,  malleabile  ,  CART h .] 

L’a  R  G  E  N  T  vierge  eft  ordinairement  malléable 
dans  fa  mine,  &:  le  plus  pur  de  tous  les  métaux 
dont  on  a  parié  jufqu’ici  :  il  n’eft  mêlé  ,  ni  avec 
le  foufre  ,  ni  âvec  i’arfenic  ;  mais  quelquefois  il 
eft  allié  avec  l’or  ,  ou  attaché  à  d’autres  mines ,  foie 
d’argent  même,  foit  de  cuivre  ,  ou  de  plomb  , 
ou  d’étain  ,  ou  de  fer ,  ou  de  cobalt  :  l’argent 
vierge  fe  trouve  fur  le  caillou ,  i’ardoife  ,  le  fpath  , 
le  cobalt ,  ou  dans  la  terre  le  fable  ,  &  notam¬ 
ment  fur  le  quartz  :  quelquefois  il  eft  entouré  d’une 
enveloppe  de  pierre ,  en  forme  de  ftalaèlite  ;  alors 
on  ne  peut  le  reconnoître  d’une  maniéré  bien 
fenlible  ,  qu’a  près  en  avoir  oté  la  croûte  qui  l’en¬ 
vironne  :  l’argent  natif  n’eft  pas  rare  :  on  en  ren¬ 
contre  fouvent  dans  l’ifte  des  Ours  en  Ruftie  ,  en- 
Suède,  dans  le  duché  de  Wirtemberg ,  en  Saxe, 
en  Hongrie,  en  Amérique  , dans  beaucoup  d’autres 
pays  ;  il  a  différentes  formes  figures. 

On  a  , 

1.  L’argent  vierge  en  grains.  [  Argentum  nativum 
in  granulis ,  WALL,  Argentum  nativum  fub  forma 
granulorum  ,  Carth.  1 

Il  reffemble  à  un  aftemblage  de  petks  grains  % 
ou  de  globules. 

2.  L’argent  vierge  capillaire.  [  Argentum  nad~ 
vum  capillare ,  Wall,  Trichites .  Argentum  nativum 
fub  forma  capillorum  ,  CAR  JB,  } 
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Il  reflemble  affez  à  des  flocons  de  laine  , 
â  des  cheveux. 

3.  L'argent  vierge  en  lames,  f  Argentum  nativum 
h  raclez  tum  ,  Wall .  Argentum  nativum  fub  forma 
lamellarum  ,  CARTH.  ] 

Il  eft  compofé  de  lames  plus  ou  moins  épaifles» 

4.  L’argent  vierge  dentelé.  \_Argentum  nativum 
dentatum  ,  WALL .  Argentum  nativum  fub  forma, 
punclorum  &  micularum  ,  CARTH,  ] 

Il  reflemble  à  des  pointes  ou  à  des  dents  ;  c’efl: 
ce  qui  le  fait  appeller  quelquefois  dentes  argentei ... 

5.  L’argent  vierge  ramifié.  [  Argentum  nativum 
’âendroides  ,  Wall .  Argentum  nativum  fub  forma 
rarnorum  Carth .  ] 

On  le  trouve  dans  des  filons  en  maniéré  de  rameaux, 
ou  des  branches  fembîables  à  ceux  d’un  arbre  : 
tel  eft  celui  de  Holfcrope  en  HefTe. 

6.  L’argent  vierge  en  maffe.  [  Argentum  nati¬ 
vum  ,  folidum  ,  Wall .  Argentum  nativum  fub 
forma  glebularum  ,  CARTH .  J 

Il  eft  en  morceaux  compactes ,  ou  en  maffes 
d’un  volume  plus  ou  moins  confidérable  ;  ôc 
comme  cette  efpece  de  mine  efl:  facile  à  recon- 
noître ,  les  Allemands  l’ont  nommée  bauer-ert. £  , 
c’efl- à-dire,  mine  de  payfan. 

7  L’argent  vierge  fuperficieL  [  Argentum  nati¬ 
vum  fuperficiale  ,  WALL.  ] 

Ce  font  des  petites  feuilles  d’argent ,  qui  cou¬ 
vrent  différentes  pierres  ,  de  façon  à  faire  croire 
que  le  total  efl  de  l’argent. 

Espece  C  CC I. 

1 1.  Mine  d’argent  blanche. 

[  Minera  argenti  alba  ,  argentum  fulphure  ,  pauce 

arfenico  &  cupro  mineralifatum  ,  minera  micanH 
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ulbâ  ,  WALL .  Argentum  albo-grifeum  ,  fplen - 
'  dens  ,  cz^ro  mixtum  ,  WOLT .  Argentum  mine - 

ralifatum  albefeens  ,  fplendens  ,  CARTH . 

Minera  jlorenorum  alla  ,  argentum  rude  9 

album . 

•r 

Elle  eft  compare,  brillante,  dure  ,  aigre  , 
caftante  &  pefante,  d’une  couleur  grife,  claire,  blan¬ 
châtre  ,  un  peu  chatoyante  comme  des  écaille  s 
blanches  de  poidon,  d’une  nuance  un  peu  plus  foncée 
que  le  cobalt  ou  que  la  mine  arfenicale  blanche  , 
éc  cependant  plus  claire  que  les  mines  de  cuivre 
blanches ,  &  les  mines  de  cuivre  d’un  blanc  fale  : 
fa  figure  eft  irrégulière  ;  fon  tififu  eft  folide  ,  8c 
redemble  afifez  à  de  la  galène  à  points  brillans  ; 
cependant  elle  eft  plus  ftriée  :  elle  paroît  même 
quelquefois  vermoulue ,  8c  ne  fe  laide  pas  tailler 
avec  le  couteau  comme  elle  ;  quoique  pure  en 
apparence  ,  elle  ne  produit  guères  que  trente  à 
trente-cinq  marcs, S*  rarement  foixante  à  foixante 
8c  dix  mars  au  quintal  ;  il  s’en  trouve  audi  qui 
ne  rendent  guères  que  dix  à  quinze  marcs  par 
cent  pefant  ;  tout  le  refte  eft  du  foufre  ,  de  l’at- 
fenic,  un  peu  de  cuivre  ou  du  plomb,  8c  de  la 
roche,  mais  point  du  tout  de  fer  ;  auffi  a-t-elle 
toujours  un  œil  bleuâtre  :  on  la  trouve  commu¬ 
nément  dans  le  voifinage  de  la  mine  de  plomb  5, 
«lie  eft  même  fouvent  confondue  avec  elle. 

On  a  , 

1.  La  mine  d’argent  blanche.  [  Minera  argtntl 
alba ,  Wall .  ] 

2.  La  mine  d’argent  blanche  tirant  fur  la  cou¬ 
leur  du  plomb.  [  Minera  argemi  alba ,  coloré 
plumheo  Wall .  ] 
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Elle  contient  beaucoup  de  galène  &  defpathî 
on  en  trouve  au  Hartz. 

3.  La  mine  d’argent  blanche  bleuâtre.  [  Minera, 
argenti  alba9  colore  chalybeo  ,  Wall.~\ 

Sa  couleur  tire  un  peu  fur  celle  de  l’acier  ,  qu’on 
a  rendu  bleu  par  le  recuit  ;  c’eft  pourquoi  quel¬ 
ques-uns  la  nomment  mine  cT acier  on  l’écrafe, 
die  donne  une  poudre  blanche. 

4.  La  mine  blanche  d’argent  fpongieufe ,  ou 
comme  vermoulue.  [  Minera  argenti  alba  druf- 
formis  ,  Wall .  ] 

Espece  CGC  IL 

III.  Mine  d’argent  grife. 

[  Minera  argenti  grifea.  Argentum  rude  ,  cinerei 

coloris .  Argentum  arfenico ,  cupro  &  ferro 

miner  ali  fatum  ,  minera  grifea  ,  WALL .  ] 

Elle  reffemble  beaucoup  à  la  précédente  par 
la  folidité,  la  pefanteur  fpécifique,  &  la  couleur, 
qui ,  cependant  eft  plus  foncée  ,  &c  tire  un  peu 
fur  le  verd  ;  elle  eft  peu  compare  ,  friable  ;  elle 
eft  minéralifée  par  une  terre  ferrugineufe  Sc  réfrac¬ 
taire,  combinée  avec  de  l’arfenie  6c  du  cuivre: 
elle  contient  depuis  deux  ,  jufqu’à  trois  marcs 
6>C  demi  d’argent  au  quintal  :  on  en  tire  aufïi  du 
cuivre  &c  du  fer  :  elle  fe  trouve  en  Hongrie ,  en 
Boheme  Sc  au  Hartz. 

On  a  , 

...  ■  .  r  • 

A.À 

1.  La  mine  d’argent  d’un  gris  de  cendres^ 
[  Minera  argenti  grifea  cinerea  ,  WALL,  ] 

Sa  couleur  paroît  pure;  elle  eft  plus  ou  moins 
compacte  ,  6c  fe  laifTe  couper  à-peu-près  comme 
de  la  galène  :  on  foupçonne,  avecaffez  de  vrai?- 
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fembîance  ,  que  c’eft  une  mine  d’argent  blanche  , 
qui,  par  i’efpece  de  minéraiifateur  ou  d’addition 
de  minéral  étranger ,  a  pris  pour  lors  la  couleur 
qu’on  lui  remarque  :  on  en  trouve  à  Sainte-Marie- 
aux-Mines;  elle  eft  mélangée  d’un  peu  de  fpath, 
mais  d’une  grande  quantité  d’arfenic  teftacé. 

2.  La  mine  d’argent  d’un  gris  tirant  fur  le 
brun.  [  Minera  argent i  grifea ,  brunefeens  ,  WALL .  ] 
Elle  refl'emble  beaucoup  à  un  mélange  de  mine 
d’argent  grife ,  Sc  de  mine  d’argent  blanche ,  par- 
femée  de  mine  d’argent  vitreufe  brune  ;  elle  eft: 
en  effet  brunâtre ,  brillante ,  &  d’un  tiffu  grainelé  : 
on  la  trouve  fouvent  mêlée  avec  de  la  mine  de 
cuivre  verte  ou  jaune ,  le  cobalt  &  le  fpath  :  telle 
eft  celle  qu’on  rencontre  dans  la  mine  de  Saint- 
Jean  près  Sainte-Mane-aux-Mines,1’  &  dans  les 
montagnes  de  Geneve. 

Espece  CC  CI I L 

I V.  Mine  d’argent  rouge. 

[  Minera  argenti  rubra .  Rojt-Chiero  ITALOR* 
Roth-Gulden-Ert^ ,  G  E  RM  AN.  Argentum  arfe - 
nico ,  pauco  fulphure  &  ferro  mineralifatum  , 
minera  rubra  ante  ignltionem  liquabili  ,  WALL, 
Argentum  rubrum  diaphanum  &  opacum  ,  WoLT • 
Argentum  miner alifatum  rubrum  ,  fplendens 
C  art  H.  Minera  jLorenorum  rubra  ,  argen~ 
tum  rudê  rubrum .  ] 

S  A  couleur  eft  d’un  rouge  plus  ou  moins  vif,  ou 
foibîe ,  tirant  quelquefois  fur  le  pourpre,  &  d’un 
éclat  vitreux,  tantôt  opaque  ,  tantôt  tranfparente, 
&  en  cryftaux  ,  dont  la  forme  n’eft  pas  toujours 
régulière;  fouvent  ils  reftfemblent  au  fpath  feuil¬ 
leté  ,  ou  au  moins  ils  décrépitent  &  fe  divifent 
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comme  lui  à  la  flamme  d’une  bougie  ?  8c  entrent 
en  fufion  fur  un  feu  doux ,  avant  que  de  rougir  : 
quoique  cette  mine  contienne  beaucoup  d’arfenic  , 
un  peu  de  foufre  8c  de  fer  ,  die  n’en  eft  pas  moins 
riche  :  elle  détonne  dans  le  feu  avec  le  nître ,  en 
y  exhalant  une  vapeur  d’une  odeur  d’ail ,  8c  pro¬ 
duit,  au  moyen  de  la  fufion,  près  de  deux  tiers 
de  fon  poids,  c’eft-à-dire  foixanteîivres  ou  cent  vingt 
marcs  d’argent  par  quintal  ;  ce  qui  répond  très- 
bien  à  l’épithete  que  les  mineurs  Allemands  lui  ont 
donnée  de  Roth-Gulden-Ert{  ,  qui  lignifie  mine 
riche  de  beaucoup  de  valeur  :  la  mine  d’argent 
rouge  fe  trouve  ordinairement  en  morceaux  fem- 
blables  à  de  la  mine  en  rognons,  enveloppée 
dans  d’autres  minéraux,  communément  dans  le 
quartz,  le  fpath,  le  cryftal,  la  pierre  de  corne, 8c  dans 
toutes  fortes  de  pierres  ,  quelquefois  alliée  au  cobalt 
ou  à  l’arfenic  teftacé  ,  ou  à  l’antimoine ,  ou  aux 
mines  de  plomb ,  ou  de  cuivre ,  ou  d’étain. 

On  a  * 

1.  La  mine  d’argent  rouge  cryftallifée  8c  tranf- 
parente.  [  Minera1  argenti  rubra  ,  cryfiallifata  , 
pellucens  ,  WALL .  ] 

Elle  eft  en  cryftaux  tranfparens ,  dont  la  figure 
eft  prifmatique  hexagone,  quelquefois  à  dix  ,  douze, 
ou  même  un  plus  grand  nombre  de  cotés  :  il  n’eft 
pas  rare  d’en  rencontrer  de  poreux  ,  ou  fpongieux  : 
cette  mine  n’eft  pas  celle  qui  rend  davantage  à  la 
fonte  ;  car  plus  elle  eft  d’un  rouge  clair  8c  tranf- 
parent ,  moins  elle  contient  d’argent. 

2.  La  mine  d’argent  rouge  tranfparente ,  fans 
figure  déterminée.  [  Roth-Gulden-Ert £  ,  figures 
incertæ  clarens .  Minera  argenti  rubra  ,  pelLucida  9 
Wall .  ] 

Elle  eft  d’un  rouge  de  rubis  clair  9  mais  n’a 
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point  de  cryflallifadon  ni  de  figure  déterminée. 

3.  La  mine  d’argent  rouge  ,  opaque,  claire. 
[  Minera  argenti  fubrubra  ,  opaca  ,  WALL .  ] 

Elle  paroît  comme  vitreufe  ,  6c  d’un  rouge 
foncé ,  opaque ,  cependant  un  peu  plus  clair  que 
le  cinnabre  natif  :  elle  contient  quelquefois  un  peu 
d’or  :  il  y  en  a  une  mine  près  de  Rengsbourg. 

4.  La  mine  d’argent  d’un  rouge  brun.  [  Minera 
argenti  rubra  fufca ,  WALL.  ] 

Sa  couleur  reffemble  à  celle  de  la  mine  hépati¬ 
que  de  cuivre;  elle  ne  contient  que  très-peu  de  métal. 

5 .  La  mine  d’argent  rouge  tirant  iur  le  bleu. 
[  Minera  argenti  rubra  cærulefcens  ,  WALL.  ] 

Cette  mine  eft  opaque  ;  fa  couleur  femble  être 
un  mélange  de  rouge  6c  de  bleu ,  l’un  6c  l’autre 
plus  ou  moins  foncés  :  cependant  le  rouge  y 
domine. 

6.  La  mine  d’argent  rouge  tirant  fur  le  noir. 
[  Minera  argenti  rubra ,  nigrefeens  ,  WALL .  ] 

Elle  eft  également  opaque  ,  6c  ne  paroît  différer 
de  la  précédente  ,  que  par  les  taches  noires  qui 
y  font  diftribuées  çà  6c  là. 

7.  La  mine  d’argent  rouge  en  fleurs,  ou  fuper*- 
ficielle.  [  Minera  argenti  rubra  florens  aut  fuper- 
ficialis ,  Wall .  6  &  7.  ] 

Dans  l’un  6c  l’autre  état,  elle  ne  contient  que 
peu  de  métal  ;  fa  couleur  rouge  n’efl  également 
que  fuperfîcielle. 

Espece  CCCIV. 

Y.  Mine  d’argent  cornée. 

[  Minera  argenti  cornea .  Horn-Silbcr  Germa 

N  O  R.  Argentum  rude  ,  corneum .  Argentum 

fuiphure  &  arfenico  mimralifatum  9  minerd 
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fufcd ,  femi-pellucida  ,  lamellofd  cornea ,  zgwe 

candela  liquabili  ,  WALL .  Argentum  minera - 

Hfatum  ,  /tf/co  -  Jlavum  fubdiaphanum  ,  fragile  p 

WOLTERSD . ] 

Elle  eft  d’une  couleur  brune  ,  tantôt  plus 
tantôt  moins  foncée ,  demi-tranfparente  ;  elle  ref- 
femble  allez  à  de  la  corne  travaillée ,  ou  à  de 
la  colofone  ,  ou  à  la  préparation  chymique  que 
l’on  nomme  lune  cornée  :  fa  figure  extérieure 
eft  irrégulière  6c  indéterminée  ;  intérieurement  elle 
eft  compofée  d’un  aflemblage  de  feuillets  minces 
comme  de  la  corne  pure  ,  ou  tachetée  :  c’eft  cte 
cette  refîemblance  qu’on  lui  a  donné  le  nom 
qu’elle  porte  ,  ou  parce  qu’on  en  trouve  dans  de 
la  pierre  de  corne  :  cette  mine  eft  friable ,  médio¬ 
crement  pefante  ,  fouvent  un  peu  vitreufe  ;  6c 
quoiqu’elle  contienne  beaucoup  de  foufre  avec 
un  peu  d’arfenic  ,  elle  rend  cependant  à  la  fulioti 
près  de  deux  tiers  au  quintal  :  elle  eft  tellement 
fulible ,  qu’un  feu  très-doux ,  tel  que  la  flamme 
d’une  chandelle ,  fuffit  pour  la  fondre;  alors  il  en 
part  une  odeur  fulfureufe  ;  elle  fait  aufli  quel¬ 
quefois  une  flamme  bleue  ,  femblable  à  celle  du 
foufre  :  expofée  à  un  feu  violent,  elle  s’y  volatilife  en 
partie. 

On  a , 

1.  La  mine  d’argent  cornée  jaune.  [  Miner 4 
argenti  cornea  jlava  ,  WALL ,  ] 

Elle  a  un  œil  gras ,  6c  d’un  jaune  fort  leger. 

2.  La  mine  d’argent  cornée  brune.  [  Minera 
argenti  cornea  fufca ,  WALL.  ] 

Celle-ci  r’eflemble  à  delà  poix-réfîne  ,  ou  à  do 
la  corne  d’une  couleur  ifabelle  foncée  ;  elle  eft 
demi-tranfparente. 

3.  La  mine  d’argent  cornée  verdâtre  Sç  rou- 


j 
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^câtre.  [  Minera  argenti  cornea  9  colore  viridi  & 
purpurea ,  Wall .  ] 

Elle  eft  parfemée  de  taches  ou  de  raies  ,  tantôt 
verdâtres  9  6c  tantôt  rougeâtres  ;  on  en  trouve  en 
Saxe,  à  Johann-Georgenftadt.Voyez  WÔODjrARD 
T,  II 3 pag.  1 1  &  33, 

Espece  C  CCV+ 

VI.  Mine  d’argent  en  plume, 

[  Minera  argenti plumofa ,  Argentum  fulphure ,  arfe- 
nico  &  antimonio  miner alifatum  9  minera 
plumofa  vel  radiatd  ,  WALL,  Argentum  mine - 
r alifatum  ,  fibrofum  ,  fibris  reclis  ,  tenuiffimis  9 
admodum  f  iabilibus  y  nigricantibus  9  CAR  TH,  J 

On  donne  ce  nom  à  la  mine  d’argent  qui 
reflemble  beaucoup  ,  par  la  couleur  6c  le  tifîu  ,  à 
de  l’antimoine  :  elle  eft  ou  blanche ,  ou  noire  r 
ftriée  ,  6c  paroît  compofée  de  colomnçs  cylindri¬ 
ques  ,  élaftiques ,  arrangées  fans  ordre ,  6c  fans 
tenir  les  unes  aux  autres ,  de  même  que  la  barbe 
d’une  plume  :  elle  eft  tellement  friable ,  qu’avec 
le  bout  des  doigts  ,  on  peut  l’égratigner  6c  la 
réduire  en  poudre  :  outre  l’arfenic  6c  le  foufre 
que  cette  mine  d’argent  contient ,  on  y  foupçonne 
quelque  peu  d’antimoine  :  elle  eft  h  pauvre ,  qu’elle 
ne  rend  pour  l’ordinaire  qu’un  demi-marc  par 
quintal  ;  elle  fe  volatilife  fouvent  dans  le  feu  :  on 
trouve  cette  mine  par  nids  ou  pelotons ,  dans 
les  fentes  ou  cavités  qui  font  proches  des  endroits 
oii  fe  rencontrent  des  mines  riches  de  ce  métal , 
tels  qu’en  Hongrie ,  au  Hartz ,  6c  dans  les  mines 
de  la  Mifnie, 
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On  a, 

1.  La  mine  d’argent  en  plume  blanche.  [  Minera 
argenti  plumofa  ,  alba  9  WALL .  ] 

Il  s’en  trouve  aulïi  de  grifâtre  ,  cinerea . 

2.  La  mine  d’argent  en  plume  noire.  [  Minera 
argenti  plumofa  nigra  ,  Wall .  ] 

Elle  n’eft  point  compare,  mais  entièrement 
mollafTe  :  on  en  trouve  en  Saxe  près  de  Freyberg  : 
Voyez  Woodjtard  Attempt.  T.  II,  pag.  z  & 

Paë-  35- 
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VIL  Mine  d’argent  noire. 

£  Minera  argenti  nigra.  Argentum  rude  ,  nigrum „ 
Argentum  fulphure  ,  arfenico  ,  cupro  ,  &  ferro 
mineralifatum  ,  minera  nigra  vel  fuligineâ  9 
WALL .  Argentum  mineralifatum  ,  continuum  9 
nigricans  9  CARTH.  G leb a  nigra  argenti  parti- 
ceps ,  Hebenstreit .  Nigrill&s  HispanorJ\ 

Elle  relfemble  alfez  ,  par  la  couleur  &  le 
tiffu ,  à  de  la  fuie  :  elle  efl  pelante  ,  friable  ,  peu 
compare  :  comme  on  y  remarque  quelquefois  des 
petits  grains ,  tantôt  blancs ,  tantôt  rougeâtres , 
cela  a  fait  croire  à  quelques  naturalises ,  que 
cette  mine  n’étoit  qu’une  des  deux  efpeces  de 
celles  dont  nous  avons  parlé  ,  n.  i  &  4,  Efpec. 
CCCf  &  CCCIII ,  &  qui  auroit  été  ainli  noircie;  mais 
fes  cara&eres  extérieurs  ,  indépendamment  du 
mélange  intérieur  ,  en  font  faire  une  différence 
fpécifique  :  il  paroit  plus  naturel  de  la  regarder 
comme  une  mine  d’argent  riche ,  dont  les  parties 
fe  font  défunies ,  puifqu’on  la  trouve  ordinairement 
parmi  du  quartz ,  ou  du  fpath ,  ou  de  la  pierre  de 
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Corne  noire ,  dans  les  fentes  qui  accompagnent 
les  filons  :  elle  contient  beaucoup  de  cuivre  ,  peu 
de  fer  &  de  plomb  :  elle  rend  fouvent,dans  la 
fufion  ,  vingt-cinq  livres  ,  jufqu’à  foixante  marcs 
de  métal  par  cent  pefant  (æ)  ;  on  rencontre 
communément  cette  mine  au  Hartz  ,  en  Hongrie  9 
en  Saxe  ,  &  au  Potofi  (  b  ). 

On  a, 

1.  La  mine  d’argent  noire  folide.  [  Minera 
argent i  nigra  folida  ,  Wall .  ] 

On  a  de  la  peine  à  difcerner  la  figure  de  fes 
parties  :  elle  refîemble  à  de  l’émeril  à  petits 
grains. 

2.  La  mine  d’argent  noire  fpongieufe  ,  ou 
vermoulue.  [  Minera  argenti  nigra  ,  fpongiofa  , 
Wall .  ] 

On  en  trouve  près  de  Ffeyberg  ;  elle  donne 
à  la  fufion  foixante  marcs  d’argent  au  quintal,, 
de  même  que  la  précédente.  Voyez  Woodttard. 
Ibid .  T.  Il  9  pag.  il  &  35. 

3.  La  mine  d’argent  noire  en  pouffiere.  [Minera 
argenti  nigra  pulverulenta . 

Cette  mine  eft  prefque  en  poudre  ;  ou  du  moins 
elle  paroît  fous  la  forme  d’une  pouffiere  molle, 
filandreufe  ,  noire  &  fuligineufe  ;  elle  eft  très- 
riche,  &  rend  à  la  fonte  plus  de  cent  marcs 
d’argent  par  quintal  :  on  la  trouve  communément 
dans  les  fentes  des  montagnes  qui  contiennent  des 
mines  d’argent  ;  elle  y  efi:  en  grumeaux  friables, 

(  a  )  Celles  de  ces  mines  qui  ne  rendent  au  plus  qu’un  marc 
«l’argent  par  quintal  ,  font  des  mines  de  cuivre  griles  dans  lef» 
quelies  s’eft  rencontré  de  la  mine  d'argent  noire. 

(£  )  M.  Lehmann  dit  qu’on  a  rencontré  depuis  quelques  an5 
nées  a  Oberfchona  près  de  Freyberg  en  Mifhie  ,  de  la  mine 
d’argent  noire  qui  étoit  jointe  à  de  la  mine  d’argent  vitreuiè* 
dm:  le  quintal  contenoit  julqu’à  13  marcs  d’argent. 
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ou  en  petites  mafTes  détachées ,  qui  tombent  en 
poufliere  aufîi-tôt  qu’on  y  touche. 

4.  La  mine  d’argent  d’un  noir  luifant  comme 
de  ,  la  poix.  [  Minera  argenti ,  nigra  picea  > 
Wall .  ] 

Elle  contient  du  cuivre ,  du  fer ,  &  du  plomb , 
dont  on  diftingue  facilement  toutes  les  parties  : 
on  en  trouve  de  cette  efpece  près  de  Joachim 
Stal ,  &  à  Konigsberg. 

Es  p  e  c  e  C  C  C  V  IL 

VIII.  Mine  d’argent  vitreufe. 

[  Minera  argenti  vitrea .  Argentum  fulphurt 
mineralifatum  ,  minera  malleabili  5  vitrea  9 
candelœ  igné  liquabili  ,  WALL .  Argentum 
plumbei  coloris  9  fplendens  9  malleabile  ,  W  O  L- 
TERSDORF.  Argentum  mineralifatum  9 
grifeum  ,  fplendens ,  malhabile  ,  Ca  R  T  H.  ] 

Cette  mine  efl  ordinairement  remplie  dé 
grains  brillans  de  cryftal  &c  d’argent  capillaire  ; 
fa  figure  efl ,  ou  cubique  ,  ou  oéfogone  ,  ou  plus 
communément  irrégulière  &  indéterminée  :  fon 
tiflu  paroît  feuilleté  ;  quelquefois  elle  reflemble  à 
du  verre  ,  ou  paroît  comme  fi  elle  étoit  fluide:  fa 
couleur  tire  un  peu  fur  le  plomb ,  quelquefois  elle 
eft  noire  ,  d’autres  fois  elle  eft  blanche  ;  mais  elle 
efl  toujours  plus  claire  que  la  mine  de  cuivre 
vitreufe ,  dont  on  peut  d’ailleurs  la  diîlinguer 
facilement  par  fa  pefanteur  fpécifique  ,  comme 
très  -  riche  en  métal  ;  elle  efl ,  en  outre  ,  lî  molle  , 
fi  duélile ,  &  fi  flexible  ,  qu’on  peut  la  tailler  , 
la  graver ,  la  plier ,  &  l’étendre  en  quelque  forte 
fous  le  marteau,  fans  lui  faire  fubir  aucune  opé¬ 
ration 
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tatîon  préliminaire  ;  la  flamme  d’une  chandelle 
fuffit  pour  la  faire  entrer  en  fufion  :  cette  mine 
rend  au  feu  de  fonderie  f  d’argent  ;  elle  contient 
une  plus  ou  moins  grande  quantité  de  foufre  : 
c’eft  la  raifon  pourquoi  fa  couleur  ,  fa  friabilité  9  ou 
fa  malléabilité;,  font  fl  peu  confiantes. 


On  a , 

ï.  La  mine  d’argent  vitreufe  blanche.  [  Minera 
argenti  vitrea  alba  ,  WALL .  ] 

C’efl  la  plus  rare  des  mines  vitreufes*  Voyez 
Rï  C  HT  ER.  Muf.  pag.  35. 

2.  La  mine  d’argent  vitreufe  couleur  de  plomb, 
£  Minera  argenti  vitrea  ,  colore  plumbeo  ,  WALL .  ] 

G’eft  la  plus  ordinaire  des  mines  vitreufes  ;  fa 
couleur  reflemble  à  celle  de  la  galène  grife  ou 
noirâtre  ,  fans  contenir  pour  cela  la  moindre  quan¬ 
tité  de  plomb  (  a  ). 

3.  La  mine  d’argent  vitreufe  jaune.  [  Minera 
argenti  vitrea  jlavefcens  y  WALL .  ] 

Elle  reflemble  beaucoup  à  des  mafles  de  litharge 
d’argent  9  fur-tout  dans  l’endroit  de  la  fra&ure. 

4.  La  mine  d’argent  vitreufe  brune.  [  Minera 
argenti  vitrea  fufca ,  WALL.  ] 

La  couleur  brune  de  cette  mine  paroît  aufîî- 
tôt  verdâtre  dans  l’endroit  où  l’on  vient  de  la  couper. 
Voyez  B  RU  C  KM.  Magnai.  Dei.  T.  I ,  p.  163. 

5.  La  mine  d’argent  vitreufe  verte.  [  Minera 
argenti  vitrea  ,  viridis  ,  WALL.  J 

Elle  paroit  verdâtre  à  l’extérieur  ,  comme  à 
l’intérieur  :  on  en  trouve  à  Munfler. 

6.  Lamine  d’argent  vitreufe  exaëdre.  [Minera  ar¬ 
genti  vitrea^cryjlallis prifmaticis  exaèdricis,  Wall.\ 

y.  La  mine  d’argent  vitreufe  o fltaë d r e.  [  Minera 


(  a  )  Lorfque  la  mine  d’argent  contient  moitié  defon  poids  de 
plomb,  on  la  nomme  minç  qui  pane  fon  fondant  ;  les  Allemand® 
f  appellent  frommsrt 

Partie  II.  P 
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a rgenti  vitrea  cryjlallis  octaëdricis ,  tejjidaribus  J 
Wall.  ] 

Elle  eft  en  cryftaux ,  dont  la  figure  eft  fort  fem- 
blable  à  ceux  de  l’alun. 

8.  La  mine  d’argent  vitreufe  en  grains. 
[  Minera  argenti  vitrea  in  granulis  ,  WALL.  ] 
c).  La  mine  d’argent  vitreufe  feuilletée.  [  Minera 
argenti  vitrea  lameLLofa  >  Wall.  J 

M.  Wallerius  dit  qu’elle  eft  quelquefois  eft 
lofange,  8c  qu’on  la  nomme  alors  reticularis  9 
ou  mine  d’argent  à  rézeau. 

io.  La  mine  d’argent  vitreufe  en  rameaux. [Minera 
argenti  vitrea  dendroides.  Minera  argenti  vitrea 
germinans  ,  WALL.  ] 

On  la  trouve  fous  la  forme  de  fils ,  ou  de  rameaux  , 
dans  des  quartz  ,  des  pierres  de  roche  ,  &c. 

ï  i.  La  mine  d’argent  vitreufe  fuperficielle. 
£  Minera  argenti  vitrea  Juperficialis  ,  Wall.  ] 
il.  Lamine  d’argent  vitreufe ,  femblable  à  des 
fcories.  [  Minera  argenti  vitrea ,  fcorias  referens . 
Minera  argenti  vitrea  ,  friabiLis  ,  Wall.  ] 

Elle  eft  très-friable ,  &  refifemble  beaucoup 
a  des  fcories  ;  c’eft  ce  qui  l’a  fait  nommer  des 
Allemands  fchLakkencrt ou  mine  de  fcories  :  elle 
Contient  bien  moins  d’argent  que  les  précédentes. 

Espece  CGC  VUE 

I  X.Mine  d’argent  molle5ouMine  d’argent  grafTe* 

£  Minera  argenti  mollior .  Silbermulm  German . 
Argentum  aut  purum  ,  aut  mineralifatum  , 
lapidi  vel  terrce  immixtum  9  minera  moUiori 
vel  fluidâ  9  Wall .  ] 

Elle  a  fi  peu  de  confiftance ,  ou  de  liaifon  , 
qu’elle  paroît  molle  &  comme  fluide  ;  elle  contient 
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©u  de  l’argent  vierge  ,  on  de  l’argent  des  autres 
efpeces  ,  dont  on  a  parlé  jufqu’ici  :  c’eft  pour¬ 
quoi  la  couleur  6c  la  figure  de  cette  mine  font 
peu  confiantes  6c  indéterminées  ;  elles  varient  à 
proportion  de  la  pierre ,  ou  de  la  mine  qui  s’y 
trouve  mêlée  :  elle  efi  cependant  allez  riche. 

On  a  , 

1.  La  mine  d’argent  molle  ,  de  différentes  cou¬ 
leurs,  ou  merde  d'oie,  j  Minera  argenti  mollior, 
lapidea  jlercoris  anferini ,  JVall.  j 

Les  particules  qui  la  compofent ,  font  liées  de 
maniéré  à  rendre  cette  mine  compaéte  &  dure  ; 
fa  couleur  tire  communément  fur  le  brun  ou  le 
jaune  pâle  ,  femblablement  à  celle  des  excrémens 
de  l’oie  :  on  difiingue  quelquefois  un  peu  de  jaune 
qui  eft  de  la  pierre  de  corne  ;  du  rouge ,  qui  efi 
de  la  glaife ,  ou  de  i’ochre  ;  6c  des  portions  de 
fpath  verdâtre  ou  blanchâtre ,  6c  demi-tranfparente. 
Voyez Heeenstreit ,  dans  fon  Mujœum  Richtt- 
rianum .  On  remarque  fouvenî,  dans  ces  particules 
pierreufes,  de  l’argent  vierge,  fous  la  forme  de  points 
ou  de  poils  ,  ou  de  petites  aiguilles  ;  c’efi  ce  qui 
efi  caufe  que  beaucoup  d’auteurs  font  mife  au  rang 
de  l’argent  vierge  :  cette  mine  efi  riche,  6c  une 
des  plus  rares:  on  la  rencontre  quelquefois,  6c  de 
diftance  à  autre  ,  dans  certaines  mines  de  la  Hon¬ 
grie  ;  on  en  a  trouvé  autrefois  à  Ehrenfriderfdorf 
dans  la  Saxe.,  M.  Tilas  dit  qu’on  en  trouve  de 
cette  efpece  à  Kunsberg  en  Norwege. 

2,  La  mine  d’argent  molle  jaunâtre.  [  Minera 
argenti  mollior  ,  terrea  ,  coloris  jlavefcentis  ,  vel 
ochracece  naturce  ,  JFall.  ] 

Sa  couleur  efi:  ou  rouge  ,  ou  brune ,  ou  jaune. 
Il  n’eft  pas  encore  certain  fi  c’efi  la  mine  pré¬ 
cédente  ,  dont  la  terre  ou  la  pierre  efi  décom-' 

pij 
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pofée ,  ou  fi  c’eft  de  l’argent  vierge  qui  s’efl 
trouvé  accidentellement  confondu  avec  de  l’ochre  , 
ou  ,  comme  dit  M.  Wallerius,  qui  ,  par  .une 
vapeur  fouterreine  (  halitu  fubterraneo ,  )  eft 
devenu  jaune  à  l’extérieur  :  cette  mine  n’eft  pas 
riche. 

3.  La  mine  d’argent  molle  &  grafïe  au  toucher* 
[Minera  argenti  mollior ,  lutofa  ,  obfcura  ,  pinguis9 
Wall .  ] 

Elle  eft  favonneufe  au  toucher  :  on  ne  fçait  pas 
encore  fi  c’eft  une  mine  imparfaite ,  dans  laquelle 
l’argent  eft  fur  le  point  d’être  produit  &  engendré  , 
ou  fi  c’eft  une  mine  d’argent  qui  n’eft  point 
encore  parvenue  à  maturité  ; c’eft  ce  qui  l’a  fait  appel¬ 
le  r  par  quelques  auteurs  lutum  ,  feu  argentum 
nondum  ad  perfecliontm  îtdacium  (tf  ).  On  peut 
confulter  fur  cette  mine  MathesIU s  in  Sarepta  ; 
Albi  n  u s  inChronico  Mifnunjî  ;  &.  Braun  il. 
Amœnitates  fubterranece  ,  pag .  51. 

4.  La  mine  d’argent  marneufe.  [  Minera  argenti 
mollior  ,  margaua  ,  alba  9  WALL .  ] 

Sa  couleur  eft  blanchâtre  ;  quelquefois  on  y 
diftingue  l’argent  tout  pur  r  d’autres  fois  cette  mine 
ne  femble  différer  de  la  précédente  ,  que  par  la 
nature  de  la  pierre  qui  lui  fert  de  matrice  ,  c’eft- 
à-dire,  qu’on  la  foupçonne  une  mine  décompofée  , 
ou  formée  ~par  une  vapeur  capable  de  produire 
de  l’argent. 

5.  Mine  d’argent  argilleufe.  £  Minera  argenti 
mollior  ,  argillacea  ,  WALL .  ] 


(a)  I!  n’eft  pas  encore  certain  ft  les  métaux  croifteot  diffé¬ 
remment  des  pierres  ,  8c  ft  leur  augmentation  fè.  fait  par  une 
femence  particulière  &  par  une  vertu  interne  d’aflimiler  coures 
les  parties  étrangères  à  celles  qui  les  continuent  ;  Per  femina- 
rium  peculiare  interuum  ,  &  vïm  fibi  ajfimihuidi  internam  ;  j’uu 
&  l’autre  fyftême  fie  donnent  guères  une  ;ulte  idee  de  ia  créa  - 

mn  des  métaux. 

7 
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Sa  couleur  eft  bleue  :  on  la  croit  formée  de 
même  que  les  deux  précédentes  ,  n.  3  &  4,  à 
l’exception  de  fa  matrice  qui  efi:  argilleufe.  M. 
Wallerius,  Obf.  1  ,  p.  573  >  dit  qu’en  l’année 
171 6,  on  trouva  «dans  la  mine  de  Ncrrdmarck 
»  une  quantité  aflez  confidérabie  d’argent  vierge 
»  dans  une  efpece  d’argiile  très-fine.  Voyex 
»  SWEDENBORG.  De  ferro  ,  p.  67  ,  &c.  tk 
»  A  cia  eruditor.  Upfal.  Il  s’eft  aufïi  rencontré 
»  dans  la  mine  d’Ofmund  une  argille  bleue , 
»  enduite  d’une  efpece  de  pellicule  d’argent  à 
»  l’extérieur.  Voyez  dans  les  A  clés  de  ly  académie 
»  royale  de  Suide ,  Vol  1 9  pag.  203  >  le  Mémoire 
»  de  M.  Tilas.  »  Hermann  dit  aufïi  que  la  moelle 
de  i’oftéocolle  bleue  de  Maffel ,  qui  eft  fi  connue  y 
contient  cinq  onces  &  demie  d’argent  au  quintal* 
6.  Guhr  d’argent ,  ou  mine  d’argent  liquide. 
[  Minera  argent i  fluida  ,  grifea  vel  alba  ,  WALL.  J 
C’eft  une  matière  prefque  liquide  &  coulante  , 
que  l’on  rencontre  dans  les  mines  ,  &  qui  a  la 
propriété  de  fe  durcir  à  l’air  ;  fa  couleur  eftr 
tantôt  blanche  ,  tantôt  grifâtre  ou  brune  ;  elle 
confient ,  ou  de  l’argent  vierge  ;  ou  du  moins  r 
fuivant  l’idée  des  métallurgiftes ,  c’efl  une  mine 
d’argent  qui  ne  doit  pas  tarder  à  fe  produire  1  en 
effet  ,  quand  les  mineurs  rencontrent  ce  guhr 
coulant  ,  iis  ont  lieu  d’efperer  qu’ils  trouveront 
la  minière  de  ce  métal  dans  les  environs* 

Espece  C  C  C I X. 

X.  Mine  d’argent  figurée. 

£  Minera  argent i  figurata  ,  WALL.  Argentum 
amorphum  ,  minera  varia  vejlitum  > 

W  O  LT  ERS  D.  ] 

O  N  en  trouve  fous  des  formes  &  figures  diffé¬ 
rentes.  P  ii) 
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I.  La  mine  d’argent  en  épis  (a),  [  Minera  argentï 

(æ)  Observation.  Outre  les  mines  particulières  dont 
nous  venons  de  donner  iTiifboire ,  on  trouve  encore  de  l’argenp 
dans  certaines  mines  de  charbon  ,  ou  allié  à  d’autres  fubftaiîces 
minérales  :  il  eft  même  très-fouvent  répandu  dans  des  couches 
de  terres,  ou  lits  de  pierres, dans  lefquels  on  ne. remarque  aucun 
indice  de,  fubftances  minérales  :  nous  avons  déjà  infinué  qu’il 
droit  quelquefois  mêlé  avec  l’arfenic  ,  ou  le  cobalt ,  ou  la  blende, 
ou  avec  les  galènes  &  la  mine  de  cuivre  blanche.  Comme  certains 
foililes  ne  promettent  pas  à  l’extérieur  beaucoup  de  ce  métal 
qu’on  feroit  en  droit  d’y  foupçonner ,  on  les  brife  ;  8c  quand  ils 
îè  divifent  en  petits  grains  égaux  ,  d’une  couleur  rougeâtre  & 
jaunâtre  ,  l’on  peut  affûter  qu’ils  en  contiennent  :  on  appelle 
ces  fortes  de  mines  du  nom' de  la  fubftarïcè  qui  les  enveloppe  , 
c’eft  pourquoi  l’on  dit  guhr  d’argent  *,  marne  d’argent  ,  fable 
d'argent  ,  argille  d’argent  j  mais  il  eft  très -rare  que  ce  métal 
ioit  tellement  atténué  &  deguife,  qu’un  œil  expérimenté  ne  puiffe 
le"  réconnoître  :  car  il  efc  le  plus  foüvent  >  de  même  que  l’or ,  pref- 
qu.e  tout  pur  ou  :  vierge ,  &  fous  fa  forme  métallique  ,  dans  les  en¬ 
trailles  de  la  terre  :  or,  pour  le  déparer  de  ces  pierres  &  des  fables, 
il  fuffit  d’en  faire  le  lavage  8c  de  l’amalgamer  avec  le  mercure  : 
cette' méthode  ne  fe  pratique  point  dans  nos  pays,  à  came  de 
îa  cherté  du  vif-argent>  Nous  donnerons  dans  un  moment  la 
defeription  des  moyens  que  nous  employons  pour  en  faire  la 
réduction  :  nous  revenons  à  la  méthode  qui  fe  fait  par  l’amal¬ 
game  Scjqui  eft  très-commune  dans  les  Indes  orientales  ,  félon 
le  témoignage  d’Aîonfo  Barba.  Cette  opération  confifte  d’abord 
à  pulvérifer  la  mine  d’argent ,  qu’on  a  préalablement  purgée  de 
fà  roche  8c  des  matières  hétérogènes  les  plus  groffieres  :  fi  elle 
droit  trop  dure  ou  réfr affaire  ,  il  faudroit  alors  lui  faire  fubir  un 
grillage  ,  .enfui te  la  brifér  en  morceaux  ,.aù  moyen  du  bocard  , 
Sc  la  griller  de  nouveau  pour  en  dégager  les  corps  volatils  qui 
Ja  minéralifènt  ,  puis  la  laver  &  la  pulvérifer ,  au  moyen  des. 
meules  d’un  moulin  faitexprès  :  la  mine  étant  ainfi  comminuée  , 
on  la  met  dans  de  grands  vafès  ,  avec  du  mercure  i  8c  par  la 
trituration,  on  en  forme  une  amalgamé  :  on  la  porte  de  nouveau 
dans  un  lavoir  d’eau  courante  i  on  remue  vivement  la  matière," 
afin  que  les  parties  terreufès  ,  plus  legeres  que  le  métal ,  s’en 
détachent  &  foient  entraînées  par  l’eau  :  il  refte  au  fond  du 
lavoir  l’amalgame  du  mercure  avec  l’argent  >  dont  on  fépare 
une  bonne  partie,  en  la  mettant  dans  des  peaux  de  mouton, 
qu’on  preffe  fortement  ;  car  le  mercure  diftilîe  aufîî-tôt  en  pluie, 
au  travers  de  cette  peau  ,  8c  il  refte  une  tnaffe  d’argent  qui 
contient  encore  un  peu  d’amalgame  qu’on  détruit  facilement ,  en 
î’expofànt  fur  le  feu  dans  des  vaifleaux  convenables  ,  parce  que 
le  mercure  étant  volatil  fur  le  feu  ,  fè  diftîpe  promptement 
en  vapeurs  ;  mais  l’argent  *  comme  métal  fixe,  refte  au  fond  ;8c 
ffa  befoin.,pour  être  très-pur,  que  de  pafter  par  raffinage  or- 
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figurata , fpicam  refcrens  9  Wall .  Spicœ  frumcnti 
mctallares ,  Nonnullorum . 

dinaire  :  on  fuit  ce  même  procédé  en  Amérique  dans  le» 
travaux  en  grand  ,  aux  mines  du  Pérou  &  du  Mexique. 
Pierre  Pomec  dit  qu’il  y  a  des  années  où  l’on  tire  des  mines  de 
Potofî  trois  mille  quintaux  d’argent  pur  &  net  ,  c’eft-à-dire  v 
pour  la  valeur  de  quinze  millions  de  florins  ,  ou  trente  mil¬ 
lions  ,  argent  de  France.  Pomet  dit  auffl  que  pour  retirer  cet 
argent  de  fa  minière  ,  on  emploie  le  double  de  fon  poids  de  vif- 
argent;  ce  qui  fuppoforoit  une  quantité  de  fix  cent  mille  pe¬ 
lant  de  mercure  :  l’argent  ainfi  préparé  devient  plus  facile  a 
tranfporrer  dans  les  lieux  de  fa  deftination  :  il  eft  ordinairement 
en  lingots ,  ou  en  barres. 

Nous  avons  dit ,  dans  l’hiftoire  de  ce  métal ,  que  fouvent  les 
mines  d’argent  font  mêlées  avec  d’autres  fubftances  métalliques  s 
quelquefois  ces  minéraux  empêchent  qu’on  ne  puriîe  fe  fervir 
du  procédé  de  l’amalgame  ,  ce  qui  oblige  d’avoir  recours-  a 
d’autres  moyens  pour  l’en  féparer  :  cependant  ,  fi  la  mine  n’eft 
que  légèrement  minéralifée  par  le  foufre  ou  l’arfenic  on  l’en 
dégage  par  la  torréfaction  qui  volatilité  ces  minéralifateurs  ;  alors- 
l’amalgame  a  lieu  :  fi  l’argent  fè  trouve  uni  à  beaucoup  de  foufre 
ou  à  de  l’antimoine,  on  y  joint  de  la  limaille  de  fer  ;  ou  s’il 
fe  trouve  uni  à  du  fer  ,  on  y  mêle  du  foufre  &  de  l’antimoine, 
&  en  fuite  on  l’amalagame  avec  du  mercure  -  li  au  contraire  la. 
mine  eft  rebelle  à  la  torréfaction  ,  &  qu’elle  loip  mêlée  inti¬ 
mement  avec  des  minéraux  hétérogènes  ,v  naturellement  diffi¬ 
ciles  à  estrer  en  fufion  &  qui  y  dominent  en  trop  grande  abon¬ 
dance  pour  qu’on  puilTe  les  en  féparer  par  la  lotion  ou  par  le 
feu  ,  alors  on  a  recours  a  l’addition  de  huit  parties  de  plomb 
fur  une  de  mine  d’argent  réduit  en  poudre  :  le  plomb  s’unit 
auffî-tôt  dans  le  feu  à  l’arfenic  &  aux  autres  minéralifateurs  s 
il  vitrifie  les  uns  ,  ou  (confie  ceux  qui  font  lufceptibles  de  ccs. 
propriétés,  tandis  que  les  autres  fè  volatilifent&  biffent  „par  c® 
moyen  ,  le  métal  pur ,  fixe  ,  inaltérable  ,  qui  eft  l’argent  :  il 
y  a  même  des  cas  où  la  mine  eft  tellement  réfraCtaire  ou  diffi¬ 
cile  à  réduire  ,  qu’on  eft  obligé  de  fe  fervir  de  verre  de  plomb  8c 
du  plomb  granulé  avec  des  fondans  ,  tels  que  le  borax  &  un 
peu  de  fel  marin  ,  ou  d’avoir  recours  à  l’afhnage  de  la  coupelle; 
mais  ces  fortes  de  travaux  ne  conviennent  guères  qu’en  doci- 
maftique  ,  auffi  ne  font- ils  ufités  que  dans  l’orfèvrerie  &  a 
la  monnoie  :  c’ait  cependant  par  le  procédé  de  la  coupelle 
qu’on  parvient  à  féparer  le  cuivre  d’avec  l’argent  ,  ou 
d’avec  l’or  :  il  f  iut  feulement  obférver  ici ,  que  quand  ces  métaux 
parfaits  font  en  fufion ,  il  les  faut  garantir  du.  contaCt  de  la 
vapeur  des  charbons  ardens  ,  qui  leur  enleverok  la  malléabilité  » 
l’une  des  principales  ptopriétés  de  ces  métaux ,  qu’on  ne  pour- 
roit  leur  reffituer  qu’en  les  faifant  fondre  avec  le  nitre  :  il  arrive 
fouvent  que  toutes  ces  différentes  opérations  font  encore  infuffi- 
fantes  ,  pour  féparer  ces  métaux ,  fur  -  tout  quand  l’or  eit  inti¬ 
mement  uni  a  l’argent  :  (  car  tout  ce  que  nous  avons  dit  de.  U 
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purification  de  l’argent  par  l’amalgame ,  &c.  doit  atifîî  s’appli* 
quer  à  l’or  ,  quand  il  elt  fous  fa  forme  pure  ou  dans  l’etat 
d’alliage  i  )  alors  il  faut  avoir  recours  a  Pop é ration  du  départ,, 
laquelle  fè  fait  en  verfant  de  Pefprit  de  mire  fur  cet  alliage  : 
l'argent  fe  diffolvera  auffi-tôt  j  mais  Por  demeurera  intaét  dans 
le  tond  du  vafe ,  &  on  le  pourra  mettre  en  lingot ,  au  moyen 
de  la  fufîon  :  pour  obtenir  Pargent  que  l’on  a  fait  diffoudre  par 
l’acide  nitreux  ,  il  fuffir  de  verfèr  de  Peau  de  fel  fur  cette  difi 
ioiution  ,  parce  qu’il  fe  précipite  auflî-tôt  en  une  poudre  qu’on 
fraie  fondre  enfuite  avec  le  falpêtre ,  puis  on  le  coule  en  lingot. 
Voyez  le  procédé  de  M .  Home  ERG  pour  la  purification  de  V argent  > 
inféré  dans  les  Mémoires  de  l’acad.  royale  des  Sciences  de  Paris  * 

1 anru  1701  >  p.  43. 

Dans  les  travaux  en  grand  qui  fe  font  en  Europe  pour  la 
réduétion  des  mines  d’argent  ;  le  lavage  ,  le  grillage  &  la  fonte 
font  les  voies  ordinaires  :  on  commence  par  faire  un  triage  de  la 
mine  bonne  ,  &  rebuter  tous  les  morceaux  qui  parodient  contenir 
Uop  peu  de  métal  ou  beaucoup  de  mine  d’arfenic  femblable 
au  cobalt  teftacé ,  puis  on  porte  cette  mine  bonne  au  bocard  , 
dont  les  pilons  tombent  alternativement  dans  des  auges  qui 
contiennentlamine,  &  dans  lefquels  pafîe  un  courant  d’eau  qui 
emporte  la  plus  grande  partie  de  la  terre  ou  du  labié  :  on  retire 
enfuite  la  partie  métallique  quieff  lùffifamment  comminuée,  &  on 
l’expofe  fur  des  tables  très-longues  ,  dipofées  en  pente  ,  &  au  bas 
defquelles  font  des  auges  longs ,  également  déclives  >  on  lâche 
des  robinets  d’eau  fur  la  poudre  d’argent  ;  &  au  moyen  d’un 
balai,  on  la  conduit  &  ramene  fans  ceflè  d’un  côté  &  d’autre, 
afin  que  l’eau,  en  lavant  toutes  les  furfaces,  emporte  le  relie 
des  corps  hétérogènes  qui  pouroient  y  être  fimplement  interpolés  : 
on  répété  plulîeurs  fois  cette  opération  ;  enfin  on  laifle  égoutter 
U  matière  &  on  la  porte  au  fourneau  de  fulion  qu’o-n  a  préala¬ 
blement  échauffé  s-  il  faut  ordinairement  un  feu  de  bois  &  de 
charbon  ,  dont  la  durée  Ibitcontinuée  ,  pendant  6  jours&  qui  foit 
allez  violent  pour  fondre  la  mine  ,fcorifier.  au  moyen  du  plomb, 
tout  ce  qui  eft  étranger  à  la  nature  de  l’argent  :  ce  métal,  pour 
être  au  degré  de  pureté  ordinaire,  n’a  beforn  que  d’être  refondu 
avec  un  peu  de  falpêtre. 

Comme  l’argent  le  rencontre  toujours  dans  la  mine  de  plomb, 
êc  notamment  dans  celle  qui  eft  â  petits  grains  ,  voici  la  ma¬ 
niéré  dont  on  procédé  à  la  réduction  de  cette  mine  &  à  la 
feparation  des  deux  métaux  ,  qu’elle  contient.  Par  exemple  » 
les  mines  de  plomb  des  Indes ,  de  Sainte-Marie  en  Allaee ,  de 
Cardigan  en  Angleterre,  de  Pompéan  en  Bretagne ,&  toutes 
celles  qui  produilènt  un  cinquième  de  quintal  d’argent  par 
vingt  quintaux  de  mine  de  plomb  ,  c’eff  à- dire  ,  une  livre  d’ar¬ 
gent  par  quintal  de  plomb  ,  on  commence  par  en  faire  un  choix 3 
qu’on  porte  enfuite  au  bocard  pour  le  réduire  en  petits  morceaux  , 
*P*es  quoi ,  on  en  remplit  les  deux  tiers  d’un  vaifkau  criblé  ,  ea 
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parle  d’une  mine  d’argent  en  épis  ,  qui  ,  félon 
le  témoignage  de  NV  olfart  ,  dans  fon  Hijiona 

defTous ,  &  tout  autour ,  de  trous  dont  le  diamètre  eft  beaucoup 
plus  étroit  que  la  grofteur  des  morceaux  de  mine  :  on  lui  fait 
lubir  un  feu  gradué  au-deflus  du  terme  de  la  fufîon  du  plomb  ; 
les  fourneaux  font  difpofés  de  telle  maniéré  que  la  flamme  ré¬ 
fléchit  fur  la  mine ,  fans  chauffer  les  parois  du  vaiffeau  :  il  faut  ob- 
lèrver  qu’on  a  ménagé  autour  du  fourneau  un  trou  par  lequel  011 
introduit  une  verge  de  fer  pour  remuer  &  retourner  la  mine* 
afin  que  celle  qui  eft  au  fond ,  vienne  au-deftus  :  alors  le  plomb 
fufible  à  une  moindre  chaleur  que  l’argent ,  abandonne  ce  dernier 
métal  »  fort  dans  l’état  de  fluidité  par  tous  les  trous  ,  (  per  defeen- 
fum  )  &  coule  .hors  du  fourneau  ,  au  moyen  d’une  rigole  faite 
exprès  :  on  celte  le  feu  quand  il  ne  fort  plus  de  plomb  ;  &  ce 
qui  relie  eft  de  l’argent  plus  ou  moins  impur  ,  mais  qu’on  pu¬ 
rifie  par  la  coupelle  :  quoique  la  quantité  d’argent  que  l’on 
retire ,  par  une  telle  méthode ,  de  ces  mines ,  foit  peu  confidéi  able  , 
cependant  elle  fuffit  ordinairement  pour  fubvenir  aux  dépenfès 
qu  ’on  eft  obligé  de  faire  dans  l’exploitation  &  le  traitement  de 
la  mine  de  plomb  ;  d’ou  il  s’enfuit  qu’indépendamment  de 
l’argent  dont  on  ne  paye  point  de  change  à  l’étranger  ,  l’on 
fe  procure  en  même  tems  le  plomb  qui  eft  aufli  un  métal  très- 
utile  aux  befbins  de  l’homme ,  ce  qui  fait  deux  biens  reéls  dans 
un  état. 

Les  orfèvres  nettoient  l’argent  de  fà  noirceur ,  en  le  faifànt 
bouillir  dans  une  difîolution  de  fèl  marin  8c  de  tartre  :  ils 
nomment  cette  opération  cuire  V argent  à  blanc  :  l’argent  de 
vaiflelle  contient  toujours  un  vin  et- quatrième- de  cuivre,  8c  l’argent 
de  coupelle,  un  quatre  -  vingt-  feizieme.  On  fait  fubir  à  l’argent 
prefque  tontes  les  mêmes  épreuves  &  ufages  que  l’or  ,  en  le 
fbifànt  palier  par  la  coupelle  8c  en  le  mettant  en  lames, en  trait, 
en  feuilles,  &  en  coquilles  pour  l’utilité  des  peintres  &  des  doreurs. 
Le  t^egré  de  pureté  de  l’argent  fè  caraèlérifè  dans  le  commerce 
par  derniers  ,  8c  l’or  par  karats  ;  par  exemple  ,  û  une  once  d’or 
pur  eft  à  vingt-quatre  karats  ,  une  telle  once  pefera  vingt-quatre 
fois  vingt-quatre  grains ,  parce  que  chaque  karat  pelé  vingt- 
quatre  grains  >  fi  l’or  diminue  à  l’épreuve  d’un  karat  ou  de  deux 
karats  ,  or  l’appellera  or  à  yingt-trois  ou  à  vingt-deux  karats  :  nous 
dilons  qu’en  matière  d’argent ,  on  s’exprime  par  deniers  ;  mais 
on_  en  double  pour  l’ordinaire  la  valeur  ,  c’eft-à-dire  qu’on  les 
réduit  à  moitié  du  nombre  des  karats  pour  exprimer  la  même 
pureté  d’argent;  ainfi  au  lieu  de  dire  ,  argent  à  vingt  -  quatre 
deniers  ,  on  dit ,  argent  à  âou\e  deniers  ,  &  félon  fâ  perte  ,  l’on  dit 
argent  à  on\e  deniers  &  demi ,  à  on\e  deniers  }  &c, 

La  proportion  du  poids  de  l’argent  à  celle  de  l’or ,  eft  de  Onze 
à  vingt,  ç’eft-à-dire  que  li  une  malle  cubique  d’argent pele  onze 
marcs ,  un  pareil  volume  d’or  pefèra  vingt  marcs  :  la  proportion 
de  la  valeur  de  l’argent  contre  l’or  en  France ,  eft  d’un  à  quatorze, 
ç’eft-à-dire  que  fi  un  marc  d*argent  vaut  cinquante  livres,  un 
MW c  û'-qï  vaudra  fept  cent  livres  ;  au  refte t  l’argent  a  rarement 
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natural .  Hafjiæ  inférions  ,  Part.  I ,  pag.  $  J  J 
^produit  cinquante  marcs  d’argent  au  quintal  :  on 
la  trouve  à  Franckenberg. 

2.  La  mine  d’argent  argilleufe  ,  repréfentanf 
des  infeéles  ailés.  [  Minera  argenti  argillofa  5 
infecta  alata  reprœfentans  ,  WALL ,  ] 

C’eft  de  l’argent  prefque  pur  ,  ou  un  guhr 
d’argent  qui  s’efi  répandu  en  petite  quantité  ,  ÔC 
en  maniéré  d’incruftation  ,  fur  une  terre  argilleufe 
qui  étoit  déjà  toute  couverte  d’infe&es  ailés  , 
tant  coléoptères,  que  névropteres,  &c.  On  en 
trouve  aufli  près  de  Franckenberg. 

G  E  N  R  E  LIV. 

VI.  Or. 

•  -  \  .  ...  ... 

[ Âurum .  Sol  Chy MICOR*  Pater  feclcs 
Al  ch  y m.  Metallum  fanclum .  Rex  mé¬ 
tallo  rum.  Semen  mineralium ,  Mas  lunœ  j 
XÇVCQÇ  G RÆCORU M.\ 

L  5 O  R  eft  un  métal  parfait ,  jaune ,  qui  a  peu 
d’éclat ,  qui  n’eft  ni  élaftique ,  ni  fonore  ; 
cependant  il  eft  compaéle  ,  très-flexible  ,  le  plus 
pelant ,  le  mieux  lié  ,  &  le  plus  duèfile  de  tous 
les  corps  minéraux  ;  comme  ce  métal  n’efl:  altéré 
ni  par  l’air  ni  par  l’eau  ,  &  qu’il  demeure  fixe 
au  feu ,  fa  compofition  doit  être  pure  ôt  indef- 
truêlible  :  aufli  eft-il  le  plus  précieux  de  tous  les 

Ion  prix  fixe  :  il  varie  ,  félon  les  befôins  de  l’état  &  la  volonté 
du  (ouverain. 

Les  aftrologues  ont  appelle  ce  métal  luna }  lime ,  foit  à  cauie  de 
fà  couleur  blanche ,  ou  parce  qu’ils  ont  cru  que  l’argent  étoit 
redondance  avec  la  lune.  » 
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métaux  ;  il  tient  fouvent  le  premier  rang  dans  le- 
régne  minéral.  Nous  difons  que  l’or  eft  le  plus 
duêfile  ou  extenfible,  &  le  plus  malléable  des 
métaux ,  en  ce  qu’on  peut,  dit  Wallerius,  avec 
un  grain  pelant  de  ce  métal ,  en  former  un  fil  de 
cinq  cens  aunes  de  long ,  &c  qu’on  a  calculé 
qu’un  ducat  pouvoit  dorer  un  cavalier,  fon  cheval  , 
&  tout  l’équipage  qui  en  dépend  :  l’art  du  batteur 
d’or  démontre  journellement ,  qu’une  once  de  ce 
métal  peut  être  réduite  en  1600  feuilles,  chacune 
de  trente- fept  lignes  en  quarré ,  au  moyen  de 
la  baudruche  &  du  marteau  ;  ce  qui  ,  félon 
Furetiere  ,  en  multiplie  l’étendue  1  59092  fois  :  l’art 
du  tireur  d’or  fait  également  voir  qu’un  morceau 
d’or  peut  être  étendu  au  point  d’occuper  un  efpace 
651590  fois  plus  grand  que  celui  qu’il  occupoit 
auparavant.  On  lit  dans  les  Mémoires  de  P  académie 
royale  des  fcicnces  ,  année  1713  ,  qu’une  once 
d’or  peut  être  tirée  en  un  million  quatre-vingt- 
quinze  mille  pieds  de  long  ,  c’eft-à-dire  en  une  ligne 
de  foixante  &  treize  lieues  de  long,  à  deux  mille  cinq 
cent  toifes  la  lieue  ,  qui  font  quinze  mille  pieds  :  l’or 
eft  ,  après  l’étain  &  le  plomb,  le  moins  élaftique  , 
le  moins  fonore  ,  &  le  moins  dur  des  métaux  ; 
mais  il  les  furpafte  tous  en  ténacité  ,  (  ou  par  la 
liaifon  de  fes  parties,)  &  en  pefanteur ,  puif- 
qu’il  tombe  au  fond  du  vif-argent.  Cependant  fa 
pefanteur  fpéçifique  varie  ,  de  même  que  fa  dureté  , 
à  raifon  des  degrés  de  pureté  ;  c’eft  ainfi  que  l’or 
d’une  guinée  eft  ,  à  volume  égal ,  d’un  poids  moins 
confidérable  que  le  louis  d’or ,  celui-ci  moins  que 
le  ducat  dofit  le  pied  cube  pefe  21220  onces. 
L’or  eft  extrêmement  flexible  ;  &  quand  ,  à  force 
de  le  plier  ,  on  vient  à  le  cafter  ,  il  montre  dans 
l’endroit  de  la  fraêlure,  de  petits  angles  prifmatiques  : 
la  couleur  de  l’or  eft  d’un  jaune  plus  ou  moins  vif 
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&  brillant  :  l’or  de  l’Europe  eft  plus  haut  en  couleur 
que  celui  de  l’Amérique  qui  eft  pâle;  &  l’on  prétend 
que  celui  de  Malacca ,  qui  fe  trouve  dans  l’ftle 
de  Madagafcar  eft  tout- à-fair  pâle ,  &C  fe  fond  auftî 
promptement  que  du  plomb.  Albinus ,  Mifcell m 
Bohcm .  L.  I ,  chap.  14  ,  allure  qu’on  en  a  trouvé 
en  Boheme ,  à  peu  de  diftance  de  Prague  ,  de 
tout-à-fait  blanc  ;  mais  il  y  a  lieu  de  préfumer 
que  cette  couleur  lui  venoit  de  fon  alliage  à 
quelques  marieres  étrangères. 

L’or  entre  un  peu  plus  facilement  en  fufîon 
que  le  cuivre ,  6c  aufli  tôt  après  avoir  rougi  ;  on 
remarque  que  lorfqu’il  fe  fond,  il  prend  une 
couleur  d’aigue-marine  ,  ou  d’un  bleu  céladon  ; 
il  eft  ,  de  tous  les  méraux  ,  celui  qui  s’échauffe  le 
plus  dans  le  feu ,  qui  y  demeure  le  plus  fixe , 
6c  n’y  fouffre  aucune  altération  ,  à  moins  qu’il  ne 
foir  mélangé  :  expofé  à  l’a&ion  d’un  miroir  ardent  9 
il  entre  promptement  en  fulion  ;  pour  lors  il 
exhale  une  fumée  très  confîdérable  ;  &  ce  qui 
relie  ,  fe  change  en  chaux ,  &  fe  vitrifie  enfuite. 
M.  Homberg  prétend  même  que  l’or  s’y  dillipe 
au  point  qu’il  en  relie  à  peine  un  dixième  :  d’au¬ 
tres  auteurs ,  6c  fur-tout  Colonne,  dans  fon  His¬ 
toire  nat .  T.  II ,  p.  3  66,  doute  fort  de  la  vérité 
&  de  l’exaélitude  de  cette  expérience  :  ce  métal 
rélifte  au  plomb  6c  à  l’antimoine  ;  il  eft,  de  tous 
les  métaux  ,  celui  qui  s’amalgame  le  plus  aifément 
avec  le  mercure  ;  l’on  diroit  qu’il  y  a  une  efpece 
de  fympathie ,  ou  de  puilfance  magnétique  entre 
ces  deux  fubftances ,  tant  elles  ont  la  propriété 
de  s’attirer  réciproquement.  L’or  eft  encore  le 
feul  des  métaux  que  l’on  puiffe  regarder  comme 
indeftruéfible.  Nous  avons  déjà  dit  que  ni  l’air 
ni  l’eau  ,  de  même  que  le  feu  ,  ne  lui 
caufent  aucune  altération;  il  n’y  a  que  la  vapeur 
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de  l’étain  qui  lui  ôte  fa  malléabilité.  F oye^  pag.  1 1 7. 
&  celle  de  l’eau  régale ,  qui  rend  fa  furface  un 
peu  raboteufe  &  comme  enduite  d’une  efpece  de 
rouille  que  l’on  nomme  aurigo.  Il  n’eft  point 
attaqué  par  l’efprit  de  fel ,  ni  par  l’eau  forte  ; 
mais  fi  l’on  réunit  ces  deux  menftrues,  ils  fe  combi¬ 
neront  enfemble  ,  &  formeront  ce  qu’on  appelle 
tau  régale  ,  qui  feule  peut  diftoudre  l’or  :  un 
phénomène  aufiï  finguîier  que  furprenant,  c’eft 
que  le  naphte  ,  de  même  que  les  huiles  de  vin, 
de  genièvre  ,  de  lavande  ,  retirent  l’or  de  fa  diffo- 
lution  ;  ce  métal  produit  encore  un  autre  phéno¬ 
mène  qui  n’eft  pas  moins  étrange  :  c’eft  la  propriété 
de  fulminer  (  quand  il  a  été  précipité  par  un 
alcali,  )  d’une  force  fi  énorme,  que  la  poudre  à 
canon,  n’efi  à  l’or  fulminant ,  à  cet  égard,  que 
ce  que  1  eft  à  64  ,  c’eft- à- dire  que  l’or  fulminant 
a  ,  dans  l’explofion  ,  64  fois  autant  de  force  élas¬ 
tique  que  la  poudre  à  canon ,  ou  bien  qu’une 
partie  d’or  fulminant  produit  autant  d’effet ,  dans 
la  détonnation  ,  que  64  parties  de  poudre  à  canon. 
Lbr  différé  des  autres  métaux  en  ce  qu’il  n’eft 
jamais  minéralifé  par  le  foufre  ou  l’arfenic  (a)  ; 
il  fe  trouve  dans  des  mines  qui  lui  font  propres 
ou  particulières  ,  &  fur-tout  dans  les  pays  chauds  , 
comme  en  Afie,  à  Aracan ,  &  dans  le  Pegu  ,  au 
Japon ,  près  Batavia  ;  en  Afrique  ,  dans  la 
Guinée,  fur-tout  à  l’endroit  nommé  Côte  d?or,  &  à 

( a )He  x  c  k  e  l  ,  dans  fa  Pyritologie  ,  chap.  n  ,  infîfte  à 
croire  qü’il  n’y  a  point  d’or  minéralilé  ;  par  confëquent  il 
fi’y  a  point  de  pyrite  d’or  ,  comme  plufieurs  prétendent  en 
avoir  trouvé  en  Hongrie  en  Suède  ,  en  Smoland  :  quand  il  fe 
rencontre  dans  les  terres  ou  les  pierres,  on  peut  dire  qu’il 
étoit  ,  formé  lorfqu’il  s’y  eft  trouvé  accidentellement  enfer¬ 
mé.  On  lit ,  dans  lès  Mémoires  de  V académie  royale  des  fciences 
de  Paris ,  antu  ijotj  ,  p.  141 ,  nue  l’or  le  produit  réellement  dan» 
les  opérations  du  leu  par  lelquelles  on  iàit  pafTer  fes  mines  „ 
&  par  les  additions ,  fbit  de  plomb  ,  foie  de  mercure ,  &c.  «ju'oai 
Emploie  pour  les  purifier. 
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Malacca  dans  Fifle  de  Madagafcar  ;  ou  en  Europe 
dans  la  Suède  (a)  ,  en  Norwege  &  en  Hongrie 
ou  en  Amérique ,  dans  le  pays  de  Marirabo  , 
Valdivia  dans  le  Chili  ,  dans  la  province  de 
Quito  ,  dans  le  Potofi  au  Pérou ,  dans  le  Mjexk  ue 
bc  dans  le  Bréfil.  L’or  de  ces  dermeres  contrées 
nous  eft  apporté,  en  barres  ou  lingots,  à  Cadix, 
par  les  galions  d’Efpagne  (£).  Nous  parlerons  de 
la  manière  de  fondre  For  à  la  fuite  de  la  def- 
cription  des  différentes  efpeces  &  variétés  de 
ce  métal  ;  nous  fuivrons ,  pour  leur  diftribution  , 
l’ordre  qu’en  ont  donné  la  plupart  des  minéra- 
logiftes. 

Espece  C  C  CX. 

I.  Or  vierge  ,  ou  Or  natif  (  c  ). 

J  Aurum  purum  virgincum .  Aurum  nativum  radi- 

(  a  )  Ceux  qui  Retireront  des  détails  fur  les  mines  d’or  de  Suède , 
qui  (ont  près  d’Ædelfors  en  Smoland  ,  &  (ur  celles  d’Ashéda,  de 
même  que,  fur  les  autres  minéraux  qui  s’y  rencontrent ,  peuvent 
Confulter  YHiJloire  de  V académie  royale  de  Suède  ,  Vol.  VI ,  p.  1 17. 

(  b  )  Pierre  Pomet  dit-  que  la  compagnie  des  Indes  fan  venir 
du  Sénégal  un  or  appelle  aurillcc ,  c’elt-à-dire  ,  or  travaillé  par 
les  mains  des  lauvages  :  cet  or  eft  tiré  du  royaume  de  Galan , 
qui  eft  voifin  de  celui  de  Tombut  ;  les  Hollandois  en  apportent 
aufti  de  Sumatra. 

(  c  )  Wallerius ,  cbferv.  1,  p.  587,  dit  qu’on  a  cru,  pendant  long- 
tems,qu  il  s’étoit  trouvé  de  l’or  en  Hongrie, qui  croiftoit  &  végétoit 
ibus  la  forme  de  (eus  de  vignes  ,  ou  en  rameaux  ;  mais  Raÿman, 
inEphem.  nat.  cur.  Vol.  VI ,/>.  417, a  prouvé  clairement  que  cet 
or  n’étoit  qu’un  (uc  d’un  jaune  o’or  qui  découle  quelquefois  des 
jaifîns  ,  &  qui  eft  diftoluble  dans  l’eau  ,  &c.  Cependant  on  ne 
doit  pas  nier  que  l’or  ne  fe  puifte  accidentellement  former  dans 
les  entrailles  de  la  terre  ,  d’une  maniéré  fèmblable  ou  à-peu- 
prés  à  des  parties  de  végétaux  :  le  nombre  des  morceaux  qui  (ê 
yoient  dans  la  plupart  des  collecftions  de  mines,  tendent  à  prou¬ 
ver  que  fi  l’or  ne  végété  pas  ,  il  eft  au  moins  fuiceptible  de 
prendre  diverfés  figures ,  félon  les  circonftanccs  locales,  &  non 
pas,  comme  Caflius  le  prétend  dans  (on  Traité  de  Auro  t  p.  78, 
On  peut  confulter  un  grand  nombre  de  procédés  (ur  les  choies 
técdlairçs  aux  végétations  métalliques  ,  dans  le  Palin^enefia 
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tatum .  Aurum  nativum  lapidibus  divtrjis  vel 
mineris  inhœrens  ,  fixum.  ,  Wall .  Aurum 
nudum ,  genuini  coloris  ,  Carth .  ] 

L’or  vierge  eft  pur  ,  nullement  mélangé ,  ni 
1  minéral ifé  ;  il  a  la  couleur  jaune  aurore  qui  lui 
eft  naturelle  ;  il  eft  quelquefois  recouvert  d’une 
<  pellicule  de  couleur  de  plomb  *  dont  on  le  dépouille 
;  facilement  :  on  trouve  cet  or  ou  dans  la  pierre 
cornée  ,  ou  dans  le  quartz  ,  ou  dans  d’autres 
fubftances  minérales  ,  mais  plus  communément 
dans  le  fer  &  l’argent  :  il  y  eft  fous  différentes 
formes  &  figures  ,  tantôt  en  petits  points  ou  en 
grains ,  tantôt  en  feuilles  ou  en  malles  ,  ou  en 
rameaux,  ou  attachés  à  la  furface  ,  ou  même  quel¬ 
quefois  fous  une  forme  &  couleur  qu’on  ne  peut 
difcerner  qu’à  l’aide  de  la  vapeur  du  mercure  , 
qui  le  fait  blanchir  aufli-tôt  ;  &  parce  qu’il  ne 
fe  détruit  point  dans  le  feu  ,  ü  7  conferve  fa 
couleur  naturelle. 


On  a , 

1.  L’or  attaché  à  des  pierres.  [  Aurum  nativum 
radie atum ,  lapidibus  inhœrens ,  Wall .  Aurum 
nudum  nativum  ,  WoLTERSD.  ] 

Cet  or  eft  en  lames  ,  ou  en  particules  bril¬ 
lantes  ,  comme  de  petits  points  :  on  le  trouve 
dans  différentes  pierres  ,  tantôt  dans  la  pierre  à 
chaux  ou  le  fpath ,  ou  les  marbres  noirs  &  verds  , 
tantôt  dans  les  pierres  réfraétaires ,  comme  le 
mica  jaune  ,  le  talc ,  la  pierre  de  corne ,  tantôt 

flantarum  de  M.  Francus  de  Franckenau,  avec  les  remarques 
Nerirtgius  }  édit,  de  Hall.  1717,  111  4°  »  P ■  136» 

On  lit,  dans  les  Ephemer.  nat .  cur.  T.  V,  p.  z  81 ,  obf.  1 94  >  un  fait 
lÉngulier  rapporté  par  M.  Faber,  qu’il  y  a  un  château  à  Ulme, 
01} ,  fi  l’on  éleve  ,  deux  femaines  ,  des  canards,  tels  qu’ils  foient , 
«on  leur  trouve  dans  l’eftomac  de  l’or  fin  en  grains  ,  jufqu’à  feize 
&  vingt- fept  ;  ce  qu’on  ne  peut  pas  attribuer  au  fable ,  ou  au 
fol  de  la  maiion  qu’oa  a  renouvelle  exprès» 
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dans  les  pierres  vitrifiables,  comme  le  grais  ,  îe 
lapis  la^uli ,  les  cryftaux  ,  mais  le  plus  ordinai¬ 
rement  dans  le  quartz  blanc  &L  dans  l’ardoife 
de  différentes  couleurs. 

i.  L’or  vierge  joint  à  d’autres  mines.  [  Aurum 
nativum  radicatum ,  min  cris  inhœrens  ,  WALL . 
Aurum  minera  variâ  vejütum  ,  WoLTERSD . 

M.  Wallerius  dit  que  les  minéraux  dans  les¬ 
quels  on  trouve  le  plus  communément  de  l’or, 
font ,  ou  le  cinnabre  ,  qu’on  nomme  alors  mine 
d'or  rouge  ,  ou  la  mine  de  cuivre  d’un  jaune  pâle 
ou  verdâtre  Sc  quartzeufe ,  qu’on  nomme  gilft , 
ou  gilfus ,  lorfqu’elle  eft  riche  ,  &  pyrite  d'or 
qnand  elle  eft  pauvre  :  cet  auteur  dit  que  l’on 
trouve  encore  de  l’or  vierge  dans  la  mine  blan¬ 
che  d’arfenic ,  dans  la  pierre  arfenicale ,  dans  la 
mine  d’antimoine,  dans  la  blende,  dans  la  mine 
de  fer ,  dans  la  mine  de  cuivre  vitreufe ,  ôc  dans 
celle  qui  eft  jaune  ,  dans  la  galène  ,  dans  les  mines 
d’argent  blanches ,  rouges ,  noires  &  vitreufes  , 
&  quelquefois  dans  celle  de  mercure  :  celle  de 
Carthagene  au  Mexique ,  reftemble  à  une  mine 
de  cuivre  chatoyante  comme  la  gorge  de  pigeon, 
&:  qui  auroit  été  grillée. 

Espece  CCCXI. 


II.  Or  vierge  répandu  dans  différentes  efpeces 
de  terres  ou  de  fables. 

î  Aurum  nativum  folutum .  Aurum  nativum , 
diverfo  colore  ,  terra,  vel  arena  inhœrens  9 
folutum  ,  WALL .  Aurum  nudum  peregrini 
coloris  ,  CARTH.  ]  (  a  ) 

C  e  T  or  ne  différé  du  précédent ,  qu’en  ce 

(  a.  )  Quoique  l’or  foit  réputé  le  métal  le  plus  rare,  cependant 
®n  en  rencontre  dans  prefque  tons  les  fables  du  monde ,/  fur- 
tout  dans  ceux  des  rivières  ,  à  l'endroit  ou  elles  font  angle  :  il  y 

que 
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[ue  les  particules  qui  la  compofent ,  font  déta** 
hées  les  unes  des  autres  ,  plus  ou  moins 
otites,  fans  figure  déterminée  9  &  mêlées  avec 
le  la  terre  ou  du  fable  de  différentes  cou- 
eurs ,  mais  dont  on  peut  les  féparer  par  le 
avage  :  cet  or ,  à  la  vérité ,  eft  plus  ou  moins 
>ur  ;  l’un  eft  à  dix-huit  karats  ,  &  l’autre  à  vingt , 
kc.  Voici  les  variétés  qu’en  donne  M.  Wal- 
erius. 

1.  L’or  mêlé  avec  de  l’argille.  [  Atirum  nati - 
’um  folutum ,  terris  immixtum  y  WALL%~\ 

La  figure  de  cet  or  eft  irrégulière,  tantôt  en  petites 
caillettes ,  tantôt  en  grains  ,  ou  autrement  :  il  eft 
nêlé  pour  l’ordinaire  dans  une  terre  grafle,  ou  de  l’o¬ 
cre, ou  de  la  marne  ou  de  l’argille,  dont  la  couleur  eft 

fous  la  forme  de  paillettes  ou  de  grains  jaunâtres  &  bril- 
ans  :  nous  avons  plufîeurs  rivières  en  France  dont  les  fables  en 
rontiennent  des  quantités  trop  petites  pour  être  confïdérables  ; 
:els  font  le  Rhin  ,  le  Rhône ,  le  Doux  en  Franche  -  Comté ,  la 
:iviere  de  Céfè  dans  les  Cévennes  ,  le  Gardon  près  Montpellier  , 
[a  Rigue  proche  Pamiers  ,  l’Anége  >  &c.  Voye{  à  ce  fujee. 
les  Remarques  de  M.  de  Reaumur  dans  les  Mémoires  de  V de  a* 
demie  royale  de  Sciences  de  Paris  ,  année  1708  ,  p,  jo8  &  109» 
M*  Ledelius  dit  qu'on  en  trouve  aufîi  dans  le  Tage  &  l'Ebre  a 
dans  la  Thrace  ,1e  Paélole  de  la  Parte  ,  le  Thermodon  de  Cap- 
padoce  ,  l'Ayramis  de  la  Caramanie  ;  il  n'y  a  guères  de  pays 
qui  n'ait  quelque  fleuve  aurifère.  En  Bohême, il  y  en  a  qui  ont 
des  grains  d'or  gros  comme  des  pois  ï  la  Siléfle  en  a  dans 
prefque  tous  fès  fleuves ,  fur-tout  ceux  où  l'on  trouve  des  huitres. 
On  prétend  que  leurs  écailles  dorées  font  un  indice  de  l’exiftence 
de  l'or  dans  ces  eaux.  Becher  qui  ne  nie  pas  ablolument  que 
les  métaux  fe  forment  dans  l'eau ,  ne  veut  pas  cependant  que  celui- 
ci  y  ait  bon  origine.  Voyez Ephem.  nat.  cur.T.XX,p.  y,  obf.  1.  Cette 
efpece  d'or  qui  fe  trouve  au  iona  des  rivières ,  a  été  détaché® 
de  fa  minière  par  des  torrens  d'eau  qui  ont  coulé  au  travers  „ 
&  en  ont  emporté  la  quantité  qu’on  y  trouve.  Lemery  s 
Traité  universel  des  drogues  fimples  ,  p.  11  ,  édit,  de  1733  ,  dit 
qu'on  voit  beaucoup  de  Nègres  en  Afrique  qui  ne  font  employés 
qu'à  plonger  &  aller  chercher  de  l'or  ;  &  il  ajoute  que  c'efF 
peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  toilon  d'or  des  anciens.  On 
en  ramafïe  aufli  ,  de  cette  maniéré ,  une  grandie  quantité  dans 
le  Pérou.  M.  Fréüer  dit  qu'on  y  trouve  fouvent,  dans  le  fond  des 
rivières ,  de  l’or  en  petites  mânes,  du  poids  de  quatre  livres  &£ 
quelquefois  de  foixante-flx  marcs  '■>  alors  on  les  appelle  PepimA 

Partie  //,  Q 


242.  Nouvelle  Exposition 
quelquefois  blanche  ou  rouge  ,  d’autres  fois  brune 
ou  noire  :  on  en  fçpare  i’or  par  le  lavage. 

2.  L’or  en  grains  ,  mêlé  avec  du  fable.  [  Aurum 
nativum  foLutum  ■>  arenez  granulatim  immixtum  , 
WALL.  ] 

C’efï  un  or  en  petits  grains  ou  en  poudre  ,  qui 
(e  trouve  dans  un  bible  de  riviere  ,  &  dont  la 

■v  ^ 

couleur  eft  rouge  ,  ou  jaune  ,  ou  brune  :  il  eft 
quelquefois  fi  atténué,  qu’on  ne  peut  en  difeerner 
îa  figure  ,  même  à  l’aide  du  rnicrofcope ,  ni  le 
féparer  du  fable  par  le  lavage  :  on  eft  obligé  de 
fe  fervir  de  l’amalgame. 

3j.  L’or  en  paillettes,  mêlé  avec  du  fable.  \_Aurum 
nativum  Colutum  ,  arc  nez  in  lamdlis  immixtum  5 

Wall.  ] 

Cet  or  eft  en  petites  lames  ou  paillettes  :  on  le  trouve 
mêlé  avec  le  fable  du  lit  des  rivières  ôc  des 

3  r  ;  ï  '  ■.  *  -*-■  *  -  -  - 

ruiiïéaux  ;  tel  eft  celui  du  Rhin. 

4.  L’or  mêlé  avec  du  fable  fous  la  forme  de 
grains  rouges.  Aurum  nativum  folutum  ,  art  nez 
in  grariis  rubris  immixtum  ,  WALL .  ] 

Cet  or  eft  pur  ;  mais  il  eft  mêlé  ,  ou  plutôt 
enduit  de  matières  étrangères  qui  le  rendent  fem- 
blable  à  de  la  rouille  de  fer  ;  on  l’appelle  aurigos 
Il  eft  en  grains  opaques,  toujours  mêlé  avec  du 
fable. 

5.  L’or  mêlé  avec  du  fable,  fous  îa  forme  de 
petits  grenats  tranlparens  (<z).  [  Aururn  nativum 

(a)  L’on  donne  le  nom  de  grenats  d’or  à  deux  fîibftnnces 
b  en  différentes  s  l’une ,  qui  eft  en  grains  rouges  &:  tran (pareil s 
comme  le  grenat  &'  qui  eft  de  l’or  •  l’autre  11’eft  proprement 
qu’une  mine  de  fer 'dure,  jaunâtre,  attirabîe  à  l’aimant,  qu’on 
trouve  en  grains  par  petites  couches  dans  le  premier  lit  de  la  terre  : 
ces  grains  participent  accidentellement  de  quelques  particules  d’or, 
&  qui  ne  méritent  pas  la  peine  qu’on  en  fade  la  réduction  : 
cette  mine  (è  nomme  Eifenram  en  allemand  ;  fa  couleür  jaune 
n’eff  le  plus  fouvent  qu’une  pure  minéral  dation":  on  peut  s’aftu- 
rer  ii  cette  couleur  jaune  &  brillante  eft  réellement  de  l’or  ,  foie 
au  moyen  du  mercure  qui  s’y  unit  étroitement  8c  lui  donne- 
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olutum  ,  armez  granuLis  pcllucidis  granaticis 
mmixtum  ,  Wall .  J 

Cet  or  eft  en  grains  tranfparens ,  &  d’une  couleur 
ouge  foncée  :  c’eft  ce  qui  le  rend  femblable  à  des 
grenats ,  ou  au  fchirl  ;  il  fond  à  un  feu  violent  9 
!k  devient  d’une  belle  couleur  jaune  :  il  s’en  trouve 
dans  les  monts  Crapacks  en  Hongrie  ,  &  qu'on 
îppelle  grenats  non  mûrs ,,  ou  faux  grenats  ;  mais 
Por  n’eft  attaché  qu’à  leur  fuperheie. 

é.  L’or  mêlé  avec  du  fable,  fous  la  forme  de  grains 
noirs,  [  Aurum  nativum  J olutum  ,  armez  granis 
ni  gris  immixtion  ,  WALL.  J 

Cet  or  eft  en  petits  grains  gris  ou  noirs ,  de 
même  que  le  fable  dans  lequel  ils  font  interpofés  i 
on  en  trouve  dans  le  lac  de  Geneve. 

7.  L’or  mêlé  avec  du  fable  fous  la  forme  de 
grains  de  couleur  de  plomb*  j  Aurum  nativum  9 
J  olutum  9  granulïs  colore  plumbeo  armez  immix - 
tum  ,  Wall.  ] 

Il  eft  en  grains  tendres  &:  friables  9  d’une 
couleur  de  plomb  ,  &  mêlés  avec  du  labié, 

8.  L’or  mêlé  avec  du  fable  ,  fous  la  forme  de 
grains  fphériques.  [  Aurum  nativum  [olutum  9 
armez  granulis  [phæricis  immixtion  ,  WALL.  ] 

La  forme  des  grains  de  cet  or  efl  iphérique: 
il  fe  trouve  mêlé  à  du  fable. 

9.  L’or  mêlé  avec  du  fable ,  fous  la  forme 
de  grains  lenticulaires,  j  Aurum  nativum  f olutum  9 
arzncz  granulis  comprejjis  immix  tum  9  WALL.  "] 

•  Il  a  une  forme  orbiculaire. 

ïo.  L’or  en  grains  friables,  mêlé  avec  du  fable. 
[  Aurum  nativum  [olutum  ,  armez  granulis  fra - 
gtlïoribus  immix  tum  ,  Wall,  j 

mie  couleur  blanche  ,  foit  par  le  moyen  de  la  dHTolution  d’étaiit 
qui  lui  fait  prendre  une  couleur  pourpre  ,  (oit  en  lin  par  le  moyen 
du  feu  >  car  fi  la  couleur  ne  s’altère  point ,  alors  c’eft  une  preuve 
là  mine  eft  véritablement  de  l’or. 
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Ces  grains  ,  quoique  riches  en  or  ,  font  û 
peu  malléables ,  qu’ils  fe  brifent  aufïi-tôt  qu’on  les 
frape. 

il.  L’or  en  grains  malléable*  ?  mêlé  avec  du 
fable.  [  Aurum  nativum  foiutum  9  arma  granulis 
ntaileabilibus  îmmixtum  9  JFall.  j 

Ces  grains  d’or  ont  à-peu-près  la  même  duc¬ 
tilité  &  malléabilité  du  plomb  ;  on  peut  les  tailler 
avec  un  couteau  :  c’eft  une  des  meilleures  efpeces 
d'or  (  a  ). 


(^)Obsep.vatïon.  Nous  avons  die  que  l’or  a  toujours  fà 
forme  métallique  8c  qu’il  eft  communément  pur  ou  vierge  dans 
ta  minière  :  on  l’appelle  or  natif t  quoiqu’il  foie  prefque  toujours 
allié  avec  un  peu  d’argent  ;  il  eit  ordinairement  îi  mol ,  qu’on  lui 
fait  aifément  recevoir  l’empreinte  d’un  cachet  :  les  efiayeurs  ap¬ 
pellent  cet  or  pur ,  or  natif ,  facile  à  graver  :  c’eft  celui  de  la 
première  efpece. 

L’or  qui  fe  trouve  attaché  au  fer  ,  aux  pierres  calcaires  ou 
vitrifiables  ,  ou  réfraftaires ,  forme  des  efpeces  de  filons  plus  ou 
moins  longs  6c  larges  dans  les  montagnes  :  c’eft  celui  de  la 
féconde  eipece. 

L’or  qui  fe  rencontre  dans  les  glaifés  ou  terres  grades ,  8c 
dans  les  fables ,  eft  en  petites  paillettes ,  &  n’a  befoin  que  d’une 
fimple  lotion  pour  en  être  feparé  ;  c’eit  ce  qui  eft  cauie  qu’on 
donne  le  nom  d’or  de  lavage ,  à  l’or  de  toutes  les  mines  aurifères 
que  l’on  exploite  par  ce  moyen  ;  cet  or  eft  celui  de  la  troifieme 
elpece  ;  on  l’appelle  aufti  or  paléole. 

L’or  qui  eft  en  grains  6c  que  des  plongeurs  retirent  du  fond  des 
rivières ,  eft  celui  de  la  quatrième  elpece  ;  il  eft  ordinairement 
très-pauvre. 

Voici  la  méthode  ufitée  dans  les  travaux  en  grand  pour  fondre 
l’or  i  lorfque  ce  métal  eft  embarralTé  dans  des  terres  tenaces , 
grades  ,  ou  dans  des  pierres  ,  on  l’en  fépare  par  les  lavages  ,  le 
pilage ,  par  l’amalgame  du  mercure  &  par  l’attion  du  feu  ,  de  la 
même  maniéré  que  nous  avons  dit  pour  la  purification  de  l’argent  : 
fi  la  terre  étoit  trop  tenace  ,  il  faudroit  faire  macérer  la  mine 
dans  une  eau  de  vinaigre  chargée  d’alun  ,afin  de  nettoyer  la  fu- 
perficie  de  l’or ,  qui  eft  fouvent  un  obftacle  à  ce  que  l’amal¬ 
game  fe  fafte  facilement  :  la  mine  qui  eft  mêlée  avec  des  matières 
minérales  ,  volatiles  ,  telles  que  l’antimoine  ,  Ôcc.  n’a  befoin  que 
d’une  feu  le  torréfaction  j  enfuite  on  la  broie  comme  les  mines 
terreufes  ou  pierreulès,  au  moyen  des  pilons  ou  bocards  ,  &des 
meules  employées  pour  la  comminution  des  métaux  :  fi  au 
contraire  la  mine  d’or  fè  trouve  unie  à  des  matières  fixes  qui 
exigent  la  fufion  ,  pour  lors  il  faut  avoir  recours  au  procédé 
que  nous  avons  décrit  pour  la  mine  d’argent  qui  fe  trouve  dans 
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12.  L’or  en  morceaux  polis,  mêle  avec  du 
fable.  \_Aurum  natlvum  folutum  ,  arence  in  fiuflulis 
politis  immixtum  ,  WALL.  ] 

C’eft  un  or  en  petites  maffes  tellement  lui- 
fantes ,  qu’elles  femblent  avoir  été  polies  :  elles  fe 
trouvent  mêlées  avec  du  fable* 


le  même  cas-  Quand  l’or  eft  allié  à  une  quantité  d’argent ,  on 
l’en  fépare  ou  de  la  maniéré  décrite  à  l’article  de  l’argent , 
ou  en  dilTolvant  l’or  lui-même ,  au  moyen  de  l’eau  régale  ;  ce 
menftrue  n’attaque  point  l’argent  ,de  même  que  le  dilTolvant  de 
l’argent  n’a  point  de  prife  fur  l’or  •’  la  difïblution  de  l'or  a  une 
belle  couleur  jaune  orangée  i  &  pour  en  retirer  le  métal  ,  il 
fuffit  de  la  faire  évaporer  julqu’à  fccité  dans  une  terrine  de 
grais  '  il  relie  une  poudre  qui  eft  l’or  &  qu’on  met  enfuite 
dans  un  creufot  avec  du  borax ,  du  nrtre  &  un  peu  de  cendre 
gravelée  ;  on  fait  fubir  à  ce  mélange  un  feu  allez  violent  pour 
fondre  tout  ;  &  par  ce'’ moyen  ,  on  obtient  une  forte  de  régule 
d’or  :  fi  ce  métal  étoit  encore  trop  aigre  &  intraitable  ,  on  le 
feroit  fondre  avec  l’antimoine. 

On  trouve  chez  les  batteurs  d’or  de  quatre  fortes  d’or  en  feuilles:  le 
plus  beau  fort  aux  damalquineurs  ,  on  l’appelle  or  d'épée  ;  le  fécond 
en  pureté  fort  aux  armuriers  ;  on  le  nomme  or  de  pijlolet  ;  le 
tioilîeme  fort  aux  libraires  ,  on  l’appelle  or  de  relieur  i  le  quatrième 
fort  aux  peintres  &  en  médecine  ,  on  l’appelle  or  d’ apothicaire. 

Les  doreurs  le  fervent  d’un  mélange  d’or  &  d’argent ,  qu’ils 
appellent  amalgame  d’or  &  d’argent ,  parce  qu’elle  s’étend  facile¬ 
ment  fur  leurs  ouvrages. 

Les  elfayeurs  appellent  or  trait  un  lingot  d’argent  doré  au  leu  > 
&  qui  a  paflé  par  la  filiere  :  1  ’or  en  lame  »  qui  eft  prefque  le 
même  ,  eft  un  fil  applati  entre  deux  rouleaux  d’acier  poli  ;  on 
l’emploie  comme  V or  filé  dans  la  fabrique  des  étoffes  de  foie* 

Ce  que  l’on  nomme  or  en  coquilles .  *  font  des  rognures  de 
feuilles  d’or  appellées  bracleoles ,  qu’on  broie  8c  qu’on  incorpore 
avec  du  miel  ;  on  lés  met  enfuite  dans  des  petites  coquilles  :  cet 
or  ainli  préparé  fort  aux  peintres  en  mignature. 

L’or  de  la  monnoie  eft  communément  allié  de  même  que 
l’argent. 

Les  degrés  de  la  pureté  de  for  font  délignés  dans  le  langage 
des  orfèvres,  par  karats  ;  un  karat  d’or  eft  la  vingt- quatrième 
partie  de  quelque  quantité  que  ce  foit  d’or  pur.  L’or  tout-à- 
fait  pur  eft  nommé  or  à  vingt-quatre  karats  ;  le  karat  eft  un  fierai, 
pille  ’y  le  forupule  eft  vingt-quatre  grains ,  ou  le  tiers  d’un  gros  : 
ii  l’or  diminue  au  feu ,  d’un  vingt-quatrieme ,  il  n’en  reliera  plus 
que  X3  parties  ;  &  l’on  dira  or  à  vingt- trois  karats. 

Ce  métal  nommé  en  françois  comme  en  hébreu  doit ,  faisant 
la  tradition,  fi  nomenclature  à  celui  qui  le  découvrit  le  premier  5 
lequel  s’appeîloit  Aumm  8c  Or . 
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IX.  C  L  A  S  S  E* 

SUBSTANCES  INFLAMMABLES, 
{IN  F  LA  MM  A  B  ILIA.] 


ON  comprend  dans  cette  dalle  tous  les 
corps  minéraux  qui  ont  ,  Toit  par  eux- 
mêmes  ,  Toit  par  un  mélange  ,  la  propriété 
de  fe  fondre  au  feu,  de  s’y  enflammer  ,  &  de 
répandre  enfuite  une  fumée  d’une  odeur  forte  : 
ils  ne  fe  diffolvent  point  dans  l’eau ,  ni  pour  la 
plupart  dans  TeTprît  de  vin  ;  mais  ils  s’unifient 
aux  huiles  grades  ;  iî  y  en  a  de  liquides ,  de  mol- 
lafïes  ,  de  fohdes ,  &c  d’aflez  durs  pour  recevoir 
le  poli. 

L  ORDRE  OU  DIVISION. 


Bitumes  &  Soufres  (  a  ). 

r 

[  Buumina  &  fulphura .  InfLammabilia  mi¬ 
ner aha  genuina  ^  Carth „ 

CE  font  des  corps  minéraux  inflammables  , 
volatils,  plus  ou  moins  gras  au  toucher,  &  odo- 

(a)  Les  bitumes  ayant  tant  de  rapport  avec  le  Ibufre  par  leur 
propriété  de  brûler  &  de  s’enflammer  aiiement,  ont  e'ré  appelles 
par  les  ciiymiftes  la  matière  inflammable  des  minéraux ,  de  meme 
qu’ils  ont  nommé  celle  oui  fe  trouve  dans  les  huiles,  les  bau« 
j?  es  &  les  refînes  pdoeifliauc  ?  &  celle  des  nibfhmces  animales 
phoflhQre. 
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rans,  qu’on  trouve  dans  îe  fein  de  la  terre ,  fous 
différentes  formes  &  couleurs  ;  tantôt  liquidés  ,  & 
découlans  des  rochers  ,  comme  les  pétréoles  ; 
tantôt  mollaffes  comme  la  poix  minérale  ,  les 
maltha  &  les  piffafphaltes  ;  tantôt  folidës  comme 
les  afphaltes ,  le  charbon  de  terre  ;  tantôt  durs 
comme  les  ambres  ,  le  jayet  ,  ou  enfin  friables 
&  fufceptibies  de  la  cryftailifation ,  tel  que  le 
foufre  :  nous  comprendrons  toutes  ces  fubftances  , 
fous  deux  genres  :  le  premier  renfermera  les  bitumes, 
&  le  fécond  les  foufres  :  nous  avons  cependant 
ajouté  un  troifieme  genre  ,  qui  terminera  cette 
claffe  ,  lequel  traitera  des  pierres  produites  par 
les  volcans 


GENRE  L  V. 

I.  Bitumes. 

[  Bitumina  ncitiva .  Bitumen  terrcflre .  J 

T  i  E  bitume  eff  un  fuc  foffile  ,  ou  liquide ,  on 
mol  ,  ou  dur ,  gras  au  toucher ,  dont  la  couleur 
eft  tantôt  jaunâtre,  tantôt  rougeâtre  ,  &  d’autres 
fois  noirâtre  ,  nageant  fur  l’eau  ,  fort  inflammable  9 
donnant  alors  une  fumée  noire  &  fuffoquante  ÿ 
ou  au  moins  d’une  odeur  forte  &C  défagréable. 

On  aobfervé  ,  i°  que  plus  les  bitumes  font  liqui¬ 
des  ,  &  plus  ils  font  inflammables  &  fe  confument 
promptement;^0  qu’ils  répandent,  en  brûlant T 
une  fumée  noire ,  dont  t’odeur  eft  tantôt  gracieuse  , 
&  tantôt  fétide;  3°  que  ces  exhalaifons  font 
meme  quelquefois  fuffoquantes  ,  &  fur- tout  quand 
elles  émanent  d’un  bitume  folie! e  ;  40  que  les. 

Q  L* 
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bitumes  concrets  fe  liquéfient  facilement  fur  un 
feu  modéré  (  excepté  le  charbon  qui  brûle  fans 
fe  liquéfier;)  50  que  les  bitumes ,  ou  liquides  y 
ou  concrets  ,  donnent  dans  l’uftion  une  matière 
fuligineufe ,  ôc  laifTent  en  arriéré  une  portion 
de  terre  ,  qui ,  fi  l’on  en  continue  la  déflagration  , 
devient  une  terre  pure  ;  6°  qu’ils  nagent  fur  l’eau  9 
mais  ne  s’y  diflfolvent  point  ,  finon  une  portion 
faline  qui  y  eft  quelquefois  interpofée  ;  70  qu’ils 
s’unifient  en  quelque  forte  avec  les  huiles  végé¬ 
tales  (æ)  ;  $°  enfin  ,  qu’ils  font  en  général  nom¬ 
més  fucs  concrets  fojjîks  ,  parce  qu’ils  font  con- 
denfables  réfolubles ,  &  laifTent  des  réfidus  qui 
les  rendent  vifibles  &  palpables ,  après  l’évapora¬ 
tion  de  l’eau  avec  laquelle  ils  font  mêlés  ;  mais 
il  efl:  difficile  d’en  difeerner  les  efpeces  &  les  pro¬ 
priétés  ,  s’ils  n’ont  point  de  rapport  avec  ceux  qui 
font  connus ,  @u  s’ils  font  plufieurs  enfemble  (  b  )a 
Nous  en  ferons  quatre  Sous-divifions, 

(  a  )  On  prétend  que  l’Union  des  bitumes  naturels  avec  les 
huiles  végétales  n’eft  qu’extérieure  ;  &  comme  les  fophiftiqueurs 
mélangent  fouvent  l’huile  de  pétrole  avec  l’eflence  de  térében¬ 
thine  jtour  y  gagner  davantage ,  on  peut  en  reconnoître  la  fraude , 
en  ce  que ,  comme  les  autres  huiles  eflentielles  végétales ,  l’efprit 
de  vin  qu’on  y  verfè  devient  auffi-tôt  coloré  ,  ce  qui  n’arrive  pas 
avec  l’huile  de  petrolepure  ;  mais  ceci  a  befoin  de  confirmation. 

(b)  Les  naturalises  ne  fçavent  pas  encore direélement  à  quoi 
Ton  doit  attribuer  l’origine  des  bitumes  en  général;  cependant 
îe  plus  grand  nombre  d’entr’eux  regardent  ces  fubflances 
comme  le  rélultat  de  la  décompofïtion  de  divers  végétaux* 
Quelques  phyliciens  les  ont  regardés  comme  le  principe  des 
odeurs  &  des  faveurs  que  nous  trouvons  dans  la  chair  des 
animaux  qui  fervent  à  notre  nourriture  ,  d’autres  au  contraire 
croient  que  ce  font  des  foufres  primitifs  qui  circulent  dans  les  plan¬ 
tes  &  qui  produifènt  la  couleur  des  fleurs  :  auffi  tous  les  différens 
fyftêmes  de  chaque  fèéle  ne  nous  ont  encore  donné  qu’une 
idée  très-générale  de  la  conftitution  naturelle  de  chaque  fub* 
ftançe  ?  &  particuliérement  des  bitumes. 
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PREMIERE  SOUS-DIVISION. 

Bitumes  écailleux  &c  non  liquéfiables. 

|[  Bitumina  fquammofa  ?  haud  liquefacienda .  J 

E  L  L  E  comprend  les  différentes  fortes  de  char¬ 
bon  de  pierre. 

Espece  CCCXIL 

I.  Charbon  de  pierre  ,  ou  houille  (a). 

[  Carbo  petreus.  Bitumen  lapide  fijfîli  miner  ali- 
fatum  ,  Wall,  Bitumen  durum *  fragile  i 
lapideum  ,  Woltersd ,  Bitumen  folidum  9 
lapideum  fifjile  ,  Carth.  Fiffilis  bituminofus  9 
Nonnullor.  Lithantrax  Græcor .  à  a làoç  lapis p 
&  cîyd-pet^  5  carbo . 

L  E  charbon  de  terre  ou  de  pierre  ,  &  qui 

C  a)  L’opinion  la  plus  commune  de  l’origine  des  charbons  de 
terre  tend  à  faire  croire  que  cette  matière  eft  due  à  de  grandes 
forêts  ,  &  fur-tout  de  bois  réflneux ,  qui  n’ont  pu  être  enlevelies 
à  une  fi  grande  profondeur  ou  on  les  trouve  ,  que  par  des  ré¬ 
volutions  antérieures.  Ceci  étant ,  il  faut  fuppofer  qu’elles  ont 
été  très’Confidérables  &  très  fréquentes  ,  vu  la  quantité  immenfe 
de  charbon  de  terre  dont  on  trouve  fouvent  plufîeurs  couches 
les  unes  fur  les  autres  ,  &  fur  le  (quelles  on  rencontre  effecti¬ 
vement  en  quelques  endroits  du  bois  qui  n’eft  point  du  tout 
décompofé ,  mais  qui  l’eft  d’avantage,  à  mefure  qu’il  fè  trouve 
confondu  avec  la  mine  de  charbon  :  il  en  eft  de  même  du 
jayet  &  du  fuccin  :  l’ardoifé  qui  recouvre  le  charbon  eft  com¬ 
munément  remplie  des  empreintes  de  plantes  qui  fè  trouvent 
ordinairement  dans  les  forêts  :  telles  que  le  fougères  ,  les  capil¬ 
laires  ,  les  lonchites  en  général  ,  &c.  Une  autre  preuve  plus 
remarquable  de  l’extrême  révolution  qu’a  dii  foufrir  le  globe 
pour  renfermer  des  végétaux  ,  c’eft  que  ,  fuivant  les  observations 
que  M.  de  Jufîieu  a  faites  dans  les  mines  de  S,  Chaumont  en 
Lyonnois ,  que  nous  avons  eu  occalion  d’examiner  aufîî  d’après 
cet  illuftre  naturalifte ,  toutes  les  plantes  dont  on  y  trouve  les 
empreintes,  font  exotiques  &  entièrement  différentes  de  celles  qui 
croiffent  aftueilement  dans  notre  climat.  Voye{  les  Mémoires  de 
V académie  royale  des  feienees  de  Paris  ,  année  17 1  S. 
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.eft  connu  dans  tous  les  Pays-Bas  ,  fous  le  nom  de 
houille  9  eff  .une  pierre  noire  ,  feuilletée  ou  divi- 
fée  par  couches ,  fort  hitumineufe  ,  terreftre , 
opaque  ,  compa&e  ,  pefante  ,  friable  ,  d’une 
odeur  de  fpuFre  ,  qui  pétille  &  fe  gerce  ,  pour  peu 
qu’on  l’hutne'&e  :  elle  s’enflamme  difficilement  ; 
mais  quand  une  fois  elle  a  pris  feu,  fa  flamme 
dure  plus  long-tems,  &  donne  une  chaleur  pins 
vive  qu’aucune  autre  matière  inflammable.  M.  Wal- 
lerius,  Obf  pag,  360  ,  dit  que,  par  féprfeuve  du  feu, 
on  diffingue  de  trois  fortes  de  charbons  fofiiles  ; 
i°  le  charbon  de  terre  écailleux  qui  demeure  noir 
après  fa  combuffion  ;  iQ.  celui  qui ,  après  avoir 
été  brûlé,  donne  une  matière  fpongieufe  ,  fem- 
bîable  a  des  fcories,  ou  à  de  la  pierre  ponce, 
'&  qui  auparavant  étoit  compacte ,  ou  feuilletée 
comme  de  l’ardoife  ;  3°  enfin  celui  que  le  feu 
réduit  en  cendres  ,  &  qui,  avant  fa  combuffion, 
.avoit^le  tiffu  du  bois  :  voici  les  différentes  variétés 
du  charbon  de  pierre  ,  d’après  les  minéralogiffes 
qui  en  ont  parlé. 

1.  Le  charbon  fo fille  dur  ,  ou  le  charbon  de 
pierre.  [  Carbo  permis  durior,  Lithantrax  durior  ^ 
Wall.  Schijlus  carbonarius  (  u  ),  ] 

(a)  Observât  ion.  Les  mines  de  charbon  de  pierre  af¬ 
fectent'  aidez  les  terreins  montueux  dont  les  voifinages  font  fou- 
vent  des  rochers  de  la  nature  du  grnis,  rempli  d’arcio.'fe  alumi- 
neufe  &de  pyrites,  Voyez  le  Mé?noire  de  M.  Trieïtald  ,  dans 
YHifioire  de  V académie  royale  de  Suède  ,  p  ioo  }  année  1 740.  Oli 
trouve  ordinairement  ce  charbon  minéral  difpofe,  par  couches 
.  écailleufes  ,  ou  par  filons  recouverts  d'un  techun  calcaire  au- 
deflus  duquel  elt  fouvent  un  lit  d’argille  ,  ou  d’ardoife  ,  ou 
d’une  efpece  de  pierre  puante,  en  fui  te  une  pierre  noire  feuilletée , 
une  efpece  de  fable  ,  de  la  glaife ,  enfin  la  terre  végétale  :  le  nom¬ 
bre  des  couches  de  terres  n’eft  pas  fixé ,  puilqu’ii  y  a  des  mines 
de  charbon  qui  en  font  recouvertes  de  plus  de  vingt  efpeces  , 
comme  on  le  remarque  principalement  dans  les  montagnes  de 
Keucaftle  en  Angleterre»  en  Ècoffe  ,  en  Irlande ,  en  Hdinault  > 
dans  le  pays  de  Liège ,  en  Suède  ,  en  Boheme  ,  en  Saxe  ,  Sc 
dans  toutes  les  contrées  où  le  bois  fèmble  manquer.  Cependant  ^ 
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I!  eft  d’une  canfiftance  folide  &:  peu  caffante  ; 
îl  s’allume  un  peu  difficilement;  mais  il  ffien 

peu  de  royaumes  font  tout-a-la-fois  aufti  fertiles  en  bois  8c 
poffedent  autant  de  mines  de  charbon  que  la  France  ;  chaque 
province  de  ce  royaume  en  eft  remplie  :  il  fuffit  de  citer  la 
Bourgogne,  le  Ni.vernois ,  le  Lyonnais ,  le  Fores,  la  Folîè  d'Au¬ 
vergne,  la  Normandie ,  &c.  On  oblèrve  que  les  minières  du 
tharbon  de  ferre  occupent  toujours  la  partie  la  plus  balle  du 
terrein  ,  fur  lequel  lesf  couches  (ont  portées  ou  des  montagnes 
a  couches  :  elles  font  formées  par  veines  ,  ou  couches  de  quelque 
nature  qu'elles  (oient  :  il  eft  allez  rare  de  trouver  le  charbon 
par  liions  &  comme  entadé  fans  aucune  forme  de  lit  :  on  re¬ 
marque  encore  ,  que  plus  la  veine  aboutit  hors  de  terre  ,  ou 
qu'elle  eft  expolée  a  l'action  de  l’air ,  <k  plus  le  charbon  en  eft 
altéré  dans  la  couleur  &  dans  la  conlïftance  jufqu'à  une  toile  de 
profondeur.  Tous  les  charbons  de  terre  font  prelque  dans  ce  cas  : 
ils  varient  en  qualité  ,  liiivant  qu'ils  font  pris  plus  ou  moins  profon¬ 
dément  ,  qu’ils  (ont  plus  ou  moins  compaéts ,  brillans ,  chargés 
de  bitumes  ,  de  fourre  &  d’alun  :  les  meilleures  fortes  de  char- 
-  bon  deltinécs  a  l'ufage  des  forges  doivent  être  prilès  profon¬ 
dément  ,  peu  chargées  de  loufre  •  ils  flambent  moins  &  redui- 
fènt  moins  le  fer  en  Icories  ,  &  procurent  moins  de  déchet. 

L'ufage  des  bitumes  devient  tous  les  jours  de  plus  en  plus 
utile  j  les  charbons  de  terre  que  l'on  ne  peut  s'empêcher  de 
mettre  au  nombre  des  bitumes  ,  le  font  devenus  au  point  que 
tout  le  monde^  Irait  combien  les  forges  de  foutes  efpeces  ont 
befoin  de  ce  fblfiie ,  &  combien  il  eft  néceliaire  aux  peuples 
auxquels  le  bois  &  la  tourbe  manquent  :  en  effet  les  maréchaux , 
les  lemiriers ,  &  autres  ouvriers  de  ce  genre,  s'en  fervent  pour 
forger  leur  fer  ;  les  fondeurs  l'emploient ,  avec  fliccès ,  dans  la 
plupart  de  leurs  réductions  métalliques  ;  quoique  Henckel  le 
délàpprouve  dans  fa  Pyritologic  5  parce  que  le  charbon  de  bois 
réu/fir  mieux  &  réduit  plutôt  le  métal ,  en  le  rendant  plus  màU 
léable  :  le  chai  bon  de  pierre  produit  non- feulement  une  chaleur 
plus  forte  &  plus  longue  ;  mais  ii  a  encore  cette  grande  pro¬ 
priété  de  rendre  le  fer  plus  traitable  lous  le  marteau  :  l’on  trouve 
lur  la  plupart  des  minières  de  charbon  une  terre  groftiere,  noirâtre, 
luifante  &  d'un  grain  ferme  ;  les  chaufourniers  d'Angleterre  & 
de  quelques  autres  endroits  s’en  fervent  pour  faire  leur  chaux 
&  pour  la  cuire  aiifîi  :  fous  cette  couche  eft  précifement  le 
bon  charbon  ,  dont  les  Anglois  le  fervent  ,  comme  nous  fai- 
ions  du  charbon  de  bois  ,  ou  du  bois  même  ,  pour  i’ulage  de 
leur  cuifiiie  ou  pour  les  chauffer  en  hiver.  Ge#charbon  différé 
de  celui  des  fours  a  chaux,  en  ce  qu'il  eft  plus  travaillé  ,  plus 
pur  ,  &  qu'il  produit  moins  de  fcorics  :  quelques  perfonnes  pré¬ 
tendent,  avec  allez  peu  de  fondement  ,  que  les  viandes  cuites  par¬ 
le  feu  de  ce  charbon  deviennent  plus  fucculentes  ;  on  fçait  cepen¬ 
dant  qu'elles  y  acquièrent  le  plus  louvent  une  mauvaife  laveur  : 
la  vapeur  qui  exhale  de  ce  charbon ,  lorfqu'il  brûle  ,  noircit  h 
linge  &  rend  le  teint  "tout  balané  :  elie  caufe  à  quantité  de 
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brûle  que  plus  long-tems  :  tel  eft  celui  qu’ori 
trouve  en  Angleterre ,  &  que  l’on  nomme  cannelé 

perfbnnes ,  &  notamment  aux  Anglois ,  des  maladies  de  poitrine 
ou  de  conlomption.  Un  phénomène  fingulier ,  c’eft  que  fi  l’on 
arrofë  d’huile  le  charbon  minéral  ,  il  s’éteint  prefqu’aufîi-tôt , 
tandis  que  fi  on  l’imbibe  d’eau  i  il  brûlera  avec  une  violence 
extrême.  Quand  ôn  veut  exploiter  une  mine  de  charbon  ,  on  la 
creufe  en  maniéré  de  puits ,  jufqu'à  ce  qu’on  foit  parvenu  à  la 
minière  ;  enfîiite  on  y  fait  des  galeries  qui  ont  pour  l’ordinaire 
deux  à  trois  pieds  de  largeur ,  fur  cinq  de  hauteur  ;  on  étançonne 
vers  l’ouverture ,  pour  prévenir  l’éboùlement  des  terres  dans  les 
tems  de  pluie  ;  mais  lorfqu’on  a!  percé  jufàues  dans  le  char¬ 
bon  pur  ,  alors  on  ne  fait  que  tracer  en  arc  le  plancher  de  la 
galerie  ,  fans  qu’on  ait  à  craindre  aucun  accident  :  les  mineurs 
ont  feulement  à  combattre  quelque  chofê  de  très  -  dangereux  , 
c^ui  les  force  fouvent  à  abandonner  un  puits  ou  une  galerie  ,  & 
a  fouiller  ailleurs  :  c’eft  une  vapeur  qui  eft  connue  des  ouvriers 
fous  le  nom  de  mouffette  ,  de  mépkitis ,  de  pouffe  &  de  touffe  : 
elle  n’eft  fènfible ,  ni  à  la  vue ,  ni  â  l’odorat  :  elle  s’élève  à  dif¬ 
férentes  hauteurs  du  bas  des  puits  ou  des  galeries  ,  &  fî  l’on 
y  plonge  une  lumière ,  elle  s’y  éteint  prefqu’auftï-tôt  :  la  même 
lumière  >  ou  d’une  chandelle  ^  ou  d’une  lampe  ,  expo  fée  dans 
d’autres  endroits  de  la  galerie  ,  ou  â  quelques  pouces  de  dif- 
tance  de  la  place  ci-defîus ,  n’y  fouffre  aucune  altération  ;  fî 
cette  exhalaifon  ne  s’élève  c^u’à  quelque  pouce  du  fol,  les  ou¬ 
vriers  n’en  feront  incommodes  que  par  un  goût  d’amertume  qu’ils 
fèntent  à  la  bouche  ;  mais  fi  la  vapeur  gagne  la  charbonnière  » 
alors  ils  fèntent  un  grand  effoufflement  :  ils  paliffent  ,  perdent 
la  refpiration  s  enfin  ils  y  laifferoient  la  vie  ,  s’ils  n’étoient  promp¬ 
tement  fecourus  en  les  changeant  de  place.  Les  charbonniers 
évitent  ce  danger  >  foit  en  pr  atiquant  des  foupiraüx  au  haut  de 
la  mine  ,  foit  en  perçant  des  contre-galeries  :  ils  établirent  de 
cette  façon  un  courant  d’air  qui  difîipe  l’exhalaifbn  à  mefure 
qu’elle  s’élève  ,  8c  y  donne  en  même  tems  un  air  frais  8c  nou¬ 
veau.  Ce  phénomène  ne  femanifefte ,  dans  le  fond  de  ces  mines, 
que  depuis  le  commencement  de  Mai ,  jufqu’à  la  fin  de  Septem¬ 
bre  ,  3c  feulement  dans  celles  qui  ne  font  point  expofées  au 
nord  ,  mais  bien  plus  dans  celles  011  les  rayons  du  foleil  &  la 
chaleur  de  l’atmofphere  fe  dirigent  prefque  perpendiculaire¬ 
ment. 

L’on  fçait  que  les  bitumes  8c  les  charbons  foftiles  s’allument 
très-fbuvent  d’eux-mêmes  dans  les  entrailles  de  la  terre ,  comme 
on  le  remarque  dans  quelques  mines  d’Angleterre.  Poyei  Urb . 
Uiærn.  dt  calore  &  igné  ,  p.  185  ;  ce  qui  caufe  pour  lors  des 
altérations  &  bientôt  des  ofcillations  fouterreines.  Voyei  Plot. 
Hïft .  nat .  lih.  3  ,  p.  141.  D’après  ces  phénomènes  ,  il  lemble  dé¬ 
montré  que  ces  fubftances  contiennent  tous  les  principes  inflam¬ 
mables  &  füffifans  pour  produire  toutes  les  efpeces  d’explo- 
fions  chymiques  que  la  nature  opéré  de  tems  â  autre  ,  &  en 
divers  lieux  du  menas  ;  il  ne  faut  pas  cependant  confondre 
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y€ôal  ;  il  eft  fi  pur  6c  fi  compare ,  qu’on  peut 
en  faire  différons  ouvrages. 

2.  Le  charbon  foflile  friable  dur,  ou  le  charbon 
de  terre.  \_Carbo  terreus  friabilis.  Litanhrax  fra- 
gilior ,  Wall,  ] 

Ses  propriétés  font  tout  oppofées  à  celles  du 
précédent. 


IL  SOU  S-D  IV  I  S  I  O  N. 

Bitumes  liquides  ,  mois  ,  terreux  &  friables.1 

£  Bitumina  feu  fluida  ,  aut  molliora  ,  feu  terrea  , 
y  et  folidiufculofriabilia. 

T  E  L  s  font  les  pétroles ,  le  maltha  ,  la  tourbe 
bitumineufe  <k  l’afphalte  :  tous  ces  bitumes  ont 
une  odeur  très-fétide. 

Espece  CGC  XII L 

I.  Naphte. 

[  Naphta  nativa .  Naphta  Au  CT  OR.  Bitumen 
jLuidifjîmum  ,  fubtilifjimum  5  &  levijjimum  , 
WALL,  &  Carth.  OLeum  montanum  album , 
ignem  attrahens ,  WoLTERSD .  OLeum  Baby - 
lonicum .  ] 

C’es  T  le  plus  fluide ,  le  plus  fubtil  6c  le  plus 
kger  de  tous  les  bitumes  liquides  :  il  fumage  à  toutes 
les  liqueurs  6c  à  tous  les  efprits.  Pomet  dit  que  ce 

avec  ces  embrafemens  fouterreins  les  étincelles  qu’on  voie 
quelquefois  fauter  &  s’élever  à  plufieurs  pieds  au-deflus  de  la 
neige ,  pendant  l’hiver  ,lorfqu’il  fait  un  beau  foleil, fur  les  endroits 
<^ui  renferment  des  charbons  de  terre  ,  des  fources  ,  des  pierres 
a  chaux  ,  &  des  mines  :  ce  font  encore  des  efpeceç  de  mouflettes 
gue  les  rayons  du  foleil  fout  fortir  de  la  terre» 
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bitume  eft  immifcibîe  avec  aucun  corps;  fa  cou¬ 
leur  eft  ordinairement  blanche ,  ou  rouge  ,  ou 
verdâtre  ,  ou  jaunâtre  :  il  attire’  la  flamme,  Sc 
s’alltime  à  une  petite  diftanc-e  du  feu  ;  il  attire 
For  qui  eft  en  diftolution  dans  l’eau  régale  :  Voyez 
Vc:  ALLE  RJ.  US. ,  pag.  352  ;  quoique  très- volatil  ,  il 
exhaie  une  odeur  peu  fétide  ;  mais  il  a  une  faveur 
âcre  &  pénétrante  :  on  le  voit  quelquefois  diftilier 
goutte  à  goutte ,  St  de  lui  -  même  ,  à  travers  des 
filons  d’une,  montagne  qui  fe  trouve  en  Italie  , 
près  de  Mb'dene  ;  on  le  nomme  naphte  clair  : 
il  eft  rarement  pur  (æ)  ;  on  le  trouve  plus  commu¬ 
nément  dans  la  Perle  ,  &  dans  la  péninfule 


appellée  Medice  -  Qk&fra,  Voyez  Engelb. Kçmpf. 
Amœhït,  èteôt.  fafcic.  2',  rtlat.  2 ,  5  &  7. 

Tout  le  nâphté  qui  feV  débité  dans  le  com- , 
merce  ,  eft  une  pétréole  blanche  (  b  ). 
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;  \  I  î;  Huile  Pétrole. 
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[  Petroleum,  Olcum  par  es,.  O  hum  terres .  Bitumer. 1 
crajjîus  ,  jliiidum  ,  obfcurb  brunum  ,  Wall . 
Oleum  montanum  colorât  uni  ,  Wo  LT  ER  SD . 

(  a  )  Quèlqîaës  pëffënnès  croient  que  Pécouîémènfi  Je  ce 
naphte  eft  çaulépar  la  chaleur  du  ibleilj  mais  eh  con-fidéraht 
bien  toutes  les'  circonfïances  ,  on  reconnoîtra  qufil  éft  leLéluftat 
d'une  dijlilladon  fouterreine  ,  &  que  la  chaleur  qui  P  a  tait’ mon¬ 
ter,  réfîdé  néc(#airement  dans  les  lieüx  intérieurs  de  la  ferre, 
près  de  l’endroit  où  on  le  trouve.  .  5 

h  )  M  •  PctY  ,  De  acïdo  iitrloî.  vinofo  \  en  donnant  la  maniéré 
de  combiner  Pb Utile-  de'  vin iol  reébiiéc  avec  Peîpri't  ‘de  vin  alîcoô- “ 
îifée  ,  dit  qu’on  en  obtient  une  huile,  femblable  à  du  naphte 
naturel  ,  d’011  iPréfuîteroit  que  le  naphte  pourroit  être  un  coin- 
pofé  de  P  acide  vitriolique  ,  uni  au  principe  inflammable  :  ou 
nomme  également  cètte  huile  artificielle,  naphte  ,  huile  xtheréc 
ougas  :  elle  a,dé:mêihe  que  le  vrai  naphte  ,  la  propriété  de 
s’enflammer  à  une-  certaine  dillar.ee  du  feu  &  d’attirer  Por ,  ftc. 
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C’est  un  bitume  fluide  comme  de  l’huile, 
plus  épais  .que  le  naphte  ,.mais  moins  fubtii  &  moins 
inflammable  ;  il  n’attire  point  For  :  cette  huile 
bitumineufé  a  une  odeur  balfamique  ,  forte,  peu 
agréable,  un  goût  acide  &  pénétrant;  elle  exhale 
dans  le  feu  une  vapeur  fétide  :  elle  découle  des 
rochers,  à  travers  des  terres  &  des  pierres ,  (  Petro¬ 
leum  lapide  exfudœns  ,  )  en  Sicile  &  en  piufieurs 

autres  lieux  d’Italie  :  on  en  trouve  aufli  dans  le  ‘ 

• 

Languedoc ,  au  village  de  Gabian  ,  près  de  Beziers  : 
on  en  rencontre  encore  en  Etoffe  ,  dans  la  fameufe 
fontaine  ardente  de  Sainte-Catherine  Aqua  petro - 
lïna  ,  &  dans  l’Amérique  à  ColaO  &  à  Syrnam, 
où  elle  eff  appellée  huile  minérale  des  Barbades: 
on  en  trouve  quelquefois  près  de  Ratrwik  en 
Dàîécarlie.  Voyez  YHiJL  de  Lacad.  royale  de. 
Suède ,  1740,  pag.  203.  L’huile  de  pétrole  eff 
de  diverfes  couleurs  :  tantôt  elle  eff  d’un  jaune 
clair  ;  telle  eff  celle  de  Modene  ,  que  l’on  nom¬ 
me  par  excellence  naphte  clair  ,ou  pétrole  blanche  , 
oleum  petræ  ex  albo  fiâvefcens  :  tantôt  elle  eff 
rouge-  &  teignant  en  jaune  ;  telle  eff  celle  de 
Gabian  ,  oleum  petree  ex  jlavo  rubefeens  ,  aut 
oleum  montanum  iutcum ,  jive  badium  ,  WoLT . 
Tantôt  elle  eff  noire  ,  ou  d’un  brun  foncé  & 
teint  en  rouge  fauve  ;  telle  eff  celle  d’Ecoffe 
en  Angleterre  ,  à  deux  milles  d’Edimbourg  ,  oleum 
terrât  rufo  nigrefeens  :  puroleum  atri  coloris  ,  aut 
naphtanigra.  Voyez  GuALTER.  Charleton .  in 
S çhediafmat .  de  vafiis  fofjil .  generlb.  ejus  exer- 
tationib .  de  different.  &  nominib .  animai,  adjeclo . 
Kempfer ,  Le.  §.  8  ,  dit  que  les  Turcs  appellent 
ace  naphte  noir  kara-naphti  , .  &  qu’il  en  limite 
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beaucoup  de  la  terre  dans  la  péniniule  à^Okefràf 
où  il  fe  deffeche  en  forme  de  poix  ;  mais  quand 
elle  coule  dans  des  citernes  ou  des  puits  7  elle 
y  conferve  fa  fluidité. 

(a)  Observation.  Les  huiles  de  pe'trole  font,  ainfi  que 
le  naphte  ,  la  baie  de  tous  les  bitumes  :  ils  ne  different  entr’eux 
que  par  le  plus  ou  le  moins  de  terre  qui  s’y  trouve  mélangée ,  &c. 
Voici  la  maniéré  de  retirer  &  d’accélérer  l’écoulement  de  cette 
huile  minérale  dans  le  duché  de  Modene  >  principalement  au¬ 
près  du  fort  Mont-Baranfon  dans  un  terrein  nommé  il  Fiumctto  z 
on  fait  horizontalement  trois  trous,  en  maniéré  de  tranchée ,  &c 
à  diftance  «égale ,  fur  l’élévation  de  la  roche  appel! Mont-F efiin, 
d’où  découle  ordinairement  la  pétrole  :  cette  manœuvre  en  donne 
de  trois  efpeces,  au  moyen  de  trois  canaux  qui  vont  fè  rendre 
dans  autant  de  chaudières  différentes  :  iQ  celle  qui  découle 
par  la  tranchée  du  haut  de  la  colline  dans  la  première  rigole  eft  d’un 
jaune  clair ,  legere  ,  tranfparente  &  très-volatile  ;  c’eft  uneefpece 
de  naphte  clair  :  z9  celle  qui  fort  par  la  tranchée  du  milieu 
de  la  roche  ,  eff  rouge ,  jaunâtre ,  plus  pelante  que  la  précédente , 
&  moins  volatile;  c’eft-là  la  féconde  forte  de  pétrole  :  enfin 
celle  que  l’on  obtient  par  le  trou  du  rez-de-chauflee  eff  d’un 
rouge  noirâtre  j  ç’eff  la  plus  pelante ,  la  plus  épaifle  ,  &  la  moins 
volatile  de  toutes  les  pétréoles  :  on  peut  croire  que  ces  diverfès 
pétréoles  ne  fe  trouvent  ainfi  placées  &  colorées  différemment 
les  unes  des  autres  ,  qu’à  raifon  du  mélange  qui  a  altéré  leur 
plus  ou  moins  grande  volatilité  &  fluidité ,  &  que  c’eff  par  la 
chaleur  fouterreine  qu’elles  ont  été  exaltées  au  travers  des  finus  de 
la  colline ,  &  fixées  à  différentes  hauteurs  ;  cette  conjecture  paroîc 
d’autant  moins  hazardée,  que  fi  l’on  fouille  à  quelques  pieds  de 
profondeur  du  rez-de-chauflée  ci-defius ,  on  trouvera  une  pé¬ 
trole  très-épaifle,  enfuite  mollaffe  ,  enfin  tout-à-fait  fblide  :  ainfi 
l’on  pourroit  conclure  que  la  feule  différence  entre  les  pétroles , 
le  maltha,  l’afphalte  &  autres  fubffances  femblables  ,dont  nous 
parlerons  dans  les  efpeces  fuivantes  ,  ne  féroit  due  qu’aux  divers 
degrés  de  confiffance ,  c’elt-à-dire ,  à  l’évaporation  que  l’aétion 
d’un  feu  fouterrein  leur  a  fait  éprouver  ,  &  à  l’union  plus  ou 
moins  intime  qu’elles  ont  contractée  avec  l’acide  vitriolique  , 
puis  au  mélange  des  matières  étrangères  interpolées. 

M.  l’abbé  des  Sauvages  dit  qu’on  trouve  encore  en  France , 
dans  la  troifieme  chaîne  du  terrein  des  environs  d’Alais ,  une  fon¬ 
taine  noirâtre  appellée  félon  le  nom  vulgaire  la  fontaine  de  la 
Pégo  dont  l’eau  eft  toute  couverte  de  pétiole  Ôc  en  a  un  goùc 
fort  defagréable  :  on  lit  auflî  dans  les  Mémoires  de  V académie, 
royale  des  fciences  de  Paris ,  l’extrait  d’une  lettre  adreiiee  i 
M.  de  Reaumur ,  &  qui  dit  qu’en  France  ,  dans  le  prieuré  de 
de  Trémolac ,  de  l’ordre  de  Clugny ,  à  cinq  lieues  de  Bergerac , 
eft  un  ruifléau  couvert  d’huile  pétrole  ,  inflammable  &  brû¬ 
lant  :  la  propriété  de  ce  ruifléau  fut  découverte  ,  il  y  a  quelques 
années .  par  un  voleur  d’éçrevifles ,  qui ,  pour  mieux  appercevoic 
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[  Pix  mincralis.  Maltha .  Bitumen  fegnc  >  cra[fum  £ 
nigrum  y  JFall .  Olcum  montanum  atrum  * 

les  trous  où  elles  fe  cachent  ,  lé  lé rvoit  de  torches  de  pailles 
allumées  :  tant  que  cet  homme  marcha  fur  le  gravier  du  lit  prefque 
horilontalde  ce  ruifleau  ,  le  feu  ne  prit  point  à  la  fuperficie  ;  mais 
étant  arrivé  à  des  endroits  plus  inégaux  &  parlèmés  de  creux  , 
il  fut  bien  étonné  de  voir  que  le  ruifleau  donna  une  flamme  d’une 
couleur  bleuâtre,  au  point  qu’il  en  eut  fa  chemife  brûlée  :  il  faut  ab- 
folument  qu’il  regorge  de  l’huile  de  pétrole  du  fond  ou  des  côtés 
de  ce  ruifleau.  Plutarque  in  vitâ  Alexandrie  p.  ^61 ,  parle  d’un 
puits  dont  l’eau  étoit  couverte  d’une  huile  claire  comme  l’huile 
d’olive  :  Ctéfîas  ,  qui ,  au  rapport  de  Xenophon ,  étoit  premier 
médecin  d’Ataxerxès  roi  de  Perle  ,  dit  dans  fon  Hijloire  des  Indes  t 
dont  on  trouve  l’extrait  dans  la  Bibliothèque  de  Photius  ,  que  dans 
3e  pays  des  Pygmées  ,  il  y  avoit  un  lac  de  huit  cent  ftades  de 
circonférence  ,  fur  lequel  ,  lorfqu’i4  n’étoit  pas  agité  par  le 
vent  ,  furnageoit  une  huile  qu’on  ramafloit  avec  loin.  Voyt\ 
Barkuy sen  ,  Âcroamat.  p.  157.  Ceci  eft  en  partie  confirmé 
par  Kempfer.  Cet  auteur  dit  que  l’huile  de  pétrole  lèrt  à  éclairer 
en  Perle  &  en  plulîeurs  autres  lieux  où  le  naphte  clair  ôc 
pur  eft  rare  :  on  lçait  qu’à  Bachou,  Bachu ,  ville  limée  dans  la 
Perle  fur  le  bord  de  la  mer  Calpienne  ,  à  trois  milles  d’Aftrakan  * 
&;  où  il  n’y  a  point  de  bois,  l’huile  minérale  y  eft  l’objet  d’un 
commerce  très-étendu  :  on  prétend  que  l’on  y  puilé,  dans  plus 
de  vingt  puits  dont  la  profondeur  eft  confidérable ,  &  dans  plu¬ 
lîeurs  autres  mines  ,  une  telle  abondance  de  naphte  ,  que  le  lou- 
verain  en  tire  tous  les  ans  pour  vingt  mille  roubles  de  taxes  { 
ce  qui  fait  cent  mille  livres  ,  argent  de  France  :  les  marchands 
de  cette  contrée  envoient  dans  les  pays  étrangers  le  naphte  lé 
plus  pur  &  le  plus  liquide  *  &  gardent  pour  la  conlommation 
de  leur  pays  le  plus  commun ,  que  l’on  brûle  dans  les  égülès 
&  les  maifons  ,  dans  des  lampes  garnies  de  mèches  grofles 
comme  le  pouce  :  on  s’en  fert  aufll  en  place  de  bois.  M.  Lehmann. 
dit  que  pour  cet  effet  on  jette  deux  ou  trois  poignées  de  terre 
dans  l’atre  de  la  cheminée  :  on  verlé  enfuite  du  naphte  pars 
deflùs  ,  puis  on  l’allume  avec  du  papier  ;  &  fur  le  champ  il  donne 
une  flamme  allez  vive ,  pour  faire  bouillir  l’eau  beaucoup  plus 
promptement  que  ne  fait  le  feu  du  bois.  Cet  auteur  dit  que  plus  on 
remue  la  tertre  qui  a  été  imbibée. de  ce  naphte  ,  &  plus  elle  brûlé 
avec  vivacité  :  il  refulte  de  cette  uftion  une  odeur  très-dilgra- 
cieulè  accompagnée  d’une  fumée  qui  noircit  entièrement  les 
habitations  ;  cependant  les  alimens  n’en  contraélent  abfolumenë 
aucun  mauvais  goût.  Le  prix  &  le  débit  de  cette  drogue  ont 
excité  plulîeurs  perfonnçs  à  en  faire  d’artificielle.  Suivant  New» 
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liquida  -  tenax  ,  aut  axungia  terra,  y  WoLti 
Bitumen  femi-jluidum  9  glutinofum  ,  ni  grum  , 

mann ,  on  en  peut  campofor  une  avec  de  la  refîne  de  (àpin  ; 
mais  cela  ne  fu  fifre  pas  :  on  mélange  pour  l’ordinaire  de  l’eflence 
de  'térébenthine  avec  un  peu  d’huile  de  Cade  8c  de  celle  de 
Oabiart  :  on  y  ajoute  auflî  un  peu  de  talc  ;  8c  par  ce  moyen  on 
obtiendra  une  forte  de  pétrole  artificielle  qui  a  beaucoup  de 
rapport  avec  celle  qui  efï  naturelle, (bit  pour  la  couleur  ou  l’odeur  , 
foit  pour  la  pefànreur  8c  toutes  les  propriétés  extérieures  :  elle 
cft  également  inflammable  ;  mais  elle  colore  i’efprit  de  vin  ,  ce 
que  ne  fait  pas  la  pétrole  pure,  au  jugement  de  plufieurs  per- 
fonnes. 

L’huile  de  pierre  ou  pétrole  eft  cftimée  en  médecine  ,  comme 
alexipharmaque  :  les  maréchaux  s’en  fervent  comme  d’un  refolutif 

&  déterfif. 

Vanhelmont  exalte  la  propriété  de  la  pétrole  naturelle  pour 
la  guerifon  des  membres  gelés  &  pour  prélerver  du  froid  :  il  dit 
qu’un  homme  qui  (droit  enduit  de  cette  huile  minérale  n’auroit 
jamais  froid  ;  mais  nous  conseillons  fort  à  ceux  qui  voudroient 
éprouver  ce  fpécifrque»  de  ne  pas  approcher  du  feu ,  immédia¬ 
tement  après  cette  friétion.  L’on  croit  que  ce  fut  dans  un  tel 
bitume  que  Medée  trempa  la  couronne  de  Creuie  hile  de  Créon  , 
pour  la  brûler.  11  y  a  déjà  long-tems  que  l’huile  de  pétrole  entre 
dans  la  compohtion  des  feux  d’artince ,  &  qu’elle  fort  à  l’ar¬ 
tillerie  :  l’hiftoire  porte  qu’elle  étoit  la  bafo  inflammable  du  feu 
grégois  ;  ce  feu  qui  brûioit  jufques  dans  la  mer ,  8c  qui  même 
augmentait  de  force  dans  l’eau  ,  fut  ainh  appellé ,  parce  que 
les  Grecs*  furent  les  premiers  qui  s’en  forvirent  vers  l’an  66o. 
Il  fut  inventé  par  un  ingénieur  d’Héiiopoîis  en  Syrie  ,  nommé 
Callinicus  qui  s’en  forvit  h  bien  dans  les  batailles ,  que  les  géné¬ 
raux  de  l’armée  navale  de  Conftannn  Pogonat  livrèrent  aux 
Sarrazins  auprès  de  Cyrique  en  l’Hellelpont ,  qu’il  brûla  toute 
leur  flotte  fur  laquelle  on  prétend  qu’il  y  avoit  plus  de  trois 
mille  hommes.  Quelques  hihoriens  difont  que  ce  feu  eif  plus 
ancien  ,  &  qu’il  fut  inventé  par  Marcus  Crafïus  :  on  trouve 
en  effet  des  auteurs  qui  font  mention  que  les  Grecs  8c  les 
Romains  s’en  font  forvis  dans  leurs  guerres  :  nous  ajouterons 
a.  cette^  hiftoire  trois  des  maniérés  dont  quelques  modernes 
eompofont  de  feu  grégois  ;  d  on  fait  un  mélange  de  fbufre 
vif,  (arcocole , (el  marin  décrépité  ,  pétrole  ,  &  d’huile  végétale 
cuite  ,  de  chaque,  parties  égales;  i 9  celui-ci  e(t  compofo  de  cinq 
parties  de  poudre  à  canon  ,  trois  de  falpêtre  ,  deux  de  foufre , 
une  de  colophone  ,  autant  de  térébenthine  ,  demi-partie  d’huile 
de  lin  ,  &  autant  d’efpric  de  vin;  3Ç  c’efo  un  mélange ,  d’huile 
de  pétrole  une  once  ,  autant  d’huile  de  térébenthine  «  hx  gros  de 
camphre  „  quatre  gros  de  colophone  :  on  fait  fondre  le  tout  en- 
fëmble  ,  &  l’on  en  imbibe  des  étoupes  ,  qu’on  lance  tout  en¬ 
flammées  ,  à  droit,  à  gauche  ,  en  haut,  en  bas  ,  8c c.  fur  dés  corps 
combufribles  ou  non  combufriblcs  ;  alors  ce  ièu  ne  pourra  erre 
éteint, avant  qu’il  foit  entièrement  confumé ,  (înonavêç  Iç  vinaigre  ; 
mais  cette  expérience  a  b e foin  d’ètrg  répétée^, 
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L  a  poix  minérale  eft  décrite  par  divers  ilâtufâliftëi 
fous  le  nom  de  maltha  ,  de  poix  deterre  ,  de  bitumé 
mollajfe  ou  limonneufe ,  de  pijjdfphalte  naturel 
&  de  bitume  de  Babylone,  Ce  que  Ton  entend 
aujourd’hui  par  le  nom  de  poix  minérale  ,  eft  une 
efpece  de  bitume  noirâtre  ,  ou  de  différentes  cou-* 
leurs  ,  très  -  mollaffe  ,  plus  épais  que  le  goudron  , 
tenace  &  s’attachant  fortement  aux  doigts  lorfqu’oni 
le  touche  ,  inflammable ,  d’une  odeur  forte  &  défa- 
gréable  ,  fur-tout  lorsqu’il  eft  enflammé,  lequel 
fe  tiroit  autrefois  de  plufîeurs  endroits ,  comme 
du  lieu  où  étoit  l’ancienne  Babylone  ?  des  environ^ 
de  Ragufe  dans  la  Grece ,  d’un  certain  étang  de 
Samofate,  ville  de  Comagene  en  Syrie,  &  de 
divers  autres  pays  :  celui  de  Comagene  étoit  le 
vrai  maltha  (a)  ;  mais  on  ne  nous  apporte  plus 
de  cette  poix  minérale  ;  celle  que  voyons  aujour¬ 
d’hui  fe  trouve  dans  la  principauté  de  Neuf* 
chatel  de  Wailengin ,  dans  l’Italie,  St  en  plu- 
fleurs  provinces  du  royaume  de  France,  entre 
autres ,  en  Auvergne  ,  à  une  petite  lieue  de  Cler¬ 
mont-Ferrand  ,  où  eft  un  rocher ,  ou  plutôt  un 
monticule  d’environ  vingt  â  trente  pieds  de  haut  f 

(a)  Pline  Hit  que  le  maltha  eft  un  bitume  h  gluant  >  qu’il 
s’attache  à  tout  ce  qu’il  rencontre  ,  d’où  lui  eft  venu  le  nom  dû 
Maltha.  Il  ajoute  que  ce  bitume  fut  d’un  grand  fècours  aux 
habitans  de  Samofate  dans  le  te  ms  du  liège  que  Lucullus  tinc 
devant  cette  ville  ;  car  dès  que  Ce  limon  touchok  nia  (ôldat ,  il  le 
brûîôitdans  les  armes  ;  &  on  n’avait  d’autre  moyen  d’éteindre  la 
flamme,  qu’en  jettant  de  la  terre  deffus,  parce  qu’il  eft  du  naturel 
des  bitumes  minéraux .  qui  brûlent  dans  l’eau  :  il  faut  néceflaire- 
rnent  fuppofer  qu’on  lançoit  ce  bitume  tout  enflammé  fur  les 
foldats  comme  fur  les  hairnois  :  car  quelqu’inflamnlable  qu’il 
foit  ,  il  n’eût  jamais  pu  brûler  fans  cette  précaution  ,  à  moins 
qu’on  ne  fe  fût  feivi  de  l’invention  d’Arcliimede ,  c’eft-à-dire, 
des  miroirs  ardens  s  alors  la  chofe  »  pour  réuffir,  n’avoit  belom 
^ue  d*un  beau  foieil, 
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que  l’on  nomme  le  Puits  de  la  Pege  ou  le  Mont 
de  Pege ,  8c  duquel  il  en  découle  prefque  conti¬ 
nuellement  (#). 

On  a  , 

X.  La  poix  minérale.  [  Pix  miner  a  lis.  ] 

Ce  bitume  eft  très-moiiaffe ,  tenace  8c  vifqueux  , 
d’une  couleur  femblable  à  la  belle  poix  noire  de 
Stockholm ,  8c  d’une  odeur  très-difgracieufe  :  on  en 
trouve  en  Norwege  8c  en  Auvergne. 

2.  Le  bitume  limonneux,  [  Maltha.  ] 

Il  eft  épais,  rouftatre,  vifqueux  ,  très- tenace, 
groffier,  grainu  ,  d’une  couleur  noire  brunâtre, 
ôc  d’une  odeur  fétide  :  on  en  trouve  près  de 
Schinneberg  8c  de  Thaï  ,  dans  la  vallée  de 
Fontana  8c  autres  endroits  ,  dans  le  canton  d’Ap- 

puante  8c  la  ténacité  qu’ont  ces  deux 
fortes  de  bitumes  les  ont  fait  appeller  des  Alle¬ 
mands  Teujfel-dreck ,  8c  des  Latins  Stercus  dia~ 
boli  mineralis.  Dans  les  pays  où  l’on  en  trouve 
en  grande  quantité  ,  on  s’en  fert  avec  fuccès  pour 
godronner  les  barques ,  les  vaifteaux  ,  8c  pour 

(  o-  )  En  confîdérant  ce  rocher ,  nous  y  avons  apperçu  vers  fa. 
bafe  différentes  ilîues  par  lefquelîes  fortoient,  tantôt  un  peu  d’air , 
tantôt  une  vapeur  legere  qui  rougiffoit  le  papier  bleu  ,  &  tantôt 
une  quantité  de  poix, en  forme  d’une  corde  longue  de  deux 
pieds  ,8c  groffe  du  pouce  :  au  bas  de  ces  iffues  &  à  un  ou 
deux  pieds  de  diftance  ,  font  naturellement  pratiqués  différens 
rélèrvoirs  pleins  d’une,  eau  blanche  &  falée,  dans  laquelle  le 
bitume  tombe  8c  s’y  condenfè  :  à  droite  &  à  gauche  de  ces 
réfervoirs  ou  l’on  ramaffe  de  ce  bitume  ,  l’on  en  voit  encore 
des  traînées  qui  partent  de  l’adoffement  du  monticule  8c  qui 
lüintent  à  travers  d’une  forte  de  faxum  ferrugineux  &  noirâtre  , 
rempli  de  pierres  plus  ou  moins  dures  8c  dont  la  pofition  eft  ver¬ 
ticale-*  ces  traînées  de  bitume,  ou  vont  gagner  d’autres  creux 
qui  font  au  bas  du  monticule  ,  ou  (è  difperfent  çà  &  là  fur 
un  petit  chemin  qui  s’y  trouve.  L’écoulement  de  ce  bitume  fait 
foupçonner  un  feu  fouterrein  dans  les  montagnes  des  environs 
qui  d’ailleurs  font  toutes  calcinées  ,  tronquées  8c  évafées  eo 
entonnoir. 
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graiffer  les  roues  des  voitures  ;  ils  conviennent  fort 
dans  la  compofition  du  fpalme  faélice  qui  fert 
dans  beaucoup  d’occafions  à  enduire  6c  à  lier 
les  corps  qu’on  veut  garantir  de  l’humidité.  Quel¬ 
ques  auteurs  prétendent  ,  que  ce  fut  avec  cette 
efpece  de  bitume  minéral ,  que  furent  cimentés 
les  murs  de  Babylone  ,  6c  les  tours  d'Egypte. 

3.  La  piffafphalte.  [  Pifjafphalta .  Pix  montana  , 
ara  infiar  tenax  ,  WûLTERSD .  ] 

Elle  a  une  confiflance  femhlable  a  la  pix-afphalte 
artificielle  qui  efl  végétale  ;  c’eft  un  mélange  de  poix 
noire  6c  d’afphalte  ,  6c  dont  les  anciens  fe  fervoient 
très-communément  pour  embaumer  les  corps  morts  : 
le  mot  de  piffafphalte  vient  de  «nia vu  ,  pix  5  poix  & 
de  â ,  bitumen  ,  afphalte  ,  comme  qui  diroit  9 
mélange  de  poix  6c  d’afphalte. 

Espece  CCCXVL 

II  I.  Bitume  mêlé  à  de  la  terre  ,  ou  Terre 
tourbe  bitumineufe. 

[  Bitumen  terra  miner alifatum  9  WALL»  Bitumen 
folidum  ?  rude ,  terreum  ,  friabile  ,  W O L  TERS D„ 
Bitumen  folidum ,  terre ftre  ,  friabile  ,  Carth . 
Terra  bituminofa.  Turfa  montana .  Ampelitis  & 
Pharmacitis  Nonnullor .  ] 

Cette  terre  brûle  très-facilement  au  fortir 
de  la  tourbière  ;  elle  contient  de  l’huile  de  pétrole  , 
grofîiere  ;  ce  qui  lui  donne  une  odeur  forte;  fa 
couleur  efl  noirâtre. 

Il  y  a  9 

1.  La  terre  tourbe  bitumineufe  de  Grenoble* 

[  Terra  bituminofa  ,  turf acea  9  WALL .  Efp%  205  3 
Gleba  Gratianopolitana  ,  WoRMU .  1 

R  iij 
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La  couleur  en  eft  noirâtre  ,  brunâtre  :  elle  eft 
unie  ,  grainelée  Sc  compofée  de  parties  tellement 
tenaces  ou  liées  les  unes  aux  autres  ,  que 
quand  on  la  tire ,  on  peut  la  couper  en  morceaux 
de  différentes  formes ,  fans  qu’elle  fe  défigure  , 
même  après  avoir  été  féchée  :  elle  brûle  très* bien* 
On  la  trouve  en  Dauphiné  à  deux  lieues  de  Grenoble. 
Voyez  W  o  RM  il  Mufæum.  On  en  trouve  aufïi  eri 
Suiiïe  ,  près  de  Zurick.  Voyez  Bru  c  KM  ANN 
Mœgnalia  Dci  ,  Tom .  II ,  pag .  57»  Quelquefois  elle 
eft  remplie  de  plantes  non  dénaturées  ,  cefpitibus 
intertexds . 

l.  La  terre  bitumineufe  feuilletée.  [  Terra 
bituminofa  fijjilis  ,  W  ALL.  Terra  ampelïtis  , 
A  G  R I C  O  L  Æ .  Terra  pharmacitis.  ] 

Elle  reftemble  beaucoup  à  la  pierre  ampélite  , 
ou  crayon  noir  décrit  dans  les  ardoifes  ;  elle  fe 
divife  par  couches  ou  par  feuillets  ,  comme  les 
charbons  de  terre  ou  l’ardoife  :  elle  eft  rarement 
dure,  communément  tendre,  poreufe,  plus  ou 
moins  inflammable  ,  à  proportion  du  bitume 
qu’elle  contient.  Boccone  dit  qu’on  en  trouve 
fur  les  monts  Hiblées  près  le  mont  Etna  9  dans 
un  endroit  nommé  MililTi . 

3.  La  terre  bitumineufe  en  pouffîere.  [  Terra 
bituminofa  humacea  ,  Wall .  ] 

La  couleur  de  cette  terre  eft  noire  ;  elle  brûle 
a  fie  z  bien  dans  le  feu  ;  elle  eft  d’une,  confiftance 
friable  &:  ft  tendre,  qu’elle  fe  réduit  totalement 
en  pouftiere  ,  lorfqu’on  Texpofe  à  l’air  pour  la 
faire  fécher,  tellement  que  le  vent  l’emporte  pour 
ia  plupart  ;  on  en  trouve  en  Suède  &  en  Ruftie , 
dans  les  paroififes  de  Damnas  en  Smoland  ,  &: 
d’Eryck-Stad  en  Dalécarlie.  .Voyez  Urb.Hi&mç 
fag.  307  ,  &(. 
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Espece  CCCXVII. 

* 

I  V*  Afphalte  (  a  )  gu  Bitume  de  Judée. 

[. Afphaltum .  Bitumem  Judaicum*  Bitumai  folidum 9 
coagulatum  ,  W^LLL,  Bitumen  ,  durum  ,  fragile, 
&  nitidum  >  WûLTERSD .  Bitumcn  folidum  9 
fragile,  glabrum  ,  nitidum ,  nigrum ,  CARTH+ 
Pix  montana  dura .  Karabe  Sodamœ Mumia 
Nonnullorum  &c.  J. 

L’ A  s  P  H  A  L  T  E  ou  bitume  de  Judée  efl  une 
fubftance  minérale,  folide  ,  un  peu  dure  ,  pefante  5 
brillante.,  d’une  belle  couleur  noire  ,  unie  &  nette 
caflante,  très-luifante  dans  l’endroit  de  Tes  fraétures  * 
friable  ,  facile  à  mettre  en  poudre  ,  inflammable  &C 
exhalant  fur  le  feu  une  odeur  âcre.,  fulfureufe  , 
forte  6c  défagréable.  ;  il  eft  inodore  à  froid  ,  6c 
a  la  propriété  de  nager  fur  la  furface  de  l’eau  ; 
fî  on  fe.  contente  de  le  froter  un  peu ,  il  répan¬ 
dra  une  legere  odeur  de  bitume  6c  fe  réduira 
facilement  en  une  poudre  grafle  d’une  couleur 
brunâtre  ;  Lemery ,  Traité  univcrfel  des  drogues 
& Jimples ,  édit,  de  1733  *  dit  que  l’afphaite  fe 

(  æi)  «  Lemery  dit  que  le  nom  d’afphaltus  vient  de  la 
mer  Aiphaltide  qui  lignifie  mer  d’ajjurance  *  parce  qu'étant  fort 
33  falée  &  couverte  de  bitume  ,  elle  ioutient  prefque  toutes  les 
»»  matières  qu'on  jette  dedans. 

On  dit  que  le  mat  bitumen  vient  du  nom  Grec  kitvï  qui 
s-Jlignifie  un  pin  &  qu'on  a  change,  par  corruption  le  *  en  Æ  ;  de 
»  forte  qu'on  devroit  prononcer  pitumen  au  lieu  de  bitumen. 

«  Cette  étymologie  vient  de  ce  que  les  anciens  croyoiene 
»que  le  bitume  de  Judée  étoit  une  poix  qui  couîoit  des  pins  8c 
33  de  plufieurs  autres  arbres  dans  le  lac  de  Sodomie  ;  auffi  voit-ron 
°*que  les  Juifs  éroient  dans  cette  opinion  ,  .puifque  le  prophète 
**  Efdras  parlant  de  Sodome  &  de  Gomorrhe  ,  dit  que  leur  terre 
s*  effc  enfevelie  lo  is  de  la  poix  &  des  monceaux  de  cendres  : 
Gens  mala  quid  fecerim  *  Sodàmcc.  &  Gomorrtz  ,  quorum,  terra  jaceâ 
in  piceis  gl'ehs  &  aggeribus  cinerum 


264  Nouvelle  Exposition 
»  trouve  nageant  fur  la  fuperficie  du  lac ,  ou  mer 
#  Afphaltique,  qu’on  appelle  autrement  mer  Morte 
»  où  étoient  autrefois  les  villes  de  Sodome  (k 
»  de  Gomorre  ;  ce  bitume  efl  dégorgé  de  tems 
»  en  tems ,  en  maniéré  de  poix  liquide  ,  de  la 
»  terre  qui  eft  fous  cette  mer;  &  étant  monté 
»  fur  l’eau ,  comme  font  toutes  les  matières  graif- 
»  feufes  y  il  y  efl  condenfé  peu-à-peu  par  la  chaleur 
»  du  foleil  ,  &  par  le  fel  qui  s’y  mêle.  Les 
»  habitans  du  pays  font  contraints  de  l’attirer  à 
»  terre  ,  non-feulement  parce  qu’il  raporte  un 
»  grand  profit ,  mais  aufli  parce  que  ce  lac  étant 
»  trop  chargé  de  bitume,  il  s’en  éleve  une  odeur 
»  puante  &  maligne  qui  fe  répand  dans  l’air  , 
»  altéré  beaucoup  leur  fanté  ,  &  abrège  leurs 
»  jours.  Les  oifeaux  qui  paffent  deffus  ,  tombent 
»  morts  ;  St  cette  mer  eft  appellée  morte  ,  parce 
»  qu’à  caufe  de  fa  puanteur  ,  de  fon  amertume  , 
»  fk  de  fa  forte  falure ,  il  n’y  peut  vivre  aucun 
»  poiffon  ni  aucun  autre  animal.  »  Nous  ne  voyons 
que  très-rarement  de  ce  bitume  folide  ,  dont  on 
trouve  aufli  fur  pîufieurs  lacs  en  Chine,  &  que 
les  anciens  emploient  fi  communément  dans  la 
compofition  de  leurs  embaurnemens  ,  connus 
aujourd’hui  dans  le  commerce  ,  Sz  chez  les  curieux  , 
fous  le  nom  de  baume  de  momies.  La  plûpart 
de  l’afphalte  des  boutiques  fe  trouve  dans  les 
mines  de  Dannemorre ,  &c  notamment  dans  la 
principauté  de  Neuf-châtel  ( a )  &  de  'Wallengin  ; 

(  a,  )  Nous  avons  vifité  fur  les  lieux  ces  mines  d’afphaltc 
pour  Iefquelles  on  accorde  les  mêmes  concevions  &  préro¬ 
gatives  que  pour  les  mines  métalliques  ;  mais  nous  n’y 
avons  pu  rencontrer  d’afphaltc  aufli  noir  &  aufli  pur  que  celui 
du  commerce  :  nous  nous  informâmes  de  l’emploi  que  l’on 
faifoit  de  cette  terre  bitumineufe  ;  &  l’on  nous  apprit  qu’on  en 
% nvoyoit  une  partie  dans  les  pays  étrangers  pour  fpauner ,  Sç 
<quJ'on  faifoit  bouillir  l’autre  dans  de  l’eau ,  afin  que  le  bitume 
dégageât  a  fous  fa  forme  de  pétrole  ;  on  fait  enfuite  cuire  çç 
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îl  efl:  de  très-bonne  qualité  :  on  le  trouve  dans 
fa  minière  ,  parmi  des  pierres  calcaires  ,  fchif- 
teufes ,  charbonneufes ,  &  des  matières  fouvent 
métalliques  ;  fa  couleur  efl:  ,  ou  noirâtre  ,  ou 
grifâtre ,  ou  fauve  ;  alors  il  efl:  rarement  pur  ,  & 
paroît  n’être  qu’une  terre  endurcie  &  pénétrée 
par  le  bitume  :  on  l’appelle  afphaltum  fojjile  ,  par 
oppofltion  à  celui  qui  fe  trouve  fur  les  eaux  ,  8t 
que  l’on  nomme  afphaltum  aquis  innatans  ;  celui 
dont  la  couleur  efl  grifâtre ,  peut  être  taillé  en 
vafes  &  autres  bijoux ,  &c.  L’afphalte  noir  fert 
aux  Arabes  8 C  aux  Indiens  pour  godronner 
leurs  vaiffeaux ,  comme  on  fait  en  Europe  avec  la 
poix;  il  entre  dans  la  compofition  des  beaux 
noirs  luifans ,  &  des  beaux  vernis  noirs  de  la 
Chine  ,  dans  les  feux  d’artifice?  de  l’Orient ,  que 
l’on  fait  brûler  fur  l’eau,  &c  quelquefois  dans 
ceux  de  l’Europe  ,  dans  les  fauftes  momies  de 
l’Egypte ,  5c  dans  la  grande  thériaque  d’Andro. 
maque. 

bitume;  &c  par  ce  procédé,  on  obtient  tantôt  de  grofïe  huile 
de  pétrole ,  tantôt  de  la  pifTaphalte  qui  endurcie  ,  donne  le  pifTaf- 
ç halte  noir  ,  &  le  fédiment  une  forte  de  maltha. 

Auparavant  qu’on  eût  découvert  ces  mines  ,  les  Levantins 
vendoient  très-cher  l’afphalte  oriental)  d’autre  part,  le  bénéfice  ex- 
cefîif  que  fè  croyoient  être  auffi  en  droit  de  faire  les  commiflïon- 
naires  Européens  ;  par  yles  mains  defquels  il  pafloit  ;  tout  a  obligé 
d’en  compofer  d’artificiel ,  tantôt  avec  de  la  poix  noire  végétale 
cuite  jufqu’à  confiiiance  folide  ;  tantôt  en  faifânt  fondre  enfèm- 
ble  s  parties  égales  de  cette  poix  &  de  bitume  de  Judée,  ou  d’un 
autre  afphalte  ;  la  matière  étant  refroidie  ,  refTembîoit  extérieu¬ 
rement  au  vrai  afphalte  :  quoique  la  pofTibilité  de  ce  fait  ibit 
niée  par  Aldrovandi  ,  pag.  365»  ,  &  par  Dalechamp  dans  fon 
Mufao  metallico ,  elle  n’en  efl  pas  moins  vraie  ;  au  furplus  ,  l’on 
a  des  moyens  pour  en  reconnoîrre  la  fraude  ,  par  l’inter¬ 
vention  de  l’efprit  de  vin  »  qui  ne  prend  avec  l’afphalte  qu’une 
couleur  d*un  beau  jaune  tr  an  (parent ,  &  qui  diflout  la  plus  grands 
partie  de  la  poix  végétale. 
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III.  SOUS-DI  VISION. 

Bitumes  durs  ,  caffans  ,  fufceptibles 

du  poli. 

[  Bitumina  duriora  ■>  fragiliora  ac  polituram 

admiiteruia .  J 

P  E  L  s  font  le  jayet  S t  le  fucciri. 

Espece  CCCXVIII. 


I.  Jays  ou  Jayet. 

[  Gagas .  Pix  montana  durijjima ,  nigra  ,  polituram 
admit  cens.  Bitume  n  durijjhnum  9  lapideum 
purum  ,  WALL .  Bitumen  durum ,  compaclum  9 
polituram  admittens  y  WûLTERSD.  Bitumen 
folidum  ,  durum  9  glabrum  y  nitidum  atri 
coloris  y  Carth .  Gagas ,  Succinum  nigrunu 
Lithos  gagates.  Gemma  S amothrac&a ,  P  LIN  II . 
Lapis  Thracius  ,  DlOSCORlD .  Pangitis  S  T  R  A- 
B  O  NIL,  Lapis  objidianus  Nonnullorum  (a).  ] 

L  E  jays  eft  une  efpece  de  bitume  te rrflre  , 

(  o-  )  On  trouve  dans  Pline  la  deforiptian  d’une  pierre  nommée 
objidicnne  7  du  nom  d’Oblidius  qui  l’apporta  le  premier  de  l’Ethio¬ 
pie.  M.  le  comte  de  Caylus  lî  avantageufement  connu  des  Iça- 
vans  ,  a  étudié  particulièrement  ce  paRage  de  Pline  ;  &  les. 
observations  lui  ont  donné  matière  à  un  excellent  Mémoire  qu’il 
a  lu  à  l’academie  des  inferiptions  le  10  Juin  1760  ,  auquel  M.  de 
Juiïîeu,par  les  profondes  connoilTances  &  fès  grandes  recherches^ 
a  fourni  toutes  les  remarques  qui  font  du  l'effort  du  naturalifte; 

MM.  Majault  &  Roux  les  expériences  chymiques.  Il  refaite 
dç  çe  Mémoire,  que  le  tapis  objldianus ,  n‘eft  ni  le  lapis  objldius 
du  commentateur  Saumaile ,  ni  une  efpece  de  jayet,  comme  l’a 
cru  Agricola ,  &  après  lui  Cæfius  &  Wallerius,  ni  un  marbre 
noir ,  comme  le.  perdent  Aldrovande  &  fes  leélateurs  ,  mais 
une  forte  de  laitier ,  fourni  par  des  volcans  ,  femblable  en  tout 
point  i  la  pierre  de  Gaiiinace  des  Péruviens. 


du  Régné  minéral.  i6y 
ou  de  fucciu  noir ,  fort  compare  ,  8c  qui  a  la 
confiftance  8c  la  dureté  d’une  pierre  ;  il  eft  uni 
ôc  luifant  dans  fes  fraélures ,  s’enflamme  dans  le 
feu  ,  en  exhalant  une  odeur  très  -  fétide  :  étant 
froté  ,  il  répand  une  odeur  charbonneufe ,  ou  de 
bitume  de  Judée  ,  &  acquiert  alors  la  propriété 
d’attirer  ,  comme  fait  la  cire  d’Efpagne  ,  ou  le 
fuccin  ordinaire  ,  quand  on  leur  a  fait  fubir  i’a&ion 
du  frotemenr  :  le  jays  nage  fur  l’eau  ;  il  cft  fuf- 
ceptible  d’un  beau  poli ,  ce  qui  fait  que  bien  des 
perfonnes  le  confondent  fouvent  avec  la  belle  agathe 
noire  de  la  Dalécarlie  orientale  ;  mais  ,  comme 
dit  M.  Wallerius,  il  eft  aifé  de  l’en  diftinguer  par 
fa  legéreté  ,  par  Ion  opacité  ,  8c  par  la  propriété 
qu’il  a  de  s’allumer ,  8c  d’attirer  de  même  que 
le  fuccin. 

On  trouve  le  jayet  par  couches  comme  le 
charbon  de  terre  ,  8c  toujours  couvert  d’une  efflo- 
refcence  ,  dont  la  faveur  ed  vitriolique,  dans  des 
rochers  voifins  des  mines  de  charbons  de  terre  , 
comme  on  le  remarque  en  plufieurs  endroits  de 
l’Europe  ,  8c  notamment  en  Suède  ,  en  Allema¬ 
gne  ,  en  Irlande ,  quelquefois  dans  la  Provence  , 
entre  la  Sainte- Baume  8c  Toulon  ,  8c  dans  le 
Languedoc  :  c’ed  à  Wirtemberg  qu’on  le  travaille; 
on  en  fait  des  boëtes ,  des  bracelets,  des  pendans 
d’oreilles  ,  8c  d’autres  ornemens  femblables  :  on 
trouve  même  du  jayet  dans  ce  duché ,  qui  a 
exactement  la  forme  d’un  arbre  ,  8c  dans  lequel 
on  reconnoît  tout  ce  qui  caraCterife  le  tiffu  ligneux. 
Voyez  Selecla  phyjico-œconomica  3  VoL  /*  pas* 

44  2  (  a  )■ 

(  a  )  Quelques  naturalises  regardent  le  jayet  comme  une 
Buile  minérale  defïechée  par  les  feux  fouterreins  ,  &  dont  les 
parties'volatiles  qui  (ont ,  difènt-ils,  la  vraie  pétrole  ,a  été  exaltée 
pour  être  transformée  en  une  efpece  de  fuccin ,  ou  4*ag)brç 
noir  ?  exempt  de  ses  parties  terreuiês  fî  vifibkment  abondantes 
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%6$  Nouvelle  Exposition 
On  préntend  que  le  nom  de  Gagates  a  été 
donné  au  jayet ,  de  Gaga  ,  ville  6c  riviere  de 
Lycie,  d’où  on  le  droit  autrefois,  de  même  qu’on 
l’a  appelle  Lapis  Thracius  pierre  Thracienne  ^ 
k  Thracio  jluminc  quod  Pontumvocant . 

Espece  C  C  C  X IX. 

i  I.  Succin ,  Karabé  ,  Ambre  jaune, 

[  SuccinumAüCTOR .  Karabe  Persarum.  Am¬ 
bra  citrina  Arabum .  Ambarum  Barbarum . 
Ampar  citrinaceum  ,  Nonnullorrum .  Glejjunz 
German .  .SVcrf/  Ægyptorum. 

Bitumen  folidum ,  durum  ,  nitidum  7  fuavc  ohns y 
C  ART  H.~\ 

L  E  fuccin  eft  un  bitume  infîpide  ,  prefque  ino¬ 
dore  ,  quoique  friable  6c  caftant  ;  il  a  cependant 
la  dureté  d’une  pierre  ,  6c  peut  recevoir  un  beau 
poli  :  il  fe  liquéfie  fur  le  feu  *  s’y  enflamme  très- 
facilement  en  exhalant  une  odeur  peu  agréable  , 
(  mais  aftez  gracieufe  )  étant  en  poudre  ,  6c  laifte 
après  l’uftion  un  réfîdu  poreux,  noirâtre  ,  fembla- 
ble  à  un  bitume  groftier  ;  il  eft  de  différentes 
couleurs ,  tantôt  clair  6c  tranfparent ,  tantôt  mar¬ 
bré  6c  prefque  opaque ,  ou  noir,  6c  entièrement 
opaque  :  celui-ci  ne  tombe  point  au  fond  de  l’eau  % 

dans  le  charbon  de  terre.  Plufieurs  autres  penlent  au  contraire 
que  le  jayet  eft  un  fuccin  dont  l’huile  a  été  retirée  par  la  cha¬ 
leur  fouterreine  ,  &  que  c’eft  d’une  telle  opération  que  provient 
le  naohte  &  la  pétrole.  M.  Wallerius  ,  Ob ferrât,  fur  le  bitume 
terreflre  }  p.  364,  dit  qu’il  entre  dans  la  compolition  du  naphte 
trois  principes,  fçavoir,  de  l’eau  ,  d’une  matière  inflammable  & 
d’un  acide  ;  lorfque  cette  combinaifbn  vient,  dit-il  ,  à  fe  joindre 
avec  de  la  terre  que  l’acide  du  foufre  met  en  diiïolution ,  pour 
lors  il  fè  fait  de  l’huile  de  pétrole;  fi  la  terre  au  contraire  n’étoit 
point  foluble  ,  alors  il  en  réfulteroit  un  bitume  folide  appelle- 
afphalte  ,  &  qui ,  par  i’exflccation  naturelle  .  deviendroic  à  la. 
longue  un  jayet. 


f 
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comme  les  autres  fortes  de  fuccins  folides  &  en 
maffes  :  on  trouve  le  fuccin ,  ou  dans  la  terre  ? 
ou  fur  les  bords  de  la  mer. 

On  a  , 

1.  Le  fuccîn  tranfparent.  [  Succinum  pdlucidum  j 
WALL .  Succinum  diaphanum ,  Carth .  ] 

Il  eft  également  dur  ,  clair  ,  auffi  tranfparent 
que  du  cryftal  ;  il  attire  moins  que  le  fuccin 
opaque  :  on  en  trouve  de  blanc ,  de  rouge  plus 
ou  moins  foncé  ,  de  jaune ,  de  pâle ,  de  couleut 
citrine  &  dorée  :  on  appelle  celui  qui  a  cette 
derniere  couleur  chryfdedrum  :  on  rencontre  ces 
fortes  de  fuccins  (ur  les  rivages  de  Raufchen  & 
de  Kleincuren  en  Suède. 

2.  Le  fuccin  opaque  (  <r).  Succinum  opacum 
tAuctor .  ] 

Il  eft  plus  opaque  que  demi-tranfparent ,  &  a 
beaucoup  d’éleéfricité  :  il  s’en  trouve  de  blanc  , 
lad  mm  ;  de  jaunâtre  9  lutcum  aut  urcum  ;  de 
brun  ,  fufcum  ;  de  rouge ,  rubrum ,  &c.  Ces  fortes 
de  fuccins  font  toujours  écailleux ,  pleins  de 
nuages ,  ou  ondulés ,  &  fouvent  remplis  de  terre, 
ce  qui  en  produit  un  bien  plus  grand  nombre  de 
variétés  :  on  en  trouve  en  Mifnie,  fur  le  mont 
des  Charbons ,  près  Drefde. 

(a)  M.  Walleriusf,  Obf. pag.  370,  donne  la  maniéré  de  ren¬ 
dre  tranfparent  le  fuccin  opaque  :  i9  on  l’enveloppe  dans  du 
papier ,  &  on  le  met  en  digefàion  ou  en  cémentation ,  pendant 
environ  quarante  heures  ,  dans  un  pot  empli  de  fable  :  i°  enfuitc 
on  le  met ,  pendant  deux  jours  ,  avec  de  l’huile  de  navette  dans 
un  autre  pot  de  terre  expofé  lur  un  feu  dont  on  augmente  les 
degrés ,  &  avec  précaution.  Quelques  perfbnnes  difent  avoir  fait 
de  l’ambre  jaune  artificiel  ,  en  cuifant  de  la  térébenthine  ,  d’au- 
ïres  avec  les  jaunes  d’œufs  &  la  gomme  arabique  ,  d’autres  avec  le 
cryftal  en  poudre  &  un  peu  de  fafran  ,  d’autres  avec  le  maftick 
&  le_  curcuma  ;  mais  nous  avons  de  la.  peine  à  croire  qu’on 
:  puifle  cuire  ces  compofîtions  d’une  maniéré  affez  dure  &  dia- 
«  phane ,  pour  foufrir  l’a&ioa  du  tour  ou  du  poli  »  comme  k 
5  iuccin. 
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3.  Le  fuccin  coloré.  [  Succinum  coloratun. 
Succinüm  mi x dont  peregrind  coloratum ,  WALL, 
Outre  les  couleurs  qui  lui  font  ordinairemer 
comme  naturelles,  il  contient  d’autres  matier< 
colorantes  :  il  eft  ou  demi  tranfparent  ou  opaque 
tantôt  verdâtre  ou  bleuâtre  ,  &  tantôt  marbré  d 
toutes  les  couleurs,  fuccinnm  variegatum  ai 
coloribus  mixds .  Voyez  Kentmann  in  fiomtn 
.1 ilat .  foffiL  (  a  ). 

(  a')  O  b  s  e  s.  v  a  t  1  o  n.  Il  eft  peu  de  fubftances  dans  la  n; 
ture  qui  air  caufé  plus  de  controverfes  chez  les  auteurs,  tar 
Anciens  que  modernes,  que  l'ambre  jaune  :  celui  que  l'on  appel! 
ambre  gris  a  produit  les  mèn  es  difficultés  :  on  les  a  d'aboi" 
confiderés  comme  des  corps  compotes  ,  enfuite  comme  Corp 
fimples.  Cependant  quelques  perfonnes  prélument ,  avec  aile 
de  vraifemblance ,  qu'il  en  eft  de  ces  deux  ambres ,  comme  d 
tous  les  bitumes  en  général,  que  les  meilleures  obfèrvations  fon 
regarder  comme  le  résultât  réfineux  de  quelques  fùbftance 
végétales ,  qui  ayant  féjourné  dans  la  terre  ,  ont  accidentelle 
ment  contracté  union  avec  les  acides  minéraux  ,  &  ont  acquis 
par  ce  moyen  ,  l'épaiffiftement ,  la  confiftance  ,  &  les  propriété 
qu'on  leur  recônnoît  :  ce  fyftême ,  quelque  hardi  &  outré  qu'i 
pareille  à  certaines  perlonnes  ,  eft  cependant  allez  fondé  fu 
l'expérience  :  on  fçait  que  fi  l’on  mêle  de  l'huile  de  pétroL 
avec  ce  que  l'on  nomme  en  chymie  acide  vitriolique  ,  il  en  ré- 
jfultera  un  bitume  arri  ciel,  très-femblable  a  la pïfafphalte ,  s'i 
eft  moliaffe  ,  ou  nu  bitume  de  Judée  ,  s’il  eft  ièc,  dur  &  fi  iabîe  ; 
enfin  au  maltha  ,  félon  la  proportion  de  terre  plus  ou  liioin! 
grande  qu'il  contiendra  ,  d'où  l’on  pourroit  en  quelque  fort* 
conclure  que  c'dr  ainfi,  ou  a-peu-près  ,  que  fe  forme  le  (ùcci r 
d  une  réjine  végétale  minéralisée  dans  l’état  de  fluidité ,  par  un  halitllS 
d’acide  fulfureux  ou  vitriolique  ,  &C. 

PI u fieur s  auteurs  du  dernier  fiécle  ont  chetché  ailleurs  l’ori¬ 
gine  de  l'ambré  jaune  :  les  uns  ont  dit  que  c'étoit  un  mélange 
de  gommes  &c  de  réfines  qui  découloient  des  peupliers ,  des  pins 
&  des  lapins  qui  bordent  la  mer  Baltique  ;  d'autres  ont  rejetté 
cette  penfée  &  ont  écrit  que  c’étoit  un  bitume  pur  qui  n’exiitoit 
qu'au  fond  de  la  mer ,  c’eft-à-dire  »  un  fuC  de  la  terre ,  que  la 
mer  avoir  détaché  de  Ion  baffin  ,  &  que  fe  s  vagues  avoienc 
pouflé  fur  les  bords  de  fon  lit ,  où  il  s'étoit  Condenlé  &  en¬ 
durci  ,  tel  que  nous  le  voyons  •  mais  on  a  bien  lieu  de  révoquer 
çli  doute  que  la  mer  foitnéceflaire  pour  la  formation  du  fiiccin: 
car ,  comme  nous  le  ferons  remarquer  dans  un  moment, il  ne 
s'y  trouve  qu'accidentellement  :  aufli  Neumann  a-t-il  eu  raifon 
de  dire  que  le  fuccin  ne  Croît  pas  dans  la  mer  ;  que  la  qualité 
b.uileufè  minérale  de  de  bitume  réfifte  à  la  plupart  des  diflolvans, 
iffiêfnç  à  l’elprit  de  yin  ,  &  que  les  fourmis ,  les  mouches ,  les 
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On  diflingue  encore  le  fuccin  en  ambre  jaune 
Jnarin  &  fluviatile  ,  en  ambre  jaune  follile  ?  félon 

araignées  ,  &  tous  les  autres  infèdtes  qui  s’y  trouvent  ,  ont  éré 
retenus  au  moment  que  l’ambre  jaune  étoir  dans  l’état  de  liqui¬ 
dité  :  c’éroit  à  l’occafîon  de  ces  mêmes  animaux ,  que  le  poète 
Martial  avoir  dit  : 

Cumphaëontea  formica  vagafuf  In  umlrâ 
Implicuit  tenuem  fuccina  gutta  feram. 

En  effet  la  maniéré  dont  le  trouve  le  fuccin  fous  différentes  formes! 
dedans  divers  endroits,  donne  lieu  de  croire  que  cette  fubitance 
bitumineufè  doit  Ion  origine  à  quelques  révolutions  arrivées  au 
globe  de  la  terre,  dans  des  lieux  ou  fètrouvoient  des  forêts  d’arbres 
réfmeux  j  ces  arbres  engloutis  ont  été  réduits  en  charbon  par 
la  chaleur  fbuterreine  :  ce  charbon  aura  été  enfuite  minéralifé  „ 
de-là  le  charbon  de  pierre  ;  dans  ce  meme  inftant  une  portion 
de  la  matière  volatile  huileufe  ou  réfmeufe  ,  qui  étoit  conte¬ 
nue  en  abondance  dans  ces  végétaux  „  en  a  été  cha fiée ,  exaltée 3 
Sc  accidentellement  combinée  avec  un  minéralifateur  provenant 
de  la  décompofirion  des  pyrites  ou  des  terres ,  foit  alumineufès* 
foit  fulfureufès  ou  vitrioliques  qui  accompagnent  communé¬ 
ment  les  lieux  dans  lefquels  la  nature  opéré  de  pareils  phéno¬ 
mènes  :  c’eft  encore  dans  ce  même  inftant  de  combinaifon  plus 
ou  moins  exadfte  ,  que  les  corps  étrangers  qu’on  y  remarque  quel¬ 
quefois  ,  fe  font  trouvés'  détenus  ,  &  que  le  total  aura  enfin  acquis 
différentes  confiftances  &  couleurs  félon  la  durée  du  feu  fouterrein, 
fa  violence  ,  &  notamment  fa  diftance  :  il  réfulteroit  de  cet  expofe  , 
que  le  fuccin  n’eft  point  une  production  particulière  de  la  mer, 
ni  une  fubftance  purement  végétale ,  ni  proprement  minérale,  mais 
comme  nous  l’avons  dit ,  une  combinaifon  de  deux  fubftances  de 
ces  deux  régnés  :  fi  quelque  chofe  peut  beaucoup  appuyer  ce  fyftê- 
me,  c’eft  que,  i  °  de  l’aveu  des  voyageurs  ,  ily  a  des  minières  d’am» 
bre  jaune  au  bas  des  montagnes,  &  dans  des  terres  fort  éloignées  & 
alTez  hautes  pour  n’être  pas  inondées  de  la  mer  :  elles  font  infini¬ 
ment  plus  élevées  que  le  niveau  de  la  mer  ,  comme  on  le  re¬ 
marque  dans  les  mines  qu’on  en  a  découvert,  en  1738  ,  en  Faufile  , 
dans  l’Ukraine  près  de  Kiovie  :  ie  c’eft  que  dans  la  Pruiîe  du¬ 
cale  ,  dans  la  province  de  Samland  ,  où  le  droit  de  tirer  le 
fuccin  de  la  terre  eft  regardé  comme  droit  régalien  ou  de  la 
couronne,  on  fouille  la  terre  avec  des  fers  pointus,  &  le  fuccin 
$’y  trouve  ordinairement  enveloppé  dans  des  couches  de  fable 
qui  font  fouvent  couvertes  d’une  terre  argilleufe  &  alumineufè 
&c  pai-deiîus  d’un  lit  de  charbons  de  terre,  friable  ,  brunâtre 
ou  noirâtre  ,  femblable  au  bois  foffile,  &  mélangée  d’une  terre 
vitroüque  &  bitummeufe.  Voyez  TFailerius  fObfervatlon / ^ 
p.  3^8>  T.  I  de  fa  Minéralogie  :  30  le  fuccin  qui  fe  trouve  ainfi  dans 
ces  carrières  y  eft  très-aDondant ,  très  -  beau  ;  tel  eft  celui  que 
l’on  rencontre  près  de  Zoednick  dans  de  la  mine  de  fer  :  4e  le 
fuccin  paroi t  d’autant  moins  s’élever  du  fond  de  la  mer  pour 
4Q$ger  à  fa  fujperficie  ,  qu’il  eft  le  feul  des  bitumes  (  excepté  1$ 
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les  lieux  d’où  on  le  retire  :  on  voit  quelquefois 
une  efpece  de  fuccin  que  l’on  recherche  beaucoup 

fuccin  noir  )  qui  fe  précipite  dans  Peau  î  les  autres  bitumes , 
tant  mollades  que  fluides  &  folides ,  y  furnagent. 

On  trouve  encore  beaucoup  de  fuccin,  dans  d'autres  endroits 
de  la  Prude ,  &  notamment  .auprès  de  la  mer  Pruflîenne ,  au 
bord  de  Sudavie  ,  ou  eft  une  colline  qui  en  eft  entièrement 
remplie  de  tout- à -fait  fèmblable  &  avec  les  mêmes  cir- 
conftances  que  dans  la  mine  de  la  province  de  Samland*. 
2vl.  Hartmann  prétend  même  que  cette  colline  eft  la  matrice 
de  tout  l'ambre  jaune  :  on  ne  peut  cependant  pas  nier  que  le 
fuccin  ne  le  trouve  quelquefois  fur  les  parages  des  mers  du  nord  : 
l’oblèrvation  fuivante  qui  le  lit  dans  M.  Wallerius  en  fournit  un 
exemple  ;  mais  nos  lecteurs  s'appercevront  fans  peine  ,  que  ce 
bitume  étoit  déjà  formé  avant  d'être  dans  la  mer  :  cet  auteur 
dit  qu'on  retire  avec  des  filets  le  fuccin  de  la  mer  Baltique 
près  des  côtes  d'Allemagne  ,  à  trente  ou  quarante  brades  de 
profondeur ,  fur-tout  après  qu'un  vent  du  nord  a  régné  &  qu'on 
apperçoit  beaucoup  d'herbes  marines  jettées  par  les  vagues  fur 
le  bord  du  rivage  &  vers  la  côte  i  le  fuccin  s'y  trouve  en 
abondance  &  en  morceaux  détachés  par  le  choc  des  vagues 
qui  frapent  contre  des  rochers  compotes  de  banc  de  fables* 
de  lits  de  charbons  ,  &  d'ambre  jaune  :  les  ouvriers  nomment 
ce  fuccin  fuccinum  haufiile  :  quelquefois  on  faifît  l'heure  que’la 
mer  le  retire  immédiatement  après  une  tempête  *  &  l'on  vâ 
le  chercher  ou  le  fouiller  dans  les  buttes  de  pierres  fablonneufès , 
que  la  mer  a  formées  &  où  elle  l'a  comme  enterré  par  le  re¬ 
flux  de  fès  vagues  :  c'ell:  ainfî  qu'on  recueille  le  fuccin  en  Scan¬ 
dinavie  :  alors  on  le  nomme  fuccinum  marinum  fabulofumve  hauf- 
tile  :  ce  fuccin  n'a  pas  toujours  une  égale  dureté  :  il  eft  fôuvent 
moliade ,  duétile  ;  mais  quand  une  fois  il  eft  expofe  à  l'air  ,  il 
devient  en  très-peu  de  tems  folide  &  adez  dur  pour  être 
poli.  On  voit  dans  quelques  cabinets  des  morceaux  de  matières 
tranfparentes  que  l'on  appelle  fuccin  mollaffe  &  élafiique  ;  mais 
ceux  que  nous  avons  examinés  &  qu'on  nommoit  ainfî ,  n'étoient 
qu'une  gomme  de  prunier ,  qui  empâtoient  la  langue ,  comme 
fait  la  gomme  arabique.  M.  Slotz  cite  dans  les  Ephem.  nat.  cun 
nov.  T.  /,  obf  1 3  3 ,/?.  2,67 ,  une  liqueur  huileufè  jaunâtre  ,  qu’on 
apporte  cie  Vaiachie  &  qui  fènt  le  fuccin  lorfqu'on  la  brûle  î 
il  penfe  que  c’eft  le  fuccin  liquide  de  Paracelfê  :  nous  la  regar¬ 
dons  comme  une  pétrole  blanche ,  jaunâtre ,  à  demi-épaiflîe  , 
&  avec  d’autant  plus  de  vraiièmblance  >  que  les  habitans  s'en 
fervent  à  grailler  leurs  roues ,  qui  3  h  on  ne  les  arrole  d'eau  ,  pren¬ 
nent  fbuvent  feu  :  ils  en  imbibent  aufli  les  cuirs  pour  les  harnois  t 
ils  prétendent  que  cette  fubftance  chade  les  infeétes  de  deflus 
les  animaux. 

Tout  l’ambre  jaune  ou  le  fuccin  du  commerce  nous  eft  apporté 
de  la  Prude  ducale  &  d'autres  lieux  du  nord  ;  il  n'elt  pas  rare 
d'en  trouver  dans  la  Siléhe  ,  dans  la  Marche ,  la  Boheme ,  la 
Moravie ,  l'Angleterre ,  &  fur-tout  en  Saxe  :  la  quantité  du  fuccin 

en 
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en  pharmacie  ;  il  eft  tout  blanc  :  on  l’appelle 
Uucdeclrum  à  album  ?  &  dcclrum  ?  fuccinum 


IV.  S  O  US-D  I  V  I  S  ION. 

r 

Bitume  d’une  nature  particulière. 

[  Bitumcn  incertum  ?  haud  polituram  ajjumens .  ] 

rjpt 

A  Elles  font  les  différentes  fortes  d’ambrg 

gns. 

qui  fe  trouve  dans  cette derniere  contrée,  a  fourni  unedifTerra- 
tion  imprimée  dans  les  Aétaphyfico  medica  ,  acad ,  nat.  car.  Fol,  IF* 
oif.87  ,  p.  3 ij  ,  &  dont  on  peut  confuiter  l'extrait  inféré  à  ia 
fin  de  la  Pyritologis  de  Hen  ckel  ,  trad.  franç.  p .  457,  laquelle 
porte  à  croire  que  le  fueem  pourroit  bien  n’etre  formé  que  delà 
matière  inflammable  &  acide  c!e  la  pyrite  alumineufe  8c  vitrio-' 
lique  :  cette  idée  fpécieufe  eft  fondée  fur  la  propriété  qu’a.l’ef- 
prit  de  vin  de  diïToudre  le  fuccin ,  parce  que  cette  difiolution  ne 
peut  s'opérer  qu’au  moyen  de  l’acide  vitriohque  contenu  dans 
le  fuccin,  qui  ,  par  un  tour  de  main  ,  s’unit  à  l’eipiit  de  vin  » 
de  même  que- dans  l’opération  de  l’æther.  O11  a  encore  trouvé 
du  buccin  près  de  Solfions  &  dans  plufîeurs  autres  endroits  de 
la  France  ,  notamment  en  Provence  près  Sifteron  furies  côtes  de 
Marfeille  ,  dans  les  montagnes  de  les  fentes  des  rochers  :  le  luccin 
elt  ordinairement  en  morceaux  d’un  volume  plus  ou  moins  con- 
fidérable  ;  les  uns  font  des  iragmens  clairs  Sc  obfcurs ,  de  la 
grofleur  d’une  olive  ;  les  autres  font  des  morceaux  beaux,  lui— 
fans ,  diaphanes  Sc  gros  comme  la  tête  d’un  homme  :  on  fait , 
avec’ l’ambre  jaune  ,  au  moyen  du  tour,  des  bijoux  ,  des  col¬ 
liers  ,  des  bracelets  ,  des  petits  cabinets  ,  des  quadrilles  ,  des  vafes 
Sc  toutes  fortes  d’uflenhles  des  plus  agréables ,  que  l’on  envoie 
en  Perfe  ,  en  Chine  ,  en  Turquie  ,  Sc  chez  les  Sauvages,  où  ils 
font  eftimés  comme  des  grandes  raretés  :  lorfque  ces  bijoux  fe 
caftent,  on  peut  les  raccommoder  en  les  collant  enfemble ,  au 
moyen  de  l’huile  de  tartre  ,  après  les  avoir  d’abord  eSpofés  de¬ 
vant  le  feu  :  le  fuccin  efl  la  bafe  d’un  grand  nombre  de  beaux 
Sc  d’excel lens  vernis  de  lacqne . 

La  vertu  qu’a  le  fuccin  d’attirer  la  paille  &  le  papier ,  comme 
font  les  corps  gras,  par  i’a&ion  du  frotement  ,  l’a  fait  appelle!* 
harabé  ,  nom  Perian  qui  lignifie  sire  paille  ,  &  parce  qu’il  a  de 
la  reffemblance  avec  un  métal-  nommé  ehclrum ,  qui  efl  un 
alli'ge  de  cinq  parties  d’or,  fur  une  d’argent,  Voyez  Lemsrt  i 
Diiïion  .  unir,  des  drogues. 

Partie  //<>  - 
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Espece  C  C  C  X  X. 

I.  Ambre  gris  (  a  ). 

[  Ambra  Avctorum  &  Arabum.  Ambra 

U)  Observation.  Les  fentimens  ne  font  pas  moins  par¬ 
tagés  fur  l’origine,  la  nature  Sc  la  formation  de  l’ambre  gris  , 
que  fur  celle  du  fuccin  :  quelques  naturalises  ont  écrit  que  c’étoit 
une  écume  de  la  mer  deffechée  Sc  endurcie  par  les  rayons  du 
foleil;  d’autres,  comme  Cardan,  des  écumes  de  veaux  marins  con¬ 
denses  ;  d’autres ,  un  naplite  ou  une  pétrole  qui  regorge  du  fond 
de  la  mer  ;  ou ,  comme  dit  Serapiôn ,  une  pifïafpnalte  qui  dé¬ 
coule  en  maniéré  de  baume  liquide  par  les  fentes  de  certains 
rochers  dans  la  mer  ;  d’autres  ,  comme  Fernandez  Lopez  ,des  ex- 
crémens  d’animaux  ,  qui  vivent  d’herbes  odoriférantes  dans  les 
ifles  Maldives  ;  d’autres  ,  comme  Bill,  que  c’elf  un  fofîile  naturel  à 
ia  formation  duquel  la  mer  n’a  aucune  part  ;  d’autres  enfin, comme 
JPomet  &  Lemery  ,  que  c’eft  un  amas  de  rayons  de  cire  &  de  miel 
formés  par  des  abeilles  fur  des  grands  rochers  qui  font  au  bord 
de  la  merdes  Indes  ,  &  que  des  tremblemens  de  terre  font renver- 
fër  ,  ou  que  les  vagues  de  la  mer  détachent  :  félon  ces  auteurs  ,  tou¬ 
tes  ces  différentes  matières  doivent  être  élaborées ,  cuites  ,  confon¬ 
dues  ou  mélangées ,  enfuite  lavées  ou  purifiées  par  l’agitation  Sc 
la  propriété  de  l’eau  de  ia  mer  ,  pour  être  réduites  en  ambre 
gris ,  tel  que  nous  le  voyons  ;  mais  toutes  ces  définitions  font 
bien  conteftées  ,  Sc  l’ambre  gris  eft  encore  une  énigme  quant 
à  fon  origine.  L’on  ne  peut  difeonvenir  que  l’ambre  gris  ne  tienne 
quelque  chofè  des  propriétés  du  régne  animal  :  outre  que  plu¬ 
sieurs  voyageurs  dignes  de  foi,  ont  eu  occafion  d’en  voir  des 
malles  caffées  ,  remplies  de  parties  ou  de  productions  d’animaux, 
Sc  qu’au  rapport  d’Anderfon  ,  dans  fon  H< flaire  du  Groenland  y 
l’on  en  ait  trouvé  de  tout  formé  Sc  de  toute  qualité  dans, la  vefiie 
du  cachalot  :  les  analyfès  de  quelques  chymiltes  ne  le  donnent 
pas  moins  comme  appartenant  au  régne  animal  :  cependant 
M.  Walle  nus ,  Obf.  i ,  p .  373  ,  dit  que  l’huile  qu’on  tire  de  l’ambre 
reffemble  à  ceile  de  pétrole  ,  Sc  fon  fel  volatil  à  celui  qu’on  ob¬ 
tient  des  charbons  fofTiles  Sc  du  fuccin  ;  &  comme  il  fe  trouve 
de  l’ambre  gris  d’une  très-mauvaife  odeur  Sc  des  corps  bitu¬ 
mineux  ,  agréables  à  l’odorat ,  &  à-peu-près  de  la  même  forme  Sc 
confiftance  de  l’ambre  gris  ,  on  fèroit  porté  â  croire  que  la 
matière  appellée  ambre  gris  elt  un  naphte  particulier  très-blanc, 
11  ès-liquide  ,  qui  a  filtré  au  travers  de  quelques  filons  très-poreux 
de  la  terre ,  comme  il  fe  remarque  dans  le  Nord,  enfuite  a  été 
charrié  par  quelque  courant  d’eau  dans  la  mer  ;  le  contaét  de 
î’air ,  l’acide  du  fel  marin,  l’auront  d’abord  un  peu  coagulé  : 
c’eif  en  cet  état  de  vifeofîté  qu’il  lè  fera  attaché  contre  les  difiè- 
rens  corps  mois  &  gras,  Sc  d’autres  différentes  formes  &  qua¬ 
lités  i  plus  U  matière  bitumineulè  a  été  fluide  &  yolatile ,  plus  fou 
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grifea  y  aut  colore  grifeo  ,  LEMERY.  Bitumen 
folidum  9  tenax  ,  flagrans  9  fuavem  odorem 
fpargens  ?  JFoLT.  Bitumen  folidum  ,  molle.  9 
opacum  ,  fuave ,  olens  y  Çarth *  Ambra  cilié - 
ritia  B ARBAR,  apCctr  GræCORU M.  Ambarum 
v  cineraceum  ,  grifeum  ,  vulgare .  Succinum 
orientale  bene  olens ,  ] 

C’est  une  fubftance  opaque  9  raboteufe 

odeur  fétide  fè  fera  difïipéc ,  &  mieux  elle  le  fera  jointe  à  des 
parties  ou  productions  d’an  unaux  marins  dont  elle  aura  retenu 
les  propriétés  conftituantes  ;  enfin ,  plus  le  hazard  aura  fait  ren¬ 
contrer  de  ces  diveries  malles  n aillantes  &  mollaiîes ,  plus  les 
morceaux  d’ambre  gris  feront  gros  ,  variés  dans  leur  forme  & 
leur  compoficion  i  u  au  contraire  lé.  bitume,  dans  les  premiers 
inftans  qu’il  eft  apporté  dans  la  mer  ou  qu’il  dégorge  de 
deflous  cet  élément  ,  étoic  trop  épais  ,  il  ne  pourroit  guè- 
rcs  le  charger  d’une  quantité  de  corps  étrangers  qui  ablor- 
bsroient  là  mauvaile  odeur  •  8c  l’ambre  qui  en  rélulteroifi 
feroit  brun  ou  noir  ,  d’une  feule  couleur  ,  $:  mollafle;  tel 
eft  celui  du  golfe  de  Bengale:  au  relie ,  de  quelque  opinion 
que  l’on  foit ,  touchant  la  nature  de  l’ambre  gris  >  il  faut  nécef* 
farrement  admettre  que  la  matière  a  été  quelque  tems  liquide 
avant  que  de  le  durcir  dans  l’état  ou  nous  la  voyons, -pour  que 
les  corps  étrangers  qu’elle  contient  y  aient  pénétré  3c  s’y  ioient 
conlèrvcs  en  leur  entier  ,  de  même  qu’elle  aura  eu  alors  plus 
de  facilité  par  la  propriété  molle  &C  vdqueulè  de  s’unir  à  quan¬ 
tité  de  corps  homogènes  &  hétérogènes  pour  produire  des 
morceaux  d’ambre  d’un  volume  plus  ou  moins  con libérable  ï 
telle  étoit  la  malle  d’ambre  gris,  du  poids  de  cent  quatre-vingt- 
deux  livres  ,  que  la  compagnie  des  Indes  orientales  de  Hol¬ 
lande  avoir  autrefois,  ôc  qu’elle  avoir  acheté  onze  mille  écus 
ou  rixdallers  :  ce  morceau  a  été  dépecé  3c  vendu  en  détail*  Telle 
cit  encore  cette  autre  groffe  malle  d’ambre  gris ,  du  poids  de 
deux  cent  vingt- cinq  livres  qui  fut  expolée  à  la  vente  de  l’Orient 
en  1 7 f  5  ,  par  la  compagnie  des  Indes  de  France,  lequel  a  été 
vendu  cinquante-deux  mille  livres  :  nous  avons  été  requis  cette 
année  ,par  un  riche  négociant  de  Marfèille,  de  nous  tranfporteP 
dans  une  maifon  de  cette  ville  de  Paris  ,  où  l’on  avoit  fait  venir 
cette  pièce  d’ambre,  alin  de  l’examiner ,  de  façon  qu’il  n’y  eût  point 
de  perte  pour  l’acquéreur  dont  le  defléin  étoit  de  la  dépecer  pour  la 
vendre  au  petit  poids  :  nous  fîmes  faire  une  fonde  de  fer ,  pour  la 
percer  de  part  en  part  :  la  croûte  extérieure  nous  a  paru  être  de  boa 
ambre  gris  ,•  elle  eft  feuilletée  ,  remplie  de  becs  d’oilèaux  *  la 
féconde  couche  eft  défectueufe  en  diftérens  endroits  j  elle  Ht 
blanchâtre,  calcaire  ,  inodore  ,  mais  d’un  goût  de  fel  marin  :  tous 
îe  milieu  de  la  malle  eft  brunâtre ,  mollafïe  ,  3c  d’une  odeur  tout- 
à-fait  femblable  à  de  l’afphalte  réduit  en  poudre.  # 
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grife  ,  marbrée  ,  d'une  conflflance  entre  le  mol 
&C  le  dur,  graiffeufe  ,  tenace  comme  de  la  cire, 
&c  qui  paroit  ordinairement  compofée  de  feuillets 
ou  d’écailles  ;  elle  efl  liquéfiable  ,  inflammable  , 
d’une  odeur  agréable  ,  volatile  &  îegere  :  on  la 
trouve  en  morceaux  inégaux  ,  de  différentes 
groffeurs  ,  flottante  fur  les  eaux  en  divers  endroits 
de  l’Océan  ,  &  principalement  fur  les  rivages  gla^ 
cés  des  deux  Indes. 

On  a  , 

ï.  L’ambre  de  plufieurs  couleurs.  [  Ambra 
grifea  vulgaris .  Ambra  biais  vel  triais  coloribus 
y  a  ri  égala  ,  WALL .  ] 

Il  efl  intérieurement  rempli  de  taches  blanches , 
noires,  jaunes  &  mollaffes  ;  extérieurement  il 
paroit  compofé  de  couches  grifâîres  ,  obfcures  , 
mélangées  de  corps  étrangers ,  comme  des  plumes, 
des  becs  d’oifeaux,  des  arrêtes,  des  petits  poif- 
fons ,  des  feuilles ,  ôcc.  On  nomme  celui  qui  efl 
moucheté  de  jaune,  ambra  grifea  jjiaculis  jlavis . 
C’efl:  le  plus  recherché  de  tous  ;  on  appelle  celui 
qui  efl  moucheté  de  noir,  ambra  grifea  puncluhs 
aigris ,  Wall.  On  le  trouve  fur  la  rive  de  l’ifle 
de  Madagascar. 

2.  L’ambre  d’une  feule  couleur.  [  Ambra  uni - 
color  Auctor.  ] 

Il  efl  ou  tout-à-fait  jaunâtre,  ou  blanchâtre, 
fk  n’a  prefque  point  d’odeur  ,  ou  tout-à-fait 
brun  ou  noir,  &  répand  une  odeur  d’huile  animale 
ou  bitumineufe  ,  mais  toujours  défagréable  ;  il 
nous  vient  de  Coromandel  &c  de  Bengale  :  on 
trouve  quelquefois  une  fubflance  fort  analogue 
dans  les  baleines. 

L’on  appelle  l’ambre  tout-à-fait  blanchâtre , 
ou  jaunâtre ,  ambre,  de  qualité  pu  à  la  condition  p 
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parce  qu’il  fervoit ,  dit  Pomet ,  aux  perfonnes  de 
qualité  ,  qui  le  prenoient  autrefois  dans  des  bouil¬ 
lons  pour  rétablir  la  chaleur  , naturelle  :  il  y  a 
encore  une  autre  efpece  d’ambre  en  ufage  chez 

A  Ci 

îa  plupart  des  parfumeurs  ,  tant  àcaufe  de  fa  bonne 
odeur,  que  parce  qu’il  eft  à  beaucoup  meilleur  marché 
que  l’ambre  gris  proprement  dit;  c’efl:  un  ambre 
noir,  appellé  ambre  renarde  ou  ambre  de  matelot  ;■ 
il  eft  fec  &  caffant  ;  c’eil:  en  quoi  il  différé  de 
l’ambre  de  Bengale  ,  qui ,  malgré  fa  couleur  éga¬ 
lement  noirâtre  ,  e(l  moilaffe*  vifqueux  ,  &  fërn- 
blable  au  Labdanum  pur  du  mont  Ida 

L’ambre  que  nous  employons  ordinairement  9 
nous  vient  des  ifles  de-Madagafcar  &  de  Sumatra  , 
par  l’entremife  des  compagnies  des  Indes  de 
France  ,  de  Hollande  fk  de  Lisbonne. 

Tavernier  ,  à  la  pag  313  de  fon  fécond  Tome  * 
dit  que  la  plus  grande  quantité  cl’ambre  gris  fe 
trouve  à  îa  cote  de  Mélinde,  &  notamment  à 
l’embouchure  de  la  riviere  Rio  ai  Séria.  Il  ait 
encore  que  quand  le  gouverneur  de  Mozambique 
revient  à  Goa  ,  au  bout  de  trois  ans  que  fou 
gouvernement  eft  fini,  il  apporte  d’ordinaire  avec 
lui  environ  pour  trois  cent  mille  pardos  d’ambre 
gris  ;  ce  qui  fait  cent  mille  écus  ,  argent  de  France. 

Tous  les  ambres  font  eflimés  de  puiffans  proli¬ 
fiques  ,  &  propres  à  fortifier  le  cœur ,  i’eflomac  y 
le  cerveau ,  &  à  récréer  les  efprits  vitaux  &C 
animaux  :  les  parfumeurs  l’emploient ,  à  caufe  de 
fa  bonne  odeur.  Ils  en  font  des  effences  douces  9 
flateufes  &  agréables ,  qui  conviennent  dans  les 
liqueurs  &  dans  les  pommades. 

On  choifit  l’ambre  gris  ,  grifâtre ,  tanné  x 
l’extérieur  ,  peu  pefant ,  fans  faveur  ,  fe  caifant 
inégalement  ,  p^roiffant  écailleux  ,  raboteux  9 
marbré  de  taches  noires  &  jaunâtres  en  dedans  ^ 

S  ni 
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inflammable ,  fuave  ,  entièrement  liquéfiable  fur 
les  charbons  ardens ,  6c  s’y  confumant  totalement , 
fans  donner  beaucoup  de  fumée,  mais  répandant 
une  odeur  agréable  ,  6c  devenant  plus  flateur  à 
l’odorat  ,  quand  on  le  mêle  avec  le  fucre  en 
poudre  :  on  peut  aufli  tempérer  l’odeur  defagréa- 
ble  6c  bitumineufe  de  l’ambre  noir  ,  en  le  mêlant 
avec  de  la  civette  6c  le  mufc  :  ce  bitume,  quoi¬ 
que  tenace  ,  ne  doit  point  s’attacher  au  fer  chaud  , 
telle  qu’une  pointe  de  couteau  ,  mais  comme  fe 
coller  au  fond  du  mortier  dans  lequel  on  le  pile 
à  froid  :  fi  on  le  fait  fondre  à  la  flamme  d’une 
bougie  dans  une  cuiller  d’argent  ,  il  entrera 
parfaitement  en  fuflon  ,  fans  qu’il  s’y  forme  de 
bulles  :  il  prendra  alors  une  couleur  plus  brune, 
6c  deviendra  maniable  comme  de  la  cire  :  l’ambre 
gris  nage  fur  l’eau ,  6cc.  Toutes  propriétés  que 
rfa  point  l’ambre  gris  faêlice  qui  nous  vient ,  ou 
de  Hollande ,  ou  de  Bayonne  ,  6i  qui  laiflfe  beau¬ 
coup  de  terre  après  fon  uftion. 


GENRE  LVI, 

1 1.  Soufres. 

[  Sulphura  A  U  c  T  o  RU  M.  Apyrothiüm 

N onnullor  um »  ] 

L’on  appelle  foufrzs  des  corps  inflammables, 
liquéfiables ,  6c  fufceptibles  de  crÿftaliifation  9 
non  diflolubles  dans  l’eau  ,  mais  qui  produisent 
à  la  diflillation  un  efprit  acide  ,  pénétrant  6c  fort 
auftere  :  on  trouve  cette  fubflance  fous  différentes 
formes  7  &c  dans  des  états  bien  différens  :  ces 
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corps  different  des  bitumes  coagulés  proprement 
dits  ,  en  ce  qu’ils  ne  font  point  mollafîes ,  ni  très- 
durs  ,  mais  folides ,  quoique  tendres ,  friables  8c 
infipides  :  expofés  fur  le  feu  8c  dans  des  vaiffeaux 
fermés,  ils  fe  fubliment  en  une  poudre  plus  ou 
moins  jaune  ;  à  feu  ouvert ,  ils  produifent  une 
vapeur  âcre  ,  qui  a  la  propriété  de  minéralifer 
la  plûpart  des  matières  métalliques  :  l’on  peut 
encore  définir  le  foufre  une  fubflance  miné¬ 
rale  ,  concrète  9  à  la  maniéré  du  bitume  coagulé  , 
foiide  8c  lèche  ,  cependant  tendre  8c  friable  , 
qui  fe  précipite  au  fond  de  l’eau  8c  contient 
beaucoup  d’air,  mais  point  du  tout  de  métal  r 
très-inflammable  8c  liquéfiable ,  ou  fe  fondant 
dans  un  creufet  fans  s’allumer,  8c  prenant  alors 
une  couleur  rouge  qui  redevient  jaune  suffi- tôt 
que  le  foufre  s’efï  figé,  fe  confirmant  prelqif en¬ 
tièrement  dans  le  feu  ,  félon  fon  degré  de  pureté  ^ 
8c  y  produifant  une  flamme  bleue  ,  qui  exhale  à  Fair 
libre  une  vapeur  acide  8c  fort  âcre  au  goût ,  fétide  , 
pénétrante  ,  comme  vitriolique  8c  nuifible  à  la 
refp  ration  ,  ou  fuffoquante  ,  mais  dans  des 
vafes  fermés  ,  fe  fublimant  à  un  degré  de  feu  très- 
modéré  ,  en  petits  flocons  brillaris,  jaunâtres  * 
dans  l’état  d’une  poudre  connue  fous  le  nom  de Jleur 
de  foufre  ;  étant  mêlé  avec  lés  métaux  ,  il  les 
minéraiife  8c  leur  ôte  le  fon  :  le  foufre  fe  trouve 
tout  formé ,  tantôt  pur  ou  vierge  ,  8c  tantôt 
mélangé  avec  de  la  terre  (  a  ). 

(  4  )  On  préfuine  que  le  foufre  vierge  n’elt  point  d’une  for¬ 
mation  primitive  > en  ce  qu’on  le  trouve  par  couches  dans  les- 
endroits  où  -il  y  a,  ou  du  moins  ou  il  y  a  eu  des  feux  fouter- 
reins  ou  des  volcans  :  cependant  on  en  rencontre  de  cryftalliië 
dans  piufïeurs  endroits  ,  &  où  l’on  n’a  pas  lieu  de  foupçonrier 
qu’il  y  exifte  ,  ni  qu’il  y  ait  jamais  eu  de  révolution  locale  9 
C’eft-à-dire  de  feu  fouterrein.  Lemery,  dans  Ion  Traité  unir.  des 
drogues /impies ,  édit,  de  1735,  dit  qu’il  y  a  bien  de  l’apparence 
que  le  Ibuüe  eil  un  vitriol  naturellement  exalté  dans  la  terre 
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Espece  CCC XXL 

I.  Soufre  vierge  ou  natif. 

[  Sulphur  vivum,  Sulphur  nativum  pururrt  J 
jîavum  ,  Wall,  Sulphur  virgimutn  aut  nudum  , 
nativum  3  luteum ,  diaphanum  ,  W OLT ERS D , 
Sulphur  nudum  ,  firmitzr  cohcerens  9  purum  5 
jîavum  ,  Carth .  Apyrothium  Nonnullor.  J 

Il  y  en  a  de  différentes  formes  &  couleurs  ; 

par  le  moyen  des  feux  fouterreins  j  &  cette  hypothefe  eft  fondes 
fin*  ce  que  l'on  trouve  quelquefois  dans  le  fourre ,  avant  qu’il 
ait  ete  fondu  ,  des  petits  morceaux  de  vitriol  ;  mais  un  tel  fyffe* 
me  n’a  rien  de  concluant  J  il  tend  au  plus  à  prouver  que  le 
foufre  elt  fouvent  mélangé  avec  du  vitriol ,  encore  ce  lèl  n’eft- 
il  jamais  bien  forme  ;  il  faut  que  le  foufre  en  foie  cirai  lé  ou 
decômpofe  pour  que  le  vitriol  Ce  forme:  nous  ne  prétendons  cepen¬ 
dant  pas  douter  que  le  foufre  ne  contienne  ou  à- peu- près  un  des 
principes  du  vimiol  ;  on  fçait  même  que  la  plupart  du  loufre 
naturel  ne  provient  que  de  la  décompoftion  des  pyrites  ,  finon 
abondantes  en  foufre  ,  au  moins  vitrioliqu.es  :  les  premiers  peu¬ 
vent  fe  iiiblimer  dans  les  cavités  fouterreincs  par  le  feu  de  la 
nature  ;  les  fécondés  font  croire  que  le  foufre  efc  une ,  jufte 
combinaifon  de  l’acide  vitr;oIique  ,  provenant  de  leur  decom- 
pofition  même  &  qui  eft  uni  à  une  terre  phlogiftique  quelconque. 
Nous  avons  dit,  dans  la  defeription  des  vitriols  ,  &c.  que  le 
foufre  contenoit  l’acide  propre  à  la  formation  au  vitriol  ,  de 
l’alun,  de  quelques  pyrites  ,  c’elf-a-dire  que  l’acide  qm  fe  trouve 
dans  toutes  cesfùbftancescft  i-peu-près  le  même  :  il  fùffiroit,  pour 
appuyer  ce  fyftême  fur  l’indentité  de  cet  acide  dans  ces  di- 
verfès  fiibffances  ,  de  citer  le  phénomène  que  l’on  remarque 
a  deux  cent  pas  plus  bas  que  la  bouche  de  la  foufnere  de  la 
Guadeloupe  :  à  cette  diffance  fe  trouvent  près  d’une  terre  py- 
riteufe  trois  petites  mares  d’eaux  thermales  ,  disantes  Tune  de 
l’autre  de  quatre  à  cinq  toiles  chacune  ;  la  première  ,  &  qui  eft  la 
plus  grande,  a  environ  une  toile  de  diamètre,  fon  eau  eft 
blanchâtre  8c  a  le  goût  de  l’alun  .*  la  féconde  eft  un  peu  plus 
grande  :  fa  couleur  eft  brime  &  a  le  goût  de  l’eau  cii  les  for¬ 
gerons  éteignent  leur  fer  :  la  troifîeme  eft  jaunâtre,  bleuâtre  8c 
a  le  goût  de  vitriol  :  il  n’eft  pas  rare  d’y  en  trouver  de 
tout  cryftallifé  :  enfin  un  peu  plus  loin  eft  une  petite  fburce 
qui  regorge  d’un  foufre  fembîable  à  celui  qui  fe  trouve  dans 
le  haut  de  la  même  montagne.  Nous  avons  déjà  infinité,  dans 
notre  Mémoire  lu  à  V academie  royale  des  Jciences  en  ,  quel* 

ques  idées  fur  la  formation  du  foufre. 
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il  eA  plus  ou  moins  brillant ,  tantôt  jaune  ou 
citron  ,  tantôt  blanchâtre ,  &  tantôt  rouge  :  on  en 
reconnoît  la  pureté  dans  le  feu  où  il  s’enflamme 
fur  le  champ  ,  &  s’y  confume  entièrement  , 
Sulphur  folum  urcns  ?  IsiDOR,  On  l’appelle  foufre 
vierge  &£  natifs  parce  qu’il  eft  pur  &.  tout  formé 
x  par  la  nature  ,  ainfi  qu’on  le  remarque  à  Pouzzoi 
&  à  Volterre  ?  villes  de  l’Italie ,  &  en  plufleurs 
autres  lieux  du  monde. 

On  a ,  '* 

i.  Le  foufre  vierge  tranfparent.  [  Sulphur 
virgineum  9  diaphanum .  Sulphur  vivum,  pellucidum 
Wall .  ] 

Il  y  en  a  de  plufleurs  fortes  ;  l’un  eA  totale¬ 
ment  compacte  ,  dur  ,  tranfparent ,  comme  dia» 
.phane  ôc  cryAallin,  cependant  friable;  tel  eA  le 
foufre  rouge  de  l’ifle  Melo  ,  de  Quito  ,  ou  Quidon 
ou  Guidoa  ,  &  de  la  Guadeloupe  ,  Sulphur  nativ uni 
ruhrurn ,  diaphanum  ,  WoL TERS DORF.  Sulphur 
nudum  ,  firmitcr  cohœrens  ,  arfenicale  9  ruhrum  9 
C 'art h.  Ce  foufre  contient  en  effet  un  peu 
d’arfenic  ,  Se  meme  reffemble  beaucoup  au  réalgar 
ou  à  la  rubine  d’arfenic  :  tantôt  le  foufre  tranf¬ 
parent  eA  d’une  couleur  citrine ,  imitant  le  fuc- 
cin  ;  te!  eA  celui  qu’on  trouve  dans  les  Indes 
orientales  ,  dans  la  Hongrie  ,  dans  la  montagne 
Afinde  *  près  de  Bex  ,  dans  le  canton,  de  Berne  9 
&  dans  la  Ruflie  ,  &c.  Sulphur  nativum  ,  luteurn  5 
diaphanum  9  Wo  LT  ERS  B.  Tantôt  il  n’eA  que 
demi-tranfparent ,  fubdiaphanum  9  liffe  &  luifant  9 
d  une  couleur  d’or  ;  tel  eA  celui  de  l’Archipel 
&  de  quelques  endroits  de  l’Amérique  ,  fur- tout  ; 
dans  les  mêmes  lieux  où  l’on  trouve  le  foufre 
rouge  tranfparent  :  on  trouve  toutes  ces  fortes 
de  foufres  en  morceaux  plus  ou  moins  gros.. 
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formant  des  veines  dans  des  mafles  de  terre  ou 
de  pierre  :  celui  de  l’Amérique  fe  trouve  à  une 
certaine  diftance  de  la  bouche  du  volcan  appelié 
la  foufriere  :  ce  font  des  Nègres  qui  vont  l’y 
ramaffer. 

2.  Le  foufre  vierge  opaque.  [  Sulphur  virgi- 
ncutn ,  opacum .  Sulphur  vivum  ,  opacum  ,  Wall* 
Sulphur  nativum  ,  opacum  ,  colore,  varia 
WoLTERSD. 

11  eft  d’un  jaune  pâle  ou  citron  &  changeant  , 
mais  peu  ou  point  tranfpârent  :  tels  font  ceux  de 
Rome,  d’ Ancône ,  de  Marême  &  de  Sicile. 

3.  Le  foufre  vierge  en  blets.  [  Sulphur  vir~ 
gin  eu  m  fibrofum ,  Sulphur  vivum  capillare  , 
Wall.  ] 

On  le  trouve  en  blets  dans  les  fentes  de 
FHécla,  du  mont  Vefu.ve  ,  de  la  foufriere  à  la 
Guadeloupe ,  de  tous  les  autres  volcans  ou  mon¬ 
tagnes  qui  vomiflfent  du  feu. 

4.  Le,  foufre  vif  en  fleurs.  [  Flores  fulphuris 
nativæ.  Sulphur  vivum  ,  pulverulentum ,  aquis 
jzfflorefcens ,  WALL.  Sulphur  nudum  jlavefcens  , 
friabile  ,  thermarum  ,  IW  O  LT.  Sulphur  nudum 

pulverulentum  ,  dilute  jlavum  ,  CARTH. 

Nous  avons  déjà  eu  occabon  de  citer ,  dans 
V Hydrologie  , pag.  41  ,  les  eaux  dans  lefquelîes  on 
rencontre  ces  fleurs  de  foufre  ;  telles  font  celles 
d’Aix-la-Chapelle,  de  Tivoli,  près  de  Rome, 
&  d’autres  endroits.  Voyez  Sc&EU cher  ,  Oryc- 
tograph .  Helvetic.  pag.  180.  On  trouve  ces 
fleurs  minérales  nageantes  fur  ces  eaux,  ou  atta¬ 
chées  aux  parois  des  canaux  ,  ou  tuyaux  par 
où  elles  paflent  ,  &  imitant  la  forme  des  épis  de 
bled  entrelacés  :  on  trouve  aulfi  de  la  fleur  de 
foufre  naturelle  à  deux  lieues  de  Befançon ,  dans 
des  Géodes  en  filex ,  de  la  groffeur  du  poing  : 
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fa  couleur  efl  d’un  blanc  faie  ,  6c  fon  odeur  eft 
forte  :  on  en  rencontre  encore  à  la  bouche  des 
volcans ,  6c  au  bas  des  montagnes  qui  en  font 
voifines  :  Henckel  prétend  dans  fa  Pyritologie  9 
qu’il  fe  trouve  auffi  du  foufre  dans  l’eau  de  la 
mer  ,  6c  dans  la  matière  graffe  6c  vifqueufe  du 
fol  des  Océans. 

Espece  CCCXXII. 

IL  Soufre  mêlé  à  de  la  terre  ou  de  la  Pierre. 

[  Sulphur  terra  aut  lapide ,  aut  alio  mixto  9 
miner  alifatum.  Terra  fulphurea.  Sulphur 

nativum  ,  mixtionis  peregrinæ  coloratum  9 
W A  L  L*  Sulphur  coloratum  impurum .  ] 

C  E  foufre  fe  trouve  ordinairement  mélangé 
avec  des  malles  de  terres  douces  ,  argilleufes  , 
ou  calcaires  ,  différemment  colorées,  6c  plus  ou 
moins  brillantes  ;  ce  mélange  de  terrt  fulfureufe 
ell  toujours  opaque ,  6c  s’enflamme  difficilement  : 
on  appelle  particuliérement  cette  efpece  de  foufre  9 
foufre  minéral  (a). 

(a)  Observation.  Indépendamment  des  différentes 
fortes  de  ioufres  dont  nous  venons  de  parler,  on  en  trouve 
dans  plufieurs  autres  matières  qui  en  contiennent  fi  abondam¬ 
ment  7  qu’on  pourroit  les  regarder  en  quelque  forte  comme  les 
principales  minières  du  foufre-,  telle  eft  la  pyrite  d’un  jaune 
pale,  (  &  jamais  d’un  jaune  foncé  ni  blanche;  cardans  le  pre¬ 
mier  cas,  elle  contiendroit  beaucoup  plus  de  cuivre  que  de 
foufre,  &  dans  le  dernier  cas,  die  particioeroit  d’une  abon¬ 
dance  d’arfenic.  (  Voye{  la  Clajfe  V ,  qui  traite  des  pyrites.  )  Le 
fou  ire  eit  fouvent  mêle  avec  plulieurs  fortes  de  terres  ou  de 
pierres: il  y  eft  en  plus  ou  moins  grande  quantité,  fur-tout 
dans  celles  qui  font  colorées,  ou  dans  des  fubftances,  foit  mi¬ 
nérales,  /oit  métalliques  ,  telles  que  les  mines  de  plomb  ,  de  cui¬ 
vre  ,  de  ter,  d’arfenic  rouge,  d’orpiment  &  de  cinnabre  ,  &  dans 
-  :  rc  autres  mines,  dont  il  eft  impoiïible  de  faire  ici  l’énu- 

r  -  ..a.:  c  i.  Nous  avons  eu  occafion  de  voir  que  toutes  les  mi- 
m,.,  fout  ornées  des  belles  couleurs  de  gorge  de  pigeon  .. 
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On  a, 

ï.  Le  foufre  mélangé  blanc.  [  Sulphur  colo - 
ratum  album  ?  JF  A  LL,  ] 

dénotent  particuliérement  la  préfènce  de  ce  minéral;  mais  nous 
avons  de  même  infirmé  dans  la  clafîe  des  métaux,  qu’il  n’etoft 
pas  avantageux  de  le  {épater  exprès  de  ces  mines ,  parce  qu’il 
eft  néceflaue  dans  leur  traitement  ;  par  exemple,  dans  celui  de 
la  galène  ou  de  la  mine  de  plomb,  i!  fort  à  difïoudre  les  au¬ 
tres  fubftances  minérales  ,  &c  facilite  la  formation  de  la  matte  : 
il  n’y  a  donc  que  de  la  feule  pyrite  jaune  pale,  qui  donne  des 
étincelles  avec  ie  briquet ,  &  qui  produit  un  tiers  de  foufre  dont 
on  poiiHoit  tirer  le  plus  avantageusement  du  foufre:  Voyez 
YHifiolre  des  pyrites  par  Henckel  ;  une  autre  minière  de  foufre  » 
&  celle  que  l’on  travaille  le  plus  ordinairement,  eft  cet  amas 
de  teries  ou  pierres  fulfiireufès  qui  fe  trouvent  en  Italie:  on 
«n  retire  le  fourre  par  la  fimpîe  fufion  -  en  voici  le  ^procédé 
décrit  par  M.  l'abbé  Nollet,  dans  les  Mémoires  de  V académie 
royale  des  faïences  ,  année  1772.  On  prend  v  dit-il ,  une  maniéré  de 
terre  durcie  blanche  ,  qui  refîèmbie  i  de  la  marne ,  ou  plutôt 
une  pierre  tendre  qu’on  trouve  par  monceaux  au  pied  des  ro¬ 
chers  qui  entourent  la  Soif  .  tara  ;  ces  pierres  qui  proviennent  de 
la  cime  du  volcan  ,  &  qui  font  pénétrées  de  foufre',  font  dis¬ 
tribuées  par  portions  dans  des  pots  de  terre  qui  contiennent 
environ  2.0  â  2  ç  pintes ,  inclure  de  Paris  ;  ces  pots  font  exacte¬ 
ment  ferm^par  un  couvercle  qui  eft  luté  :  on  les  place  dans 
un  fourneairiit  exprès,  de  maniéré  qu’un  quart  de  leur  pour¬ 
tour  fait  faillie  hors  du  fourneau  ,  <3c  demeure  découvert  au- 
dehors  :  une  fomblabîe  partie  fait  faillie  dans  i’épaiiTeur  du  mur; 
chacun  de  ces  pots  communique  par  un  tuyau  d’environ  un 
pied  de  longueur  &  de  18  lignes  de  diamètre,  avec  un  autre 
pot  placé  tout-à-fait  hors  du  fourneau .  &  un  peu  plus  haut 
que  les  premiers  :  ces  derniers  pots  font  vuides  &  fermés  exacte¬ 
ment,  excepté  vers  le  bas  ou  on  a  ménagé  un  trou  d’environ 
M  à  1 3  lignes  •  le  foufre  développé  de  fa  mine  par  le  feu  qu’on 
allume  dans  le  fourneau,  monte  en  fumée,  &  pâlie  dans  le 
pot  extérieur,  où  11e  trouvant  plus  le  même  degré  de  chaleur, 
il  pafte  de  l’état  de  vapeur  a  celui  de  fluide ,  &  coule  par  l’ou¬ 
verture  inférieure  dans  une  tinette  placée  au-deffous.  Ces  tinettes 
font  évafèes  par  le  haut,  &  garnies  de  trois  cercles  de  fer  :  lors¬ 
que  le  foufre  eft  refroidi  »  on  les  démonte,  en  fai  tant  tomber 
les  cercles  a  coups  de  marteau ,  &  on  a  la  malle  de  foufre  en¬ 
tière  ;  jufqu’ici ,  c’eft  M.  l’abbé  Nollet  qui  parle,  &  qui  nous 
inftruit  que  les  Italiens  tirent  de  cette  même  terre  un  alun  dont 
nous  avons  parlé  en  fon  lieu.  Cette  defeription  eft  à-peu-près 
celle  que  Pline  nous  a  donnée  fur  le  foufre  >  lorfqu’iî  dit  qu’on 
retiroit  de  fon  tems  du  foufre  de  la  campag  ie  de  Naples  ,  dans 
les  collines  nommées  Afi^ovoy  ou  teries  blanches  ,  &  qu’après 
l'avoir  retiré  de  la  terre ,  on  l’achevoit  par  le  feu» 
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Kentmann  dit  qu’on  trouve  cette  forte  de  foufre 
fur  le  mont  Vefuve  ,  mêlé  ?  ou  avec  de  la  terre 

Pour  revenir  à  la  purification  du  foufre  qui,  dans  cette  pre¬ 
mière  opération,  n’eft  nommé  que  foufre  impur ,  foufre  de  ti¬ 
nette  ,  ou  de  la  première  fonte  ,  ou  foufre  eommun  ,  on  refond  ce 
foufre  dans  d'autres  pots  également  percés  par  ia  partie  infé¬ 
rieure  ;  la  matière  liquéfiée  coule  infenfibiement  dans  des  ti* 
nettes  ;  le  foufre  étant  coagulé  ,  on  démonte  de  nouveau  les  ti¬ 
nettes  :  alors  il  eft  en  malles  jaunes,  belles,  luifàntes,  lèches  & 
friables ,  &:  prend  le  nom  du  lieu  où  il  a  eré  préparé ,  comme 
foufre  de  Powppol ,  foufre  de  Mareme ,  foufre  de  Rome  ou  de  Si¬ 
cile  y  ou  d’ Ancône  ,  &c.  G’eft  notamment  de  ce  dernier  endroit 
qu’on  en  apporte  par  cargaisons  à  Marfèille,  &c.  pourl’ufagede 
l’artillerie.  On  fait  refondre  pour  la  trorfieme  fois  ce  foufre  dans 
des  grands  pots  ,  dont  la  gueule  eft  très-évalëe ;  &  lorfqu’il  eft 
en  fufion ,  on  en  prend  par  cuillerées  qu’on  verfe  dans  des 
moules<  de  buis  qui  fe  divifènt  en  deux  ,  &  dont  l’ouverture  eft 
de  15  à  16  lignes  de  diamètre,  &  la  profondeur  de  neuf  à 
dix  pouces  ou  environ  :  ce  moule  étant  rempli  de  foufre  liqué¬ 
fie  ,  01a  le  plonge  au/îï-tôt  dans  un  fceau  d’eau  froide  ;  alors  le 
foufre  prend  en  fè  coagulant  la  forme  d’un  cylindre  ou  de  la  liti¬ 
ge  tiere  ,  qu’il  fuffit  d’ouvrir  pour  l’avoir  fous  cette  forme  : 
cette  opération  s’appelle  mouler  ou  faire  du  foufre  en  gros  ca¬ 
non  ;  îorfqu’on  en  veut  former  en  petit  canon ,  l’on  fè  lert  de 
rouleaux  appellés  canéfices  qui  font  de  la  même  longueur  que 
les  gros  moules  de  buis  ,  mais  dont  le  diamètre  eft  beaucoup 
plus  petit;  ces  moules  font  fendus  en  quatre  parties  jufqu’à  un 
pouce  près  de  la  bafe  ,  qui  eft  fortement  cerclée, au  moyen  d’une 
ficelle  ,  &  naturellement  bouchée  par  le  nœud  du  roéau  : 
quand  on  les  a  remplis  de  foufre  fondu ,  on  les  faille  également 
tomber  dans  de  l’eau;  &  pour  en  retirer  le  bâton  de  foufre, 
il  fuftit  de  dilater  les  quatre  parties  du  moule  :  cette  opération 
qui  eft  en  quelque  forte  l’ouvrage  des  femmes  Sc  des  enfans, 
fè  fait  avec  une  adreffe  Sc  une  célérité  qui  furprend  le  fpec- 
tateur  :  le  foufre  ainfî  préparé  fe  cafte  fi  facilement  à  la  moin¬ 
dre  chaleur,  qu’il  fuftit  de  le  preffer  dans  la  paume  delà  main: 
par  ce  moyen  ,  on  dilate  l’air  qui  y  eft  renfermé  ,  &  aufti-tôc 
l’on  entend  un  petit  bruit  qui  annonce  que  le  bâton  eft  cafté  s 
l’intérieur  paroîc  tout  cryftallife  en  aiguilles  qui  s’entrelacent 
comme  dans  l’antimoine.  Par  ce  procédé ,  l’on  fépare  le  foufre 
le  plus  pur,  de  fes  parties  hétérogènes,  &  pour  rendre  toutes 
les  préparations  du  foufre  à  bon  marché,  on  met  le  foufre 
impur  qui  fè  trouve  dépofé  au  fond  des  vaifleaux  dans  des 
grandes  cornues  placées  au  bain  de  fable  fur  un  vafte  fourneau 
'fait  en  rond  ;  chacune  de  ces  cornues  a  un  coi  très-large  & 
fort  long  d’une  forme  déclive  ,  &  pafte  au  travers  d’une  muraille 
dans  une  chambre  où  eft  une  efpece  d’armoire  qui  fert  de  ré-, 
cipient  ou  de  réfervoir ,  &  dont  la  capacité  eft  telle,  qu’elle 
peut  contenir  jufqu’â  un  millier  de  matière  ;  le  canal  ou  col 
de  la  cornue  s’y  emboete  très-exaeftement  :  c’eft  ainfî  qu’une  feule 
femme  coudait,  avec  mifeqdç  çharbçm  de  pierre  allez  vif,  qua? 
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calcaire  ,  ou  avec  une  pierre  tendre  ,  alumineufe  i 
il  eft  néanmoins  aufli  doux  au  toucher  que  la 

tre  cornues,  lefquelles  contiennent  allez  de  matière  pour  pro¬ 
duire  quatre  à  fix  cent  livres  de  fleur  de  loufre  ;  &  comme  la  fu- 
blimation  s'opère  en  fix  heures  de  tems  ou  environ ,  Ton  peut 
dans  le  même  jour  faire  deux  opérations  femblubles  :  aufli  cha¬ 
que  foufrier  ou  fabriquant  de  foufre  n'efl  nullement  en  peine 
de  fournir  tous  les  jours,  avec  un  fourneau  fèmblable ,  dix  quin¬ 
taux  de  fleurs  de  loufre  ;  avantage  lingulier  que  ne  produifent 
pas  les  aludels  dont  on  Ce  fert  dans  nos  laboratoires  ;  on  ne  re¬ 
jette  point  encore  les  réfidus  ou  cap  ut  mortuum  rie  ces  fublima- 
rions  ;  quand  on  en  a  une  bonne  quantité,  on  les  fait  fondre 
de  la  meme  maniéré  ,  ou  à-peu-près,  que  nous  avons  décrite  pour 
la  féconde  purification  du  foufre-  &  par  ce  moyen  l'on  obtient 
un  foufre  opaque,  verdâtre ,  grifatre ,  doux  âu  toucher ,  à  fà 
fuperficie ,  comme  de  la  glaile ,  poreux  &  brillant  intérieurement, 
s'enflammant  difficilement  K  rendant  une  flamme  bleue  d'une 
odeur  acide,  piquante,  déiàgréable,  &  aufli  incommode  à  la. 
poitrine  que  toutes  les  autres  fortes  de  foufre  :  c'efi:  le  foufre 
cabalin  que  l'on  appelle  improprement  dans  les  boutiques  fou¬ 
fre  vif  Le  détail  de  cette  opération  efl  d'après  les  fabriques  de 
foufre  que  l'on  voit  à  Marfèille.  Le  procédé  pour  retirer  le  fou¬ 
fre  des  pyrites  fulfureufès,  efl:  un  peu  différent  s  on  fait  un 
choix  des  pyrites  les  plus  pauvres  en  métal ,  mais  très-abon¬ 
dantes  en  foufre  >  celles  qui  font  d'un  jaune  pâle ,  &  qui  don¬ 
nent  facilement ,  &  le  plus  abondamment,  des  étincelles  avec 
le  briquet ,  on  les  écrafè ,  on  les  met  enfuite  dans  des  cucur- 
bites  de  terre,  dont  l'arrangement  efl  à-peu-près  conforme  à  la 
méchanique  ufitée  à  la  Solfatara ,  comme  nous  l'avons  dit  ci-defi* 
fus  ;  on  met  beaucoupd'eau  dans  les  récipiens,  afin  que  le  foufre  s'y 
coagule  promptement  {on  fe  fert,  pour  mouler  cette  forte  de  foufre; 
de  lingotieres  de  fer  que  l’on  a  préalablement  graiffées  d’huile  de 
lin  ou  de  colla.  Mais  nous  n'avons  rien  de  plus  inflruéfif  fur 
cette  derniere  opération  ,  que  Ce  qu’on  lit  dans  i  Hlftoire  des 
pyrites  de  Hen ckel.  L’on  travaille  aufli  en  Hollande  à  la  fonte 
du  foufre;  foit  qu'on  y  mélange  celui  d’Italie  avec  celui  qu'on 
jetire  des  pyrites  ,  ou  que  les  ouvriers  de  ce  pays  ayent  un  tour 
de  main  particulier,  leur  foufre  eu  toujours  plus  jaune,  &  a  un 
oeil  plus  beau  que  celui  de  Marleille  ;  on  en  raffine  quelquefois  à 
Vende  :  il  eif  encore  plus  pale  que  celui  de  Marfeiile  ;  mais  il 
rend  davantage  d'efprit  acide  que  les  autres  fbufres  :  les  caba- 
retiers  l'emploient  le  plus  ordinairement  pour  foufrer  les  ton¬ 
neaux  de  vin  qui  doivent  être  long-tems  expofës  fur  mer,  afin 
que  la  couleur  de  cette  liqueur  ne  s’altere  point ,  &c.  Le  foufre 
fert  aux  bonnetiers,  aux  gaziers ,  Sec.  pour  blanchir  les  étoffes 
de  laine  &  de  foie,  les  draps  ,  les  couvertures  &  autres  étof¬ 
fes  femblables. 

Le  foufre  ,  &  en  général  les  fubftances  fofliîes  inflam¬ 
mables  exhalent  dans  leur  uftion  des  vapeurs  fùfioquan- 
tes  5c  mortelles  à  toutes  les  efpeces  d'animaux  ,  même 
aux  hommes  :  il  eft  cependant  regardé  comme  un  antidote 
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erre  glaife  ;  quand  la  couleur  en  eft  grifâtre  &  que  la 
erre  9  quoique  friable  ,  paroît  être  purement  argil- 

fficace  contre  Pair  peftilentiel ,  &  pour  ch  aller  la  gale  :  on 
t  dans  les  Mémoires  de  l’académie  royale  des  fciences  de  Paris  , 
tue  la  flamme  du  loutre  n’eit  pas  plus  chaude  que  celle  de 
oute  autre  matière  enflammée ,  6c  que  le  loutre  ne  rend  pas 
;s  charbons  plus  ardens ,  qu'il  les  nourrit  lèulement ,  &  que  la 
1  anime  brùie  beaucoup  moins  que  celle  d'une  chandelle  qui 
ft  beaucoup  moins  chaûde  que  la  (urface  d’un  charbon  bien 
mhrafé  ;  il  en  efc  de  même  de  la  flamme  de  i'elprit  de  vin  ,  de 
telles  des  réfines  &  des  bitumes  en  général,  parce  qu'ils  ne 
iraient  qu’en  leur  furface  :  on  prétend  que  le  lecret  du  fameux 
nangeur  de  feu  ne  confiftoit  qu'à  froter  d'efprit  de  loufre 
es  parties  qui  touchoient  au  feu  ;  par  ce  moyen,  il  évitait  de 
ê  briller  :  il  ne  doit  point  être  étonnant  (  continue  I'hifcorien  de 
'académie  )  que  quelques  perfonnes  qui  font  proieflion  de 
manger  du  feu ,  falîcnt  plutôt  l’expérience  lur  de  la  poix  ou  du 
foutre  :  la  nature  tortillée  par  l’habitude ,  en  impole  finguliére- 
ment  aux  ignorans  Le  touffe  entre  dans  la  compolition  de  la 
poudre  à  canon.  On  lit  dans  les  Annales  chinoises ,  que  l’ufàge 
du  loufre  dans  les  feux  d'artifice  ,  appelles  poudre  enflammée ,  eft 
très-ancienne  ,  &  que  cette  poudre  etoit  en  uflige  dans  ce  pays, 
avant  que  d’être  connue  en  Europe  ,  &  que  les  peuples  de  l’une 
&  l'autre  contrée  le  connullent  même  par  le  commerce:  quel¬ 
ques  perlormes  attribuent  la  découverte  de  la  poudre  à  canon  à 
un  moine  de  Fribourg  en  Brifgav/  ,  alchimifte  renommé,  appellé 
Berthold  Schuvart ç  ou  Schuva  le  noir ,  &  qui  vivoit  au  quatorzième 
fiécle:  on  dit  qu’en  1380  il  enfeigna  aulîi  aux^  Vénitiens  à  le 
fervir  des  canons  pour  la  bataille  de  Fojfa  Claudia ,  011  ils  rem¬ 
portèrent  une  grande  victoire  fur  les  Génois.  D’autres  préten¬ 
dent  que  l’invention  de  la  poudre  à  canon  elt  due  à  Roger  Bacon  , 
Anglois  ,  &  l'art  de  s’en  lervir  à  Berthold  Schuvartz ,  l'un  <k 
l'autre  alchymiftes  &  Cordeliers  ;  d'où  il  paroît  fort  incertain  h 
nous  lommes  redevables  aux  Chinois  du  lecret  de  la  poudre  à 
canon,  ou  lî  ce  fut  le  haznrd  qui  la  fit  découvrir  aux  Euro¬ 
péens  du  quatorzième  fiécle,  ainfi  que  la  maniéré  de  s'en  lervir. 
On  nous  reprocheroit  peut-être  de  ne  rien  dire  de  la  coropo- 
fition  de  la  poudre  à  canon  ,  appelles  Pulvis  tormentarius  aut 
Pyrius.  Nous  nous  contenterons  de  dire  qu'elle  elt  compolèe 
d'une  partie  de  loufre  jaune  d'Ancone  ,  autant  de  charbon  de 
bois  légers,  tels  que  le  làuleou  le  bois  d'aune,  ou  le  coudrier, 
ou  le  rhamnus  >  (  l'un  &  l'autre  mis  en  poudre  leparément  dans 
des  moulins  faits  exprès ,  )  &  de  fept  parties  de  falpêtre  bien 
fèc  ,  foit  de  celui  de  France  ou  de  celui  des  Indes.  C'eft  de  ces 
jultes  proportions  de  matières  &  de  leur  pureté  ,  que  dépen¬ 
dent  les  degrés  de  bonté  de  la  poudre  à  canon  que  M.  Wallerius 
nomme  prxparatum  fulphureum  ,  fulphure  ,  nitro  ,  &  carbonibus 
mixtum .  On  doit  faire  attention  que  toutes  les  parties  de  ce  mé¬ 
lange  miles  en  pâte  foient  également  triturées  &  grainelées  % 
iaus  quoi  la  poudre  ne  prcduiroit  que  des  coups  avortés  8c 
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leufe  ?  alors  on  l’appelle  du  nom  propre  de  tcrrà 
fulfurcufi  :  ce  mélange  s’enflamme  &  Te  fond 
difficilement  ?  à  moins  que  la  terre  n’en  Toit 
retirée  par  la  fuflon  ,  îorfqu’on  purifie  ce  minéral. 

2,  Le  foufre  mélangé  verd.  [  Sulphur  coloratum 
ylridc  ,  Wall . 

Bruckmann  ,  Magnalia  Dd  ?  pag  ,  54  ,  dit 
qu’il  s’en  trouve  suffi  fur  le  mont  Vefuve ,  Sc 
qui  eft  allez  brillant  ;  fà  couleur  verte  décele 
un  mélange  de  particules  hétérogènes. 

3.  Le  foufre  mélangé  noir.  [ Sulphur  colo¬ 
ratum  nigrum  ,  WALL.  ] 

Kentmann  foupçonne,  avec  allez  de  vraifem- 
blance  ,  que  c’efl  un  mélange  de  foufre  &C  de 
bitume  terreflre  ;  fon  odeur  eft  fétide. 

GENRE  L V IL 

III.  Produâions  de  volcans. 

[  P  ro  duel  a  igni-vomorum .  ] 

T 

JL  E  s  fubftances  qui  compofent  ce  genre ,  font  des 
plus  difficiles  à  ranger  dans  l’hiftoire  naturelle  :  on 
les  regarde  comme  des  productions  pierreufes?6cc. 

rPauroit  point  une  force  élaftique  égale  ,  ni  une  flamme  noire 
qui  eft  un  des  caractères  principaux  de  fa  bonté  :  le  filpêtre 
eft  regardé  comme  Pâme  ou  le  principal  agent  de  la  poudre  a 
canon,  le  foufre  comme  la  partie  la  plus  inflammable,  &  le 
charbon  comme  la  matière  la  plus  propre  à  exciter  la  détonna- 
tion  ,  &  à  faciliter  Pexplofion  :  on  doit  conferver  la  poudre  à 
canon  dans  des  tonneaux  bien  clos,  privés  du  contnét  de  Pair, 
&  dans  des  lieux  fées.  Voyez  dans  les  Actes  de  V académie  royale  de 
Suède  17395  Vol.I ,  p.  38,  &c.  le  Mémoire  dJ  Au  gu  s  te  Ch  RL  N  s- 
w er d .  Tout  le  monde  connoît  les  propriétés  de  la  poudre  i 
canon  dans  Part  militaire,  aufti  Pappelle-t-on  l'hydre  du  genre 
humain  j  on  sTn  fert  aufti  peur  ébranler  &  pour  morceler 
îes  mines  les  plus  dures ,  ainft  que  pour  défunir  ies  corps  qui 
réfiftent  à  Peffort  du  levier  &  du  coin ,  &c. 

formées 
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formées  par  la  deflrucfion  cTautres  corps  fof~ 
files ,  &:  qui  ont  pris  de  la  îiaifon  par  Pa&ioiî 
d’un  feu  fouterrein  ;  c’efi>  à-dire  ,  que  ces  matières 
font  le  réfultat  des  fermentations ,  des  embrafe- 
mens  fouterreins  &:  des  éruptions  des  volcans  , 
qui,  dans  leurs  terribles  effets,  les  ont  vomis 
d’une  maniéré  quelconque  :  nous  avons  cru  ne 
pouvoir  mieux  les  placer ,  qu’à  la  fin  de  toutes 
les  fubftances ,  particuliérement  propres  au  régne 
minéral  ,  parce  qu’elles  font  notamment  pro¬ 
duites  par  une  fuite  de  caufes  qui  ont  formé 
les  matières  dont  nous  avons  parlé  dans  cette 
ciaffe. 

Espece  CCCXXllI . 

ï.  Pierre-ponce, 

[  Pumex  Au  CT  o  R,  Parus  igneus  lapidîs  lithan -» 
tracts  ,  Wall .  Pori  îgnei,  ] 

C’êst  une  efpece  de  pierre  d’un  gris  bla n« 
châtre ,  poreufe  ,  legere  ,  au  point  de  nager  fur  l’eau  , 
plus  ou  moins  compare,  inégale  ,  rude  au  toucher, 
d’un  tiflu  fibreux  ,  &c  luifant  entièrement  comme  fï 
c’étoit  de  Pasbefte ,  ne  faifant  point  d’effervef- 
cence  avec  les  acides  ,  ne  donnant  point  d’étin¬ 
celles  avec  le  briquet ,  (  excepté  celle  qui  eft  très- 
pefante  &  grife ,  )  entrant  en  fufion  fk  produifant 
une  forte  de  verre.  La  ponce  n’a  point  de  figure 
déterminée  ;  elle  efl:  tantôt  en  morceaux  gros , 
arrondis  ,  légers  v  blancs  &c  friables  ;  d’autres 
fois  en  pains  quarrés ,  appîatis ,  durs  &  demeu¬ 
rent  fufpendus  dans  Peau,  fans  s’y  précipiter  6 £ 
fans  nager  à  fa  furface  :  elle  a  communément 
une  odeur  marécageufe,  Sc  une  faveur  pierreufe 
Partie  //,  T 
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un  peu  falée  :  les  ponces  blanches  les  plus  legeres^ 
les  plus  fpongieufes  5c  les  plus  groffes  fervent 
aux  parcheminiers ,  aux  marbriers;  celles  qui  font 
pérîtes ,  fervent  aux  potiers  d’étain  ,  aux  menuifters 
5c  aux  doreurs  :  les  ponces  grifes  &  plates  font 
utiles  aux  corroyeurs  5c  aux  chapeliers  ;  on  s’eri 
fert  à  Naples ,  pour  faire  du  ciment  avec  de  la 
chaux;  ce  mortier  eft  employé  dans  la  conftruc- 
tion  des  terraffes  :  il  a  la  même  propriété  que  le 
ciment  fait  avec  la  pozzolane ,  c’eft-à-dire  de 
prendre  corps  à  un  tel  dégré  de  dureté  ,  qu’à  peine 
les  ferremens  y  ont  prife  ,  quelque  tems  après  qu’il 
a  été  mis  en  œuvre.  L’on  rencontre  encore  9 
mais  rarement ,  des  pierres  de  ponce  rouges  y 
jaunes  5c  noires  :  la  plupart  des  différentes  fortes 
de  pierres  de  ponce  fe  trouvent  en  Sicile  ,  vers 
le  mont  Vefuve  ,  le  mont  Etna  5c  l’Hécla  ,  dans 
le  voi finage  de  tous  les  volcans,  d’où  elles  font 
forties  :  on  en  rencontre  quelquefois  en  Allema¬ 
gne  ,  au  confluent  de  la  Mofelle  ôc  du  Rhin  ; 
dans  les  environs  des  eaux  thermales ,  des  fon¬ 
taines  bitumineufes ,  ou  des  minières  de  charbons 
de  terre  ,  de  jays  5 C  d’afphalte  :  on  a  vu  en 
1726  ,  entre  le  cap  de  Bonne  Efpérance  5c  les 
îfle's  de  Saint-Paul  5c  d’Amfterdam  ,  la  mer  toute 
couverte  de  ponce,  fur  un  efpace  de  plus  de  cinq  cent 
Üeues  ,  pendant  neuf  à  dix  jours  de  fuite  :  plufîeurs 
naturalift.es  doutent  fi  cette  forte  de  produ&ion 
qui  eft  toute  perforée  ,  5c  quelquefois  filamen- 
teufe  ,  eft  l’ouvrage  des  volcans ,  ou  fl  elle  eft: 
une  forte  d’asbefte  ,  ou  le  réfultat  d’un  charbon 
foflile  calciné  par  les  feux  fouterreins  ,  5c  emporté 
par  des  ouragans,  ou  des  torrens  d’eau  qui  fe 
rendent  à  la  mer  :  la  variété  de  ces  fendmens  ne 
décide  rien  fur  la  nature  de  cette  pierre  ,  d’au¬ 
tant  plus  qu’elle  préfente  tous  les  jours  des 
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earacleres  fi  nouveaux  ,  qu’elle  contredit  les  hypo- 
thefes  les  plus  palpables  ;  la  cliverfité  des  couleurs  , 
la  pefanteur  9  la  porofité  9  la  forme  &  la  groffeur 
qu’ont  la  plupart  des  pierres  de  ponce;  tout  ne 
femble  dû  qu’aux  divers  degrés  de  feu  qu’elles 
ont  éprouvés  dans  le  fein  de  la  terre  ,  &  aux  autres 
circonftances  locales  (<*). 

(  a)  O  e  s  e  p.  v  a  t  1  o  n.  Il  en  eft  de  même  de  toutes  les 
laves ,  qui  probablement  ont  été  dans  un  certain  état  de  flui¬ 
dité  pour.,  pouvoir  couler  &  s’attacher  à  différentes  matières  ,  8c 
que  des  feux  terribles  recelés  dans  le  iein  de  quelques  montagnes  , 
dont  ils  minent  les  voûtes ,  vomi  lient  ou  lancent  avec  des  torrens 
ou  tourbillons  de  flammes  &  de  fumée, ions  la  tonne  d’une  grêle? 
d’éclats  de  pierres  ou  de  fleuves  de  matières  fondues  ,  &  plus  ou 
moins  embrafées  ,  quelquefois  même  vitrifiées  ;  (  car  les  matières 
les  plus  rapaces  ,  les  plus  intraitables  ou  réfraélaiues  ,  11e  peuvent 
réfuter  à  la  violence  de  ces  feux  fi  redoutables  :  )  quelques-unes 
de  ces  laves  font  tout-a  fait  compactes  &  peu  poreufes  •  leur 
ciiTa  eft  plus  ou  moins  ferré  ,  &  fouvent  allez  dur  pour  fouf- 
f ri r  un  poli  vit  :  aufli  les  emploie-t  on  communément  dans  la 
Conftruétion  des  bâtimens ,  8c  dans  leurs  ornemens ,  comme 
c  îanbranles ,  deffus  de  commodes,  &c.  Nous  avons  dit  ei¬ 
de  (Tus,  que  la  plupart  des  laves  différoient  entr’elles  par  la  gran¬ 
deur,  la  figure  8c  la  pefanteur  fpécifiqiie  ;  le  tout  ne  dépend 
que  du  degré  du  feu  qu’elles  ont  éprouvé,  &  de  la  violence  du 
feu  ,  ainfi  que  du  contact  de  l’air ,  &c,  En  effet  on  trouve  des 
laves  courbées,  &  compofees  de  plufieurs  couches  d’une  cou¬ 
leur  noirâtre,  rougeâtre,  tantôt  grifatre ,  tachetées  de  petits 
points  marbrés  8c  brilians,  qui  font  le  caractère  diftinétif  des 
portions  d’une  matière  quartzeufe  ,  vitrifiée  ,  unies  â  d’autres 
corps  non  vitrifiés  ,  &  qui  parodient  être  une  fubllance  mé¬ 
tallique  ferrugineufé. 

Peut-être  que  les  ponces  8c  les  laves  en  général  qui  font  bien 
certainement  produites  par  le  feu  de  la  nature,  ne  font ,  par  rap¬ 
port  aux  matières  fondues ,  &  vitrifiées  dans  les  volcans ,  que 
ce  qu’eftle  mâche-fer  ,  eu  égard  au  J  aider  dans  nos  fonderies: 
le  laitier  des  volcans  eft  précifément  le  même  que  ces  portions 
de  verre  brillant,  que  l’on  voit  dans  les  cabinets  des  curieux  ; 
la  couleur  de  ce  verre  eft  communément  d’un  verd  noirâtre , 
peu  ou  point  tranfparent ,  très-dur,  faifant  feu  avec  le  briquet  : 
on  peut  même  le  regarder  comme  une  efpece  de  verre  métal¬ 
lique ,  ou  un  verre  de  nature  ordinaire,  opérée  par  la  combi- 
naifon  d’un  fel  avec  un  fable ,  eu  avec  quelqu’aigre  matière 
vitrifiable ,  ou  peut-être  ,  comme  le  préfume  M.  Guettard  ,  une 
forte  de  verre  formé  par  la  fufion  des  glaifès  métalliques  :  c’eft 
d’un  verre  femblable  dont  nous  avons  parlé  fous  le  nom  de 
pierre  objîdienne,  QU  de  pierre  degallinacel  Obf,  l.  Efp*  j  iG»p»  16$* 
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X.  C  L  A  S  S  E° 

FOSSILES  ÉTRANGERS  A  LA  TERRE. 

[  FO  S  S I  LIA  AUT  MINE  RALIA 
HE  TE  RO  MOR  P  HA.] 

QUoique  ces  fortes  de  corps  conviennent 
en  beaucoup  de  chofes ,  avec  la  terre  ou  la 
pierre  ,  cependant  on  reconnoît  facilement 
qu’ils  tirent  leur  origine,  ou  des  végétaux  9  oïl 
des  animaux  :  on  les  appelle  vulgairement  Foifiies, 
ou  Pétrifications  ,  fojjïlia  ant  petrificata. 

Les  fubflances  ,  ou  végétales  ,  ou  animales 
que  l’on  trouve  renfermées  dans  le  fein  de  la 
terre ,  fous  diiférens  états ,  &  à  diverfes  profon¬ 
deurs  ,  font  plus  oh  moins  folides  ;  il  y  a  ,  i  °  celles 
que  l’on  rencontre  fans  être  altérées ,  c’eft-à-dire  , 
qui  ont  confervé  leur  tiffu  ou  leur  flru&ure  ori- 
gînaire ,  ôc  leur  compofition  première  ,  en  un  mot , 
qni  ne  different  de  leur  état  primitif,  que  par 
l’élément  où  elles  fe  trouvent ,  corpora  inhuma  ta.  ; 
2.S  celles  qui  font  réellement  changées  en  terre, 
terrefacla ;  ou  en  pierres  de  différentes  duretés, 
petrefacîa  (  a  )  ;  ou  qui  ont  été  minéraüfées  , 
mineralifata  :  quoique  celles-ci  ayent  fubi  dans 

(  a  )  Les  pétrifications  des  coquilles  proprement  dites  font 
toujours  changées  en  line  fubfrance  ou  quartzeufe,  ou  lîlicée , 
ou  calcaire,  ou  fpatheufe  :  elles  fe  trouvent  rarement  ifolées ; 
mais,  félon  ia  remarque  de  M.  Rouelle,  toujours  par  familles  : 
elles  font  communément  attachées  à  de  la  terre,  ou  a  de  la 
pierre ,  qui  font  ou  du  fïlex  ,  ou  de  la  pierre  à  chaux  ,  ou  de  Tar- 
doiïe,  ou  du  fable,  ou  du  faxum  ,  &  rarement  à  du  quartz  ou 
du  fpath. 
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la  terre  un  changemenr  dans  les  propriétés  parti¬ 
culières  qui  les  caraélérifoient ,  elles  ont  encore 
confervé  leur  compofition  organique,  qui  fert  à 
les  faire  reconnoître  par- tout  où  on  les  rencontre* 
3 0  D’autres  enfin  ne  paroiflfent  que  fous  la  forme 
d’un  noyau  ou  d’une  empreinte  ,  cfflgiata  ,  &c. 

Comme  le  nombre  des  pétrifications  eft  des 
plus  étendu  ,  pour  éviter  toute  obfcurité  qui 
pourroit  fe  rencontrer  ici ,  nous  nous  contenterons 
de  fuivre  avec  précifion  les  fous-divifions  ci-defTus  : 
quant  à  la  nomenclature  des  variétés ,  il  n’efi  guères 
poffible  de  s’y  arrêter,  pour  les  raiforts  inférées  dan3 
la  préface  ou  difcours  préliminaire  de  cet  ouvrage: 
c’eil:  pourquoi  cette  claffe  efl:  moins  une  fuite  de 
minéralogie  ,  qu’un  extrait  d’un  fyftême  fur  les  pé¬ 
trifications  ,  dont  nous  citerons  quelques  exem¬ 
ples^},  en  nous  fervant  de  l’épithéte  gré  que  utu  ,  par 
abbréviation  de  a pierreux, &  que  nous  joindrons 
avec  le  nom  latin  ,  ou  même  grec  de  chaque  fubf- 
tance  >  que  nous  voudrons  défigner. 

f  a)  On  peut  confulter  fur  les  pétrifications  1  e  Mufœum  dnaa. 
vianum  de.Joh.  Jacob.  S c h E u c h z à  Zurich  en  1716  .  Iq 
Specimen  lithograph.  Hilvctic.  curîof.  ibid.  1760  ;  le  feco...  ^ 
lume  de  la  Minéralogie  de  Wallerius ,  &c. 
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GENRE  L  V III. 

I.  Végétaux  changés  en  pierre. 

[  Phytolitki,  Pctrificata  vegetabiha 

JV~  A  L  L  ER .] 

C  E  font  des  arbres  entiers  (  a  )  ,  ou  des 
pentes ,  ou  des  arbriffeaux  ,  ou  des  parties  de 
végétaux  ,  que  l’on  trouve  accidentellement 
ch  angées  en  pierre  dans  le  fein  de  la  terre  :  ces 
végétaux  font  Amplement  minéralifés ,  minerali - 
fata  ,  ou  confervés  dans  leur  érat  naturel ,  fk 
feulement  endurcis  ,  indurata  ;  d’autres  fois  on  n’en 
trouve  que  des  empreintes ,  typolitha  ;  ou  bien 
on  les  rencontre  tous  réduits  en  charbon  ,  par 
l’aélion  du  feu  fouterrein  ,  carbone-facta  >  ou 
comme  embaumés ,  bitumine  uncla ,  &c. 


PREMIERE  SOU  S-DI  VISIO  N, 
Pétrifications  végétales.  [  Petrefiacla  vegetabilia .  ] 

E  font  toutes  les  parties  de  végétaux  qu’on 
rencontre  en  relief,  dans  les  terres  &  les  pierres ,  <X 
qui  ne  participent  pas  toujours  de  la  nature  de  la 
fubftance  qui  leur  fert  d’enveloppe  ou  de  matrice. 

Espece  CGC  XXIV. 

Il  „  u 

I.  Végétaux  ou  plantes  pétrifiées. 

Plantez  petrificatæ.  Pctrificata  vegetabilia 
p  tant  arum  9  WTALL.  ] 

Telles  font  les  moufles  ,  la  prèle  ,  quelques 

(  a  )  Albin  ,  ckronic.p.  58 ,  c!ir  qu’on  a  autrefois  rencontré  dans 
h  vallée  de  Joachim  en  Bûhenie  un  arbre  entièrement  pétrifié. 
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fougères,  differentes  herbes  6c  plantes  changées 
en  pierre  ,  mais  qui  fe  rencontrent  rarement. 

Espece  C  C  C  XX  V*.. 

1 1.  Tiges  de  '  plantes  pétrifiées. 

J  Litho-calamus .  P  etrificatum  vegetabile  ,  eaulis 
plantarum  ,  WALL.  ] 

O  N  n’a  encore  pour  exemple  que  des  tuyaux  * 
©u  tiges  de  plantes,  6c  des  rofeaux. 

Espece  CCCXXVL 

III.  Racines  pétrifiées. 

Riçolitkus.  Pctrificatum  vegetabile  radlcis  arbo - 
rum  veL plantarum  ,  WALL.  OfieocoiLt 
Nonnullorum  (  a  ).  ] 

C  E  font  des  racines  de  plantes ,  ou  d’arbres 
qui  fe  font  changées  en  pierres ,  6c  que  l’on  ren¬ 
contre  ordinairement  dans  des  ter  reins  fablonneux  : 
l’on  trouve  quelquefois  des  groffes  racines  pétri- 
fiées  ,  6c  qui ,  dans  l’endroit  de  leurs  fraétiues  r 
ne  refTemblent  pas  mal  au  tronc  d’un  arbre  ;  alors  , 
pour  les  défigner,  on  leur  ajoute  l’épithete  de  Jltle* 
chitcs  ;  ou  fi  elles  refTemblent  à  un  os  rompu  * 
on  y  fubffitue  ,  ofiî-fragus . 

Espece  CCCXXVÎL 

■  \  -  a  t  .  r 

I V.  Bois  pétrifiés. 

£  Lignum  petrefaclum .  Lithoxylon.  Pétrifie,  -v# 
vegetabilia  arborum  ,  Wall .  ] 

* 

C  E  font  des  portions  du  tronc  de  d'Ærtm 

(a)  V oyer  foh. G.ottlieb  Gxed i ts CH,Schediafma  de  h-cjbfflli 
(  ojieocolla  )  dirts  les  Mémoires  de  V académie  royale  des  fcienca  do 

Berlin  ,  Vol.  III  »  année  174t. 

T  b 
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arbres  ,  (  Voye^  VoLCKMANN .  Silef  Jubterrl 
Part .  I ,  cap .  4  ,  §.  24,  )  qui  ont  été  entièrement 
changées  en  pierre ,  6c  qu’on  trouve  communé¬ 
ment  dans  des  terreins  à  couches  ;  il  n’efl  guères 
poflible  d’en  déterminer  les  efpeces  :  fouvent  ces 
fortes  de  végétaux  pétrifiés  font  percés  de  trous  , 
ou  comme  rongés  de  vers;  alors  on  les  nomme 
ligna  multifora  ,  ou  Lithoxilum  poly forum.  ■ 

Espece  CCCXXVIIL 

V.  Feuilles  pétrifiées. 

£  Lithohihlia.  Lithophylla .  Pctrificata  vegetabilia 
folio  ram  ,  plantarum  vd  arborum  WALL .  ] 

On  a  des  exemples  de  feuilles  de  rofeaux 
pétrifiées  5  &  de  pîufieurs  autres  :  on  en  trouve 
en  divers  endroits  de  la  France  ,  &  notamment 
près  de  Montpellier.  Voyez  S  c  heu  ch  z.  Herbar* 
diluv , 

Espece  CCCXX1X. 

V I.  Fruits  pétrifiés.  j 

|*  Car  polit  i .  Pétrifie  ata  vegetabilia  frticluupi  9 
plantarum  vd  arborum  9  WALL .  j 

.  r*,r  ,,  »  / 

O  N  ne  connoît  guère?  que  les  groïïes  noix 
de  pétrifiées,  encore  n’y  a-t-il  que  l’amande  ;  car 
la  coque  efi  .encore  dans  fon  état  naturel  :  cette 
chofe  finguliere  fe  rencontre  dans  les  environs  de, 
Befanqon  :  tous  les  fruits  pétrifiés  *  tels  que  les 
glands,  les  châtaignes,  les  fiiiques  ,  &c.  &  dont 
parlent  pîufieurs  auteurs  ,  pourroient  peut-  çtre 
bien  n’être  qu’une  fimple  incruflatioru 
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II.  S  Q  U  S-D  IV  I  S  I  O  N. 

;;  .  .  *  |  ..  ... r  .  4  • 

Plantes  imprimées  fur  la  pierre. 

\_Phytotypolithi  AUCTOR .  ] 

O  N  donne  ce  nom  à  des  végétaux  imprimés 
fur  de  la  pierre  :  ce  font  des  plantes  qui  ont  été 
enfermées  accidentellement  dans  des  terres  d’abord 
molles  ,  argilieufes ,  mais  qui  fe  font  enfuite 
endurcies  par  le  laps  du  tems  ,  de  la  meme 
maniéré  que  les  ardoifes  :  ces  pierres  encore 
molles ,  ont  facilement  reçu  l’empreinte  parfaite 
Ôc  en  creux  de  la  plante ,  ou  de  quelqu’une  de 
fes  parties,  qui  s’efl:  ordinairement  détruite; 
&  comme  elles  ont  laide  vuide  l’efpace  qu’elles 
ôccupoient ,  on  en  peut  encore  difcerner  l’efpece 
fur  ces  pierres  ,  aux  traits  évidens  &  relatifs , 
tant  de  la  ftru&ure,  que  de  la  grandeur  naturelle 
de  la  plante. 

Espece  CCCXXX. 

*  ■ .  ^  f  ;  ' 

t  \'y  : 

I.  Empreintes  de  végétaux  (  a  ). 

■  *  *  ». 

[  Phytotypolithl  vegetabiliurn .  ] 

O  N  compte  plufieurs  efpeces  d’empreintes  végé- 

’  r 

(  &  )  Nous  rapporterons  ici  une  remarque  faite  fur  les  pierres 
empreintes  de  végétaux ,  par  rapport  à  leurs  propriétés  &  f  ré¬ 
gulantes  ,  &•  qu’on  lit  dans  M.  Wallenus,  Obf.  2. ,  p.  zz  »  Vol,  IL 
Cet  auteur  dit  que  1?  toutes  les  empreintes  , cc  fe  trouvent  dans 
ss  de  Tardoife  grifè  ou  noire;  z9  c’elt  dans  le  voifnage  des 
ss  mines  de  charbons  toiîiles  qu’on  les  rencontre  en  Allemagne , 
so  en  Angleterre  &  en  France;  i9  il  elt  rare  que  les  empreintes 
a  Ipicnt  de  plantes  du  pays  où  on  les  trouve  ;  mais  celles  que 
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taies  9  telles  que  toutes  les  efpeces  de  capillaires 
dans  les  plantes  ,  les  tuyaux  de  plantes ,  les 
feuilles  d’arbres  ou  de  plantes ,  quelques  graines  , 
filiques  épis  dans  les  fruits ,  Ôcc.  Les  lithogra¬ 
phes  fuivent  le  même  ordre  dans  la  diftribution 
<3es  variétés  qui  fe  trouvent  dans  les  empreinte» 
dont  nous  venons  de  parler,  que  les  botaniftes 
ont  établi  dans  les  claflfes  des  plantes  vivantes, 
Voye^  es  qu'a  dit  M.  DE  JUSSIEU  des  em¬ 
preintes  des  plantes  fur  les  pierres  ,  FUJI.  de 

l'acad,  royale  des  fciences  de  Paris  ,  ann,  1718,6* 

» 

%  Pon  trouve  en  Europe  font  pour  l'ordinaire  de  plantes  exc- 
so  tiques ,  c’eft-â-dire  d’Afie  ou  d’Amérique  :  4e  les  feuilles  dont 
oo  on  trouve  les  empreintes  font  toujours  étendues ,  &  jamais  elles 
cp  ne  font  pliées  ou  tortillées,  d’ou  Pon  peut  conclure, avec  allez 
03  de  vraifèmbîance ,  que  ces  plantes  ou  feuilles  nageoient  fur 
03  Peau  :  <;9  ces  empreintes  s’accordent  en  tous  points,  c’eft-â- 
a»  dire  pour  la  grandeur ,  leurs  fibres  ,  leurs  rameaux ,  8cCj 
»  avec  leurs  analogues,  ou  avec  les  plantes  qui  ont  formé  ceS 
03  empreintes  :  6°  l’empreinte  d’un  même  coté  fè  trouve  pour 
03  l’ordinaire  dans  les  feuilles  de  Pardoilè,  tant  fupéri.eures  qu’in- 
03  férieures  ;  il  eft  très-rare  qu’une  couche  fafle  voir  la  furface 
os  fupérieure  de  la  feuille ,  &  que  l’autre  montre  la  fùrface  in- 
03  férieure.  M.  de  Jufîieu ,  dans  les  Mémoires  de  l'académie 
03  royale  des  fciences  de  Paris  >  1712  ,  p.  363  &  fuiv .  con- 
os  dut  de-Iâ ,  que  ces  feuilles  ou  plantes  ont  du  nager  dans  une 
03  eau  limonneufè  fort  épaifïe ,  que  par  la  fuite  la  terre  s’eft  pré- 
os  cipitée  fur  la  feuille  flottante  ;  qu’elle  en  a  pris  de  cette  ma- 
03  niere  la  forme  ou  l’empreinte  ;  que  la  feuille  étant  venue  i 
53  fe  pourrir ,  il  s’eft  joint  à  la  terre  empreinte  d’autres  ma- 
03  tieres  bitumineufès ,  8c  que  quand  le  tout  s’eft  précipité,  il 
03  a  donné  à  une  terre  encore  plus  molle  l’empreinte  qu’il  avoit 
os  déjà  reçue. 

Nous  avons  fait  plufieurs  obfervations  fur  cette  même  ma¬ 
tière  dans  nos  différens  voyages  ,  dont  nous  efpérons  rendre 
compte  un  jour  au  public.  Nous  rapporterons  feulement  ici,  que 
dans  notre  Litholifation  publique  de  1758  ,  nous  trouvâmes  dans 
une  des  carrières  de  pierre  à  plâtre  lituées  à  Charonne  près 
Paris  ,  dans  ^  un  enclos  nommé  le  parc  de  Fontarabie  ,  parmi 
une  couche  de  terre  argilleufè  feuilletée  ,  &  dont  nous  avons  fait 
mention  ,  Efp .  XXXV  de  cet  ouvrage  }  nous  rencontrâmes,  dis-je  , 
en  y  fouillant  pour  avoir  des  ftalagmites  qui  fè  çonvertiflent  en 
filex ,  un  morceau  de  cette  même  gîaifè  lamelleufe ,  qui  con- 
tenoit  une  lonchite  en  nature ,  très-bien  confèrvée  ,  â  la  cou¬ 
leur  près ,  &  très-flexible  :  nous  confervonts  ce  morceau  rare 
dans  notre  cabinet. 
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les  Mémoires  de  la  même  académie  ,1718  363 . 

Voye^aujfi  S  C  HEU  CH  X  .in  Oryclographiâ  Helvet . 
pag .  209.  Suivant  l’opinion  de  ce  fcavant , 

toutes  les  pétrifications  doivent  leur  origine 
à  la  révolution  générale  qui  s’eft  faite  fur  notre 
globe  ,  6c  cette  cataftrophe  a  dû  arriver 
dans  le  printemps  ;  cette  hypothéfe  eft  fondée 
fur  ce  que  l’on  trouve  des  empreintes  d’épis  de 
bled  fur  des  ardoifes. 


III.  SOU  S-D  I  V  I  S  I  ON. 


Végétaux  devenus  terre. 

[  Terrificata  aut  Terrefacla  vegetabiliaAuCTOR .} 

C  E  font  des  arbres  6c  plantes  qui  fe  font 
changés  en  terre  ,  mais  qui  ont  toujours  retenu 
leur  première  forme  &  figure. 

Espece  CCCXXX1. 

I.  Bois  ou  racines  changés  en  terre. 

[  Terrificata  vegetahilia  arboris  aut  radicis 

Auctor  .J 

Les  exemples  des  fub&ances  végétales ,  pour¬ 
ries  6c  changées  en  une  terre  argilleufe  ou  fâblon- 
neufe  ,  fans  avoir  même  perdu  leur  tiffu  orga¬ 
nique  ,  n’efï  pas  rare  :  on  en  trouve  en  Finlande  , 
fur  le  bord  du  lac  de  Langelma ,  dans  le  territoire 
de  Tavafthus  9  6c  dans  les  environs  d’Upfal  , 
fur-tout  près  d’Ernftadt  :  on  en  a  rencontré  auffi 
des  morceaux  dans  le  Soiffonnois ,  6c  dans  les 
environs  d’Etampes  9  qui  font  recouverts  de  leur 
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écorce  ,  &c  qui ,  dans  l’endroit  de  leur  fra&ure  9 
laiflent  encore  diflinguer  les  couches  fuccefïives 
ou  le  progrès  de  Ÿ  intus-fufception  ,  qu’ils  avoient 
reçu  autrefois  :  on  peut  confulter  dans  les  Actes 
de  l% academ .  royale  de  Suède  ,  Vol.  III ,  p.  16  9 
le  Mémoire  de  D .  Tl  LAS. 


IV.  SOUS-DIVISION. 

Végétaux  changés  en  minéraux. 

[  Miner alif ata  veget allia  AUCTOR.  } 

Ç  E  font  des  fubftances  végétales,  qui  font 
minéralifées  de  différentes  maniérés  ,  foit  par  des 
vapeurs  minérales  ,  foit  par  une  terre  minérale 
précipitée  ;  tantôt  elles  font  Amplement  enduites  9 
ou  de  fubflances  falines ,  inf alita  9  ou  bitumineufes  9 
bitumine  uncla  ?  ou  pyriteufes  ,  pyritacea  ;  tantôt 
elles  font  pénétrées  dans  leur  entier  de  ces  fubf- 
îances  mêmes,  félon  la  dureé  du  tems ,  St  l’état 
où  ces  végétaux  étoient  ,  lorsqu’ils  ont  été  cachés 
dans  les  entrailles  de  la  terre  :  quelquefois  ils 
font  totalement  changés  en  minéral  ,  fans  avoir 
perdu  la  figure  St  le  tiffu  qu’ils  avoient  aupara¬ 
vant  ,  tels  qu’on  en  a  trouvé  dans  les  fouilles 
pour  la  conftruéhon  de  l’Ecole  militaire  près 
Paris  ;  nous  en  avons  aufïi  rencontré  près  des 
charbonnières  du  pays  de  Liège ,  d’Angleterre  , 
&c.  Mais  on  les  trouve  plus  communément  fans 
avoir  fubi  intérieurement  aucune  tranfmutation  ; 
telle  eft  la  plupart  de  ces  bois  fofïiles ,  fhnplement 
incruftés  ,  Sc  fur  lefquels  fe  forme  l’ofléocolle  , 
dont  nous  avons  parlé  ,  Efp .  X  ,  pag .  19  ;  &C 
CX VIII  y  pag.  174  de  la  première  Partie » 
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Espece  CCCXXXIL 

I.  Bois  minéralifé. 

[Lignum  mineralifatum  ÂUCTOR.  Lithoxiloides .] 

O  N  ne  rencontre  guères  que  du  bois  demi- 
minéralifé  ,  dans  le  fens  où  nous  confidérons  ici 
la  minéralifation.  ;  i°  l’un  qui  eft  alumineux  , 
ùluminofum ,  8c  qui  reffemble  un  peu  à  du 
charbon  foflile  :  il  eft  cependant  plus  leger  , 
d’une  couleur  brune  ,  6c  a  confervé  Ton  tiftu 
ligneux  :  il  a  la  propriété  des  ardoifes  alumineufes  , 
qui ,  expofées  par  tas  à  l’air  libre  ,  s’enflamment  de 
tems  en  tems  d’elles-mêmes  ;  auffi  eft-on  obligé 
d’arrofer  continuellement  cette  forte  de  bois  fofîile 
avec  de  l’eau  :  on  en  trouve  près  de  Caop 
8c  de  Duben  en  Mifnie.  ;  i°  l’autre  qui  eft 
pyriteux  ,  pyritaceum ,  comme  on  le  remarque 
près  de  Carlshafen  en  Scanie  ,  près  de  Liège,  de 
Valenciennes,  dans  le  Forez,  dans  l’Auvergne  9 
dans  le  Soifîbnnois ,  dans  les  environs  de  Paris  , 
près  de  PafTy  ,  Scc.  Henckel ,  dans  fa  pyrîtologie  % 
pag.  224  &  247  ,  dit  aufîi  en  avoir  vu  ;  3°  on 
trouve  du  bois  minéralifé  ferrugineux  ,  fcrrugi- 
nofum  :  il  a  une  couleur  jaunâtre ,  6c  l’on  foup- 
qonne  que  ce  métal  s’eft  interpofé  dans  les  fibres 
îigneufes  ,  par  précipitation  ;  c’eft  la  raifon  pour¬ 
quoi  le  fer  y  eft  dans  l’etat  d’ochre  ,  6c  que  le 
bois  a  confervé  fon  tiffu ,  6c  a  acquis  de  la 
confiftance  :  on  en  trouve  dans  un  grand  nombre 
d’endroits  de  la  France ,  6c  en  Boheme ,  près 
d’Orbriffau.  Liebknecht  ,  Difcurfus  de  Diluvio . 
M.  pag.  306,  dit  qu’on  a  trouvé  en  Heffe  9 
près  de  Solms-Laubach  7  un  bois  inconnu ,  miné- 
talifé  de  cette  façon. 
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Espece  CCCXXX1IL 

II.  Bois  devenus  charbon  fous  terre. 

[  Arbores  fubterraneæ  carbonariœ  9  Wall .  ] 

C  E  font  des  bois  devenus  fofïiles  ,  6c  convertis 
en  charbon ,  par  l’aélion  d’un  feu  fouterrein ,  fans 
cependant  avoir  rien  perdu  de  leur  figure  ,  ni  de 
leur  grandeur  naturelle  :  ce  charbon  reffemble 
beaucoup  à  celui  de  bois ,  6c  repréfente  encore 
des  troncs,  des  rameaux,  &c.  Cette  forte  de  foffile 
cfl  legere  ,  peu  dure ,  6c  fe  trouve  quelquefois 
près  des  charbonnières  d’Angleterre  6c  de  France  ; 
on  en  rencontre  aufli  en  Allemagne  ,  près  de  Quer- 
furt  ;  on  eft  encore  incertain  fi  ce  foffile  feroit  le 
même  bois  brûlé  que  celui  dont  on  lit  dans  les 
Tranf actions  philofoph.  N.  228  &  277  9  6c  dans 
Ray ,  de  Ortu  &  Intérim .  M.pag.  3  37  &  345  ,  qu’il 
s’en  trouve ,  en  plufieurs  endroits  de  l’Angleterre , 
des  forêts  fouterreines  entières  :  ces  fortes  de  bois 
appellés  fi  triplement  fofïiles ,  à  caufe  de  l’élément 
où  ils  fe  trouvent  alors  renfermés ,  font  très* durs  , 
noirâtres  à  l’extérieur  ;  mais  ils  ont  intérieurement 
toutes  les  propriétés  d’un  bon  bois  ordinaire  de 
charpente  ,  puifqu’on  peut  les  fendre  ,  les  tra¬ 
vailler  6c  les  employer  aux  bâtimens  ;  6c  l’on 
pourroit  croire  qu’ils  ont  été  durcis  6c  comme 
embaumés  par  la  proximité  du  feu  qui  en  a 
brûlé  une  partie ,  comme  nous  l’avons  vu  ci-defïiis  , 
6c  leur  a  fait  alors  exhaler  une  vapeur  qui  aura 
tninéralifé  extérieurement  l’autre  partie  :  ceci  étant, 
il  n’efl  pas  étrange  que  des  bois  refient  enfevelis  pen¬ 
dant  plufieurs  fiécles  dans  la  terre  à  des  profon¬ 
deurs  plus  ou  moins  confidérables ,  fans  fe  détruire. 
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GENRE  LIX. 

*  V  =• 

I  I.  Pétrifications  animales. 

Zoolithi,  Petrijicata  animalia  Au  CT  0RJ\ 

C  E  font  des  animaux  entiers ,  ou  des  parties 
d’animaux ,  ou  même  leurs  loges  que  l’on  trouve 
dans  le  fein  de  la  terre  ,  tantôt  changés  en 
pierre  ,  tantôt  confervés  d’une  façon  particulière, 
ou  de  la  même  maniéré  que  nous  avons  dit  pour 
les  végéteaux  :  on  en  rencontre  fous  tous  les 
divers  états  &  formes  différentes  ;  iln’eft  pas  même 
rare  de  les  trouver  en  nature  ,  ou  empreintes 
feulement  fur  des  pierres  :  nous  ferons  fix  fous- 
divifions  de  ces  fortes  corps  relativement  à  la 
nature  ,  à  la  propriété  ,  &  aux  principales  diffé-, 
rences  qui  fe  trouvent  entre  les  animaux  vivans. 


I.  S  O  US-  DIVISION. 

Pétrifications  d’infeCtes. 

[  Entomolithi ,  Petrificata  animalia  infeclorum  i 

JF  A  LL  E  R.  ] 

T  Elles  font  les  différentes  productions  à 
polypier  ,  les  zoophites,  les  coquilles  fofliles  ou 
îeflacites ,  les  cruftacites  ,  les  infeftes  volatils. 


N 
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Espece  CCCXXXIV. 

I.  Productions  de  polypier  fofîîles. 

Litophytha .  Madrcpora .  Cor  allia  &  eadcm 

fojfilia.  ] 

C  E  font  les  productions  ou  habitations  de 
diverfes  fortes  d’infe&es  marins  ,  ou  polypes  de 
mer  :  ces  édifices  font  cfes  maniérés  de  ruches  qui 
ont  une  dureté  plus  ou  moins  confidérable  :  leur 
figure  extérieure  eft  pour  l’ordinaire  déterminée, 
communément  en  rameaux  ;  mais  leur  texture  inté¬ 
rieure  eft  tout-à-fait-  particulière  ;  ce  font  ces 
fortes  de  corps  organisés  qui  fervent  de  matrice 
à  la  matière  filicée ,  ôc  qui  lui  font  prendre  ,  en  fe 
coagulant ,  des  figures  déterminées. 

On  a  , 

1.  Les  litophites.  [  Lithophyta  AucTORa 
Uthoxila  Nonnullor.  ] 

Ils  ont  un  tiffu  fibreux  ,  &  reffemblent  beaucoup  à 
de  la  corne  ;  les  cératophytes ,  keratophita  ,  qui  ref¬ 
femblent  à  de  la  bruyere  ,  &c.  doivent  être 

placés  ici. 

2.  Coraux.  [  Corallites,  IJis  LlNNÆI ,  &c .  ] 

Les  coraux  ne  font  point  perforés  ;  ils  ont  la 

forme  d’arbriffeaux  ,  avec  un  tronc  tk  des  bran¬ 
ches  ;  la  furface  extérieure  en  eft  unie  lifle  :  on 
les  trouve  raremenr  fous  un  autre  état  que 
celui  qui  leur  eft  naturel  au  fortir  de  la  mer, 
c’eft-à-dire ,  qu’ils  font  ordinairement  un  mouve¬ 
ment  d’effervefcence  avec  les  acides  :  on  n’en 
rencontre  guères  que  de  blancs. 

On  peut  faire  fuccéder  aux  coraux  ce  que 
l’on  nomme  Hippurites  corallins  ,  gu  Coraux  arti¬ 
culés  y 
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Cuîés ,  hippurlti  corallini  9  corallia  gt ni  cul  ata  % 

qui  tiennent  autant  des  litophites  ,  que  des 
coraux  proprement  dits  :  les  coraux  géniculés 
font  des  efpeces  de  coraux  tubulaires  ,  cannelés  à 
la  furface  ,  qui  ont  une  figure  conique  ou  cylin¬ 
drique  ,  dont  les  tubes  font  comme  cimentés  les 
uns  defifus  les  autres  ;  les  jointures  ou  articulations 
forment  des  maniérés  de  nodus  qui  vont  tou¬ 
jours  en  diminuant  comme  feroient  de  gobe¬ 
lets  empilés ,  &  qui  font  fou  vent  de  la  nature  du 
litophite.  Les  porpites  Æfnt  encore  différens  des 
hippurites  ;  on  les  regarde  comme  de  petits 
coraux  elliptiques  ou  arrondis,  delà  grandeur  d’une 
petite  pièce  de  monnoie  &  de  la  même  formé 
qu’un  bouton  de  crin  :  on  y  remarque  une  fur- 
face  ,  ou  convexe ,  ou  plate ,  comme  dans  lâ 
pierre  lenticulaire  ,  mais  toujours  garnis  de  cercles 
jou  de  rayons  très  faciles  à  difiinguer  les  uns 
des  autres. 

3.  Madrépores.  [  Madrcporitcs  AuctoruM6 
A  ferait#  pcrviiy  ramofi .  ] 

Ce  font  des  corps  pierreux  qui  ont  la  forme 
d’arbrififeaux  :  ils  font  garnis  de  branches  de 
.différentes  formes  ,  qui  partent  d’un  même 
tronc ,  &  ornés ,  à  leur  extrémité  ,  de  toiles  qui 
s’étendenr  dans  toute  leur  fuperficie  &  leur  lon¬ 
gueur  générale. 

4.  Les  millepores.  [  Mllhporlus  Nonnullor .  ] 

Leur  forme  reffemble  tantôt  à  des  arbrifiTeaux 

ou  à  de  petits  baillons  épineux  ou  en  tubercules  * 
tantôt  à  des  feuilles ,  ou  à  un  bois  de  cerf  s 
leurs  furfaces  font  par-tout  ponêluées  ou  perforées 
comme  fi  on  les  avoit  percées  avec  des  aiguilles  f 
ce  qui  les  rend  toujours  plus  ou  moins  rudes  au 
toucher. 

5 .  Les  rétépores.  [  Reteporiies .  Efcarites.  ] 
Partie  IL 
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Ils  font  toujours  minces ,  6c  femblables  à  des 
écorces  qui  fe  croifent  à-peu  près  comme  le 
lichen  petreus  cornua  Damez  referens .  Ils  reffemblent 
parfaitement  à  cette  forte  de  dentelle  que  l’on  appelle 
point  (T Angleterre  ;  c’eff  pourquoi  on  les  nomme 
manchettes  de  Neptune  :  on  appelle  ceux  qui 
reffemblent  à  des  feuilles  entrelaffées ,  frondipores. 

6.  Les  tubulites  ou  tubipores.  [  Tubulites  aut 
Tubiporites .  ] 

lis  font  compofés  djun  affemblage  de  tubes  , 
tantôt  prifmatiques ,  ljuadrangulaires ,  ou  penta¬ 
gones  ,  ou  hexagones  &  courbes ,  tantôt ,  6c  plus 
communément  cylindriques  ,  parallèles  les  uns 
aux  autres ,  comme  des  tuyaux  d’orgues  9  féparés 
6c  diflribués  avec  plus  ou  moins  d’ordre ,  fe 
réunifiant  quelquefois  dans  un  même  centre  : 
leurfurface  effpour  l’ordinaire  allez  unie  6c  lilîe  , 
ou  feulement  un  peu  ponéluée  ,  excepté  ceux 
qui  font  en  chaînons ,  catenulatites . 

7.  Les  aflroïtes.  [  Aftroïtes  (a  ).  ] 

Elles  font  composées  de  plulîeurs  tuyaux  paral¬ 
lèles  ou  cylindriques  ou  angulaires ,  placés  per¬ 
pendiculairement  ,  6c  h  étroitement  unis  les  uns 
aux  autres ,  qu’ils  femblent  ne  former  qu’une 
malle  allez  femblable  à  une  éponge  dont  les  trous 
feroient  comme  des  petites  étoiles  inferites  dans 
un  cercle  :  on  trouve  des  aftroïtes  plus  ou  moins 
foiides ,  ou  tubulées ,  ou  ffriées  comme  du  bois , 
ou  de  figure  indéterminée  :  on  en  trouve  d’ovales, 
qu’on  nomme  pierres  d'araignées ,  parce  qu’elles 
reffemblent  à  cette  forte  d’infè&e,  à  qui  l’on  airroit 
coupé  la  tête  6c  les  pattes. 

8.  Les  fongipores ,  ou  fongites.  [  Fungiporites , 

(  a  )  Les  lithographes  didinguent  les  aftroïtes  des  adéries , 
en  ce  qu'elles  ont  des  étoiles  inferites  dans  un  cercle ,  au  lieu 
que  les  adçries  les  ont  angulaires» 
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Âhyonites .  Fungites  y  Coralloïdes  undulati  9 
Auctor.  ] 

Ce  font  des  efpeces  d’aftroïtes  qui  font  ondu¬ 
lées  ,  6c  qui  tantôt  reffemblent  à  des  champignons 
de  cuifine  ,  dont  la  partie  inférieure  feroit  en  deffus  , 
fungites  maritimi  :  elles  font  ornées  de  creux  ou 
filions  ouverts,  femblables  à  des  feuilles  placées 
les  unes  à  côté  des  autres ,  &  à  une  certaine 
didance  :  taptôt  ces  tuyaux  ou  (liions  font  fermés , 
&  redemblent  à  des  ma(fes  de  petits  vers  entor¬ 
tillés  les  uns  dans  les  autres  ,  ou  plutôt  aux 
anfraéluofités  du  cerveau  ;  c’eft  pourquoi  on  les 
nomme  cerveau  de  Neptune  :  on  comprend  encore, 
parmi  ces  fortes  de  corps ,  les  fongites  ou  ficoides  , 
qui  ont  différentes  formes  6c  figures,  femblables 
ou  à  des  truffes ,  ou  à  des  morilles  ,  ou  à  des 
figues ,  ou  à  de  l’agaric ,  ou  à  des  ve(fes  de 
loup  ,  ou  à  des  champignons  ,  6cc. 

Es  pe  ce  CCCXXXK 

IL  Pétrifications  de  trochites. 

[ Trochites ,  Trochita .  Petrificata  animait  a  ,  artU 
culorum  fellarum  marin  arum ,  forma  rotee  , 
centra  cavce  ,  Wall.  ] 

Les  trochites  font  des  articulations  ifolées 
ou  détachées  des  vertebres  du  dos  d’une  efpece 
de  ver  marin  que  l’on  nomme  étoile  de  mer  , 
6 c  quelquefois  tête  de  Médufe  :  elles  font  chan¬ 
gées  en  pierre  communément  fpatheufe  ;  la  figure 
en  eft  ronde  comme  des  petites  roues  de  mou¬ 
lin,  percées  en  leur  milieu  :  on  en  trouve  l’ana¬ 
logue  vivant  dans  les  mers ,  ainfi  que  des  fuivans  ; 
lorfque  ces  articulations  cylindriques  oblongues 
font  jointes  plufieurs  enfemble ,  6c  mifes  les  unes 
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fur  les  autres  ,  ayant  un  point  central  creux ,  & 
la  furface  coupée  par  des  cercles  ;  alors  on  les 
appelle  entrochites  :  elles  ont  des  rayons  tantôt 
larges ,  &  tantôt  déliés  ;  quand  les  entrochites 
s’étendent  en  bras ,  c’eft-à-dire  ,  qu’il  part  comme 
d’une  tige  commune  ,  qui  eft  un  affemblage  de 
pierres  anguleufesdes  petites  entrochites  en  maniéré 
de  rameaux,  ou  à-peu-près  comme  les  os  des 
doigts  partent  de  la  paume  de  la  main  ,  on  les 
nomme  entrochites  rammfes^:  fi  ces  mêmes  arti¬ 
culations  cylindriques  ,  ou  angulaires  ,  ou  oblongues, 
&  affemblées  en  nombre  ,  font  ornées  en  defïus  6c 
en  deflbus,  d’une  étoile  à  cinq  pointes  burinées 
6c  divifées  à  la  furface  par  des  cercles  ;  alors  on 
les  nomme  ajleries  ou  afiérites ,  enfin  fi  des  afiéries  à- 
peu-près  femblables  aux  entrochites  ,  partent  d’une 
tige  ou  racine  commune ,  de  même  que  la  baie 
d’un  artichaut ,  en  imitant  un  lys  ,  dont  les 
feuilles  ne  font  point  encore  épanouies ,  on  leur 
donne  le  nom  d’encrinites  ou  de  îilium  lapideum  : 
cette  derniere  efpece  de  pétrification  eft  fort  rare  ; 
l’on  prétend  que  c’eft  une  étoile  de  mer  pétrifiée 
à  l’inftant  où  fes  membres  etoient  en  contrac¬ 
tion. 

On  pourroit  encore  ajouter  ici  les  pifolites  9 
les  yoolites  9  les  hammites  ,  les  cenchrites  5  les 
vrohites 9  dont  parlent  tous  les  lithographes,  6c 
qui  font  des  globules  terreufes ,  ou  pierreufes , 
fphériques ,  ou  inégales  ,  de  différentes  couleurs 
oii  groffeurs  ,  compofées  de  couches ,  6c  qui 
reffemblent  allez ,  ou  à  des  œufs  de  différens 
poiffons,  ou  à  des  graines  végétales  ,  ou  à  des 
petites  flalagmites  détachées  ,  mais  que  plufieurs 
regardent  comme  des  tubercules ,  ou  des  parties 
d’étoile  marine. 
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Espece  CCCXXXVI. 

III.  Coquilles  foffiles  ou  Teftacites. 

[  Conchylio-litbes .  Te  (lâches.  Conchylia  fiofjilia 
aut  lapide  a.  Pétrifie  ata  animalia  tefiacea  9 

Wall.  ] 

Les  coquilles  qu’on  rencontre  dans  le  fein  de 
la  terre ,  font  connues  de  prefque  tous  les  îitho- 
logiftes  fous  le  nom  propre  de  foffile  ces  fortes 
de  corps  font  plus  ou  moins  altérés  ;  on  en  trouve 
qui  font  changés  ,  ou  en  une  matière  Jihcée ,  ou  eu 
pierre  à  chaux  &  fpatheufe  ;  quelquefois  ils  font 
confervés  dans  leur  état  naturel ,  d’autres  fois  ils 
font  détruits  au  point  qu’on  les  trouve  réduits  en 
fables ,  ou  feulement  en  empreinte  ou  en  noyaux  , 
&c.  Les  colleétions  que  les  naturalises  font  de 
ees  fofîiles  ,  prouvent  qu’il  y  en  a  non-feule¬ 
ment  un  très -  grand  nombre  de  répandus  dans 
les  entrailles  de  la  terre,  mais  qu’il  s’en  trouve 
aufîi  de  plufieurs  genres  &  efpeces ,  dont  on  ne 
rencontre  pas  les  analogues  dans  les  mers  ; 
en  général ,  fi  l’on  examine  avec  attention  ces  fortes 
de  foffiles  ,  on  y  reconnoîtra ,  par  la  comparaifon 
avec  les  coquilles  que  nous  fourniffent  aujourd’hui 
les  mers,  des  nuances  abfolument  différentes  dans 
la  configuration  ;  nous  croyons  encore  pouvoir 
ajoûter  une  obfervation  que  nous  avons  faite 
depuis  plufieurs  années;  c’eft  que  la  plupart  des 
coquilles  foffiles  qui  fe  trouvent  dans  notre  pays , 
(  &  qui  félon  la  remarque  de  M.  Rouelle ,  fe 
rencontrent  toujours  par  bandes  ou  familles  ,  )  ont 
prefque  toutes  leurs  analogues  vivans  dans  la  mer  des 
Indes ,  de  même  que  l’on  ne  rencontre  guères  l’ana¬ 
logue  des  pétrifications  de  ces  contrées ,  que  dan* 
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nos  mers  .  Nous  ne  difîimulerons  point  que  Tidëe 
de  cette  obfervation  qui  n’eft  pas  abfolumenî 
générale  ,  ne  nous  efl  venue  qu’après  celle  de 
M.  de  Jufïieu  fur  les  plantes  ,  &  dont  nous  avons 
rapporté  l’anecdote,  ObfCCCXXX  dans  la  note 
de  la  page  297 ,  de  la  fécondé  Partie  de  cet  ouvrage. 

On  fait  ordinairement  trois  divifions  des  coquilles 
fo ffiles, qu’on  peut  ranger  fuivant  l’ordre  des  conchy- 
liologifles  modernes  ,  fçavoir ,  1 Q  en  univalves ,  ou 
coquilles  d’une  feule  pièce ,  co chiites  ;  iQ  en  bivalves 
ou  coquilles  de  deux  pièces  ou  écailles,  conchites  ; 
3  9  &  en  multivalves  ou  coquilles  de  plufieurs  pièces, 
conchites  polyvalvæ . 

Les  univalves  comprennent ,  1 0  les  lepas ,  lepadites 
ou  patellites  ;  2°  les  oreilles  ,  haliotites  ;  3°  les 
dentales  ,  dentalites  ;  lesantales,  ant alites  ;  &C  les 
vermifïeaux  ,  vermiculites  ;  4°  les  nautiles ,  nauti - 
Vîtes  ;  les  cornes  d’Ammon ,  ammonites  ;  les  tuyaux 
cloifonnés  ,  ôrthoceratites  aut  lituites  ;  50  les  lima¬ 
çons  ,  cochiites  ;  les  nérites  ,  neritites  ;  les  fahots  , 
trochilites  ;  6°  les  buccins  ,  buccinites  ;  les  flro na¬ 
bi  tes  ,  frombites  ;  jQ  les  vis,  turbinites  ;  8°  les 
cornets ,  volutites  ;  90  les  cylindres  ou  rouleaux  , 
rhombites  ;  io°  les  murex  ,  muricites  ;  ii°  les 
pourpres  ,  purpurins  ;  120  les  conques  fphériques  , 
globojites  ;  10e  les  porcelaines  ,  porcellanites , 

14®  enfin  les  opercules  de  toutes  les  univalves  , 
operculites .  Les  bivales  renferment,  i°  les  huitres  , 
cfîracites  ;  les  gryphites  ,  gry plûtes  ;  20  les 
cames  ,  chamites  ;  3 43  les  moules,  mufeulites  ;  les 
anomies ,  terebratulites  (  a  )  ;  les  teliines ,  tellinites; 

(  a  )  On  n’eft  pas  encore  bien  d'accord  fi  les  coquilles  ap- 
pellées  anomie  son  térébratules  appartiennent  au  genre  des  muf* 
culites  ,  ou  à  celui  des  offre  cites  :  il  en  efi  de  même  des  ofitréo* 
'  pedli rites  ,  dont  le  noyau  &  fon  apopfiyfê,  donnent  fgurvn 
hy fier  aide  am  ,  la  figure  des  parties  génitales  de  la- femme  r  021  ne 
fçait  pas  encore  fi  cette  coquille  appartient  a’.'x  terebratulites 
ou  aux  peétunçufites. 
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4@  les  cœurs,  bueardites  ;  sfi  les  peignes,  pec - 
tinius  ;  6°  les  manches  de  couteaux,  fiolenites . 

Les  multivales  contiennent  iô  les  pholades,' 
pholadites  ;  xQ  les  pouffe-pieds  ,  pollïcipedius  ;  &C 
les  conques  anatiferes ,  conehites  anatiferœ  ;  les 
glands,  balanites  ;  40  les  ourfins  ,  echinites  ; 
50  enfin  les  mammelons  d’ourfin  ,  rhyncolithi  ;  8c 
notamment  les  pointes  de  ces  dernieres  fortes  de 
coquilles,  telles  que  les  pierres  de  Judée,  pkœnieites  ; 
les  bélemnites ,  belemnites  (  a  ). 

Espece  CCCXXXVII. 

I  V.  Vers  pétrifiés. 

[  Helmlntholithes.  Pétrifie  a  ta  animalia  vermiüm  3 

Wall .  ] 

Il  n’efî  pas  encore  certain  fi  l’on  a  rencontré 
des  vers  terreftres  pétrifiés ,  ni  en  empreintes  ;  mais 
on  trouve  beaucoup  de  vers  marins  ,  entr’autres  3 
des  tubuiites,  ou  vermiculites. 

Espece  C  C  C  XXX  VII L 

V.  Infe&es  cruflacés  pétrifiés. 

[  Afiacolites .  Pétrifie  ata  animalia  infieclorum 
crufiaceorum  ,  WALL.  } 

O  N  comprend  ,  fous  ce  nom ,  les  infeéles  cruf- 

(  a  )  Les  bélemnites  font  des  corps  durs  ,  pierreux  ,  Cf  une 
figure  conique  ,  creux  dans  l'intérieur  :  on  y  remarque  des 
finies  qui  vont  d'un  centre  à  la  circonférence  ,  &  quelquefois 
vers  la  bâté ,  des  cercles  concentriques  très-diftingués  les  uns 
des  autres  :  il  n'eft  pas  encore  certain  fi  la  bélemnite  eft  un 
nautile  droit ,  ou  une  efpece  d'holoturie  ,  ou  une.  forte  d'or- 
thocératite  :  quelques  personnes  croient  que  la  bélemnite  eft  une 
pointe  d'une  efpece  d’ourfin  particulière,  fondées  fur  ce  que 
l'on  en  a  trouvé  depuis  quelques  années  ,  deux  ou  trois  qui 
étoient  pointues  par  les  deux  extrémités,  &  qui  accompagnoient 
des  ourfins  d'une  forme  pyramydale  >  mais  nous  doutons  fore 
que  ces  bélemnites  n'ayeat  été  mutilés  6c  roulés. 
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racés  qui  ont  été  ,  finon  totalement  changés  ers 
pierre ,  au  moins  confervés  en  entier ,  ou  par 
partie  dans  de  la  terre  :  tels  font  les  écreviffes , 
les  crevettes  ,  les  homars  pétrifiés  :  on  ne  ren¬ 
contre  communément  que  les  pattes  ,  ou  les 
queues  de  ces  animaux. 

Espece  CCCXXXIX. 

V  I.  Infe&es  volans  pétrifiés. 

[  Entomolîthi .  Pterygii .  Pétrifie  ata  animalla  , 
infectotum  volatllium  ,  W'âLL,  ] 

Quelques  perfonnes  difent  avoir  rencon¬ 
tré  des  pétrifications  d’infeêles  volans  ;  cependant 
tous  ceux  que  nous  avons  vus  fous  cette  déno¬ 
mination  5  n’étoient  que  des  empreintes  de  colé  ?p- 
teres  ,  de  névropteres  ,  de  lépidoptères  ,  a’nymé- 
nopteres  ,  de  dypteres  &  d’apteres,  &c. 


IL  S  O  U  S  -  D  I  V  I  S  I  O  N. 


PoilTons  pétrifiés.  [  Ichty otites.  ] 

C  E  font  des  poiffons  que  Ton  trouve  pétrifiés 
en  relief  ?  quelquefois  en  empreintes  dans  des 
pierres  d’une  nature  différente  del’ardoife  à  poif— 
fôns  5  &  fouvent  de  celle  de  la  pétrification 

elle-même. 


F 
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I.  Pétrifications  de  poiffons. 

[  Ichty  otithL  Peirificata  animatia  pifclum  3 

JFall .  ] 

On  les  rencontre  rarement  en  entier,  finon 
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ceux  qui  font  écailleux.  Voyez  Sc  HEV  CH  Z.  in 
Querei,  pifcium  ,  &  Muf.  diluv.  Il  eft  plus 
ordinaire  d’en  trouver  feulement ,  ou  les  têtes  , 
ou  les  ouïes ,  ou  les  queues  i  5c  notamment  les 
arrêtes  *  tels  que  leurs  fquelettes  ,  5c  leur  ver¬ 
tèbres  :  on  rencontre  encore  communément  les 
dents  de  ces  animaux ,  foit  du  cheval  marin , 
foit  de  la  lamie ,  ou  du  requin  (  a  )  ,  5c  de  la 
dorade  (  b  )  :  on  en  trouve  aufîï  qui  ont  une 
parfaite  reffemblance  avec  celles  du  brochet. 

Espece  CCCXLI. 

1 1.  Pétrifications  d’Affiphibîes  9  ou  Amphibies 

pétrifiés. 

[  Amphibiolithcs ,  Petrificata  animalia  amphi- 

biorum  ,  JfrALL,  1 

O  N  comprend  ,  fous  ce  nom  ,  des  pétrifications 
de  lézards  ou  de  crocodiles ,  de  crapauds  ?  de 
ferpens ,  Sc  autres  animaux  de  ce  genre  ,  changés 
en  pierre  ,  ou  entiers  ,  ou  par  parties  :  on  ne 

(  )  Ces  dents  font  improprement  connues  fous  le  nom  de 
Langues  de  forpens  ou  d’oilèaux,  gloJJ'opetrx  ,  ernithogloffa.  H 
conviendront  mieux  de  les  nommer  odontopetre*  ou  ichtyodontes  ; 
cdontolithes  feu  ichtyodontes.  Les  unes  ont  une  bafe  triangulaire' , 
hafi  triangulari ,  n’aurcs  font  fourchues,  bafi  füfcatâ ,  &  tou¬ 
jours  pointues,  cufpidad  :  celles  qui  font  pyramidales  droites  font 
unies,  tandis  que  celles  qui  forment  un  curvi-ligne  font  cre- 
jielées  par  les  bords  comme  une  foie. 

(  b  )  Les  dents  molaires  de  la  dorade  font  connues  fous  le 
nom  de  crapaudines  ,  bufonitcs  ,  chelonites  ,  batrachytcs  ,  carapa - 
tinites ,  &c.  quoiqu’elles  n’ayent  rien  de  commun  ,  ni  avec  les 
crapauds ,  ni  avec  les  grenouilles  ,  pas  même  avec  les  os  du  col 
de  ces  fortes  d’animaux.  Les  crapaudines  font  ou  rondes ,  ou 
convexes  ,  ouoblongues ,  polies,  &  mouchetées  de  couleur  grifo 
ou  rougeâtre ,  ou  olivâtre ,  convexes  d’un  côté ,  &  fouvent 
concaves  de  l’autre  ;  on  en  trouve  depuis  la  groffeur  d’un  petit 
pois,  jufqu’à  celle  d’une  aveline  des  dents  du  cheval  marin  ont 
une  certaine  conformité  avec  les  dents  molaires  des  chevaux 
ordinaires. 
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rencontre  le  plus  communément,  que  des  fquelettes 
de  lézards  ,  &  fur -tout  de  crocodiles.  Voyez 
SCHEUCHZ .  in  Vind .  &  Querel. pifcium. pag.  30, 
Tab.  4;  &  BrvcKMANN.  in  Thefaur.  fubt . 
ducat.  Brunfvig.  Tab.  3  ;  &.  SPENER.  Differt* 
de  Crocod.  marino.  fofi 


III.  SOUS-DI  VI  SI  ON. 
Oifeaux  pétrifiés» 

[  Ornitholithes .  } 

4L 

O  N  comprend  dans  cette  fous-divifion  les  oifeaità 
ou  les  parties  d’oifeaux  pétrifiés. 

Espece  C C C  XL  IL 

I.  Pétrifications  d’oifeaux» 

[  Ornitholithes .  Petrificata  animalia  avium  J 

Wall.  ] 

O  N  ne  rencontre  que  peu  ou  point  d’oifeaux 
entièrement  pétrifiés ,  finon  ceux  que  l’on  met  % 
avec  leurs  nids  &  leurs  œufs ,  dans  la  fontaine 
de  Carlsbad  en  Boheme ,  &  qui  en  peu  de  tems 
fe  trouvent  incruftés  de  faç©n  à  faire  croire  qu’ils 
feroient  véritablement  changés  en  pierres  :  on  peut 
cependant  confulter  Buttner.  Rud.  diluv . 
te  fl.  §.  1 29  ;  &  Tab .  2 1 ,  n.  6  ,  pour  les  œufs  pétri¬ 
fiés  des  oifeaux;"  mais  l’on  trouve  communément 
à  Bolzberg  en  Heffe  ,  des  parties  d’oifeaux  pétri¬ 
fiées  ,  tels  que  les  becs  ,  les  ongles  &c  les  os  , 
que  l’on  peut  reconnaître.,  en  les •  comparant  à 
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ces  mêmes  parties  d’autres  oifeaux  ;  quelques  per- 
lonnes  difent  aulîi  avoir  vu  plufieurs  fois  des  plumes 
pétrifiées.  Voyez  Scheuchz.  in  Muf.  diluv . 
pag,  106  y  n.  1.  Celles  que  nous  avons  vues  fous 
ce  nom  ,  ne  font  que  des  empreintes  ou  des 
incruftations. 

IV.  SOUS-DIVISION. 

Quadrupèdes  pétrifiés* 

[  Zoolit  es*  Petrificata  animalia  quadrupedum .  ] 

O  N  n’a  pas  encore  d’exemples  d’avoir  ren¬ 
contré  un  animal  quadrupède  entièrement  pétrifié , 
mais  feulement  des^  parties  dont  les  caraéleres  exté¬ 
rieurs  les  rendent  plus  ou  moins  faciles  à  recon- 
noître. 

Espece  CCCXLIIL 

I.  Pétrifications  de  quadrupèdes. 

[  Xilojleithes  quadrupedum .  Petrificata  animalia 
ojfium  quadrupedum  ,  WALL .  ] 

O  N  ne  rencontre  guères  que  leurs  os  ,  xilo- 
Jlea  (  a  )  ;  leurs  cornes  ,  cornua  ;  leurs  dents ,  tant 
molaires  (  b  )  qu’incifives  ,  odonthopetm  :  on 
connoît  beaucoup  de  dents  foffiles  de  ces  ani- 

(  a  )  Les  naturalises  doutent  fort  que  les  grands  oflemens 
qu’on  trouve  dans  la  terre  ,  ayent  jamais  appartenu  a  des  qua¬ 
drupèdes;  ils  prétendent  que  ce  font  des  os  de  grands  poifîons. 

(  b  )  Les  dents,  fait  incifives ,  foie  molaires  ,  qu’on  rencontre 
dans  la  terre  ,  en  Sibérie, &  qui  font,  au  jugement  des  naturalises  ». 
des  dents  d’éléphans,  font  défîgnées  dans  les  auteurs  fous  le  nom 
d’tbur  foffîU  j  unicornu  fojfîle.  Leur  couleur  eft  brunâtre. 
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maux  ;  mais  la  plupart  ne  font  pas  pétrifiées ,  ni  cal¬ 
cinées,  mais  feulement  confervées  dans  leur  premier 
état  :  d’autres  font  Amplement  minéralifées  ou 
colorées  ;  on  les  appelle  meres  dt  turquoifès  (  a  ). 

C  a  )  On  lit  dans  les  Mémoires  de  l'académie  royale  des  fciences- 
année  1715  ,  p .  230,  &  fuiv.  une  obfervanon  dé  M.  de  Reau- 
mur ,  laquelle  tend  à  faire  croire  que  les  turquoifès  ne  font  autre 
choie  que  des  dents  d’animaux  pétrifiées  ,•  ce  que  l’on  reeon- 
noît ,  tant  par  leur  forme  extérieure  ,  leur  confiftance,  que  par 
leur  tifïu  intérieur  qui  eft  filamenteux,  &  percé  d’alvéoles  ou 
d’ouvertures  peur  les  nerfs  ;  mais  on  n’a  pu  déterminer  pré- 
cifément  à  quelle  efpece  c’animal  quadrupède  ou  de  poiflon 
ces  dents  ont  appartenu  :  tout  ce  que  l’on  peut  dire  aujourd’hui , 
c’eft  que  les  dents  ht  font  pas  lëS  fouler  parties  des  animaux 
qui  fo  changent  en  turquoifè ,  c’eft-à-dire  ,  qui,  après  avoir  été, 
pénétrées  par  un  fluide  métallique,  fè  font  enfuite  endurcies  au 
point  dê  recevoir  le  poli ,  nitor'em  &  polituram  gemme am  admit - 
tentia  colore  cyaneo ,  Waller.  puifque  Ton  voit,  entr’autres,  à 
Paris,  parmi  l’immenfè  colieélion  des  euriofités  dépofèes  dans 
le  magnifique  cabinet  d’hifioire  naturelle  du  roi  de  France,  une 
main  toute  convertie  en  turquoifè  :  l’hifioire  rapporte  que  J.  Cafo 
fiatius  de  Puteo  avoit  l’art  de  calciner  l’yvoire  foffile,  qui  eft 
Yunicorne  fojjîle  ou  le  momotovakofi  des  Rufies  ou  de  Sioerie  , 
Sc  d’èn  faire  des  turquoifès  :  il  paroît  que  Henckel  a  coanu  ce 
meme  fècret  de  colorer  en  bleu  des  os  durcis ,  trouvés  dans 
le  fein  de  la  terre  ;  mais  il  avoue  n’avoir  pu  réuffir  à  donner 
à  ces  os  la  dureté  ordinaire  des  turquoifès  :  il  y  a  déjà  quel¬ 
ques  années  que  M.  Guettard  a  donné  au  public  la  maniéré 
de  colorer  les  os  des  animaux  vivans,  &  notamment  des  vo¬ 
latils  ,  foit  avec  la  gaude  ou  la  garance ,  ou  avec  l’orfèille  6c 
quelques  autres  végétaux  fèmblables. 

La  turquoifè  effc  défignée  fous  plufieurs  noms  dans  les  au¬ 
teurs,  turchejia  ,  tur china  ,  turcofa  ,  turcoïdes  ,  turkaia  ,  turcica 
gemma,  &c.  parce  que  la  première  fut  trouvée  en  Turquie  : 
cette  fubftance  pierreufè  eif  compofee  de  petites  lames  ofTeufes  ^ 
convexes ,  dures  en  dehors  ,  poreufes  intérieurement ,  &  qui 
fouvent  ont  la  propriété  de  happer  à  la  langue  comme  une 
fubftance  marneufè  :  plufieurs  auteurs  ont  mis  cette  forte  de  pé¬ 
trification  au  rang  des  pierres  précieufès  ,  opaques  :  on  en  fai- 
fbit ,  dans  le  fiécle  dernier,  un  commerce  allez  conftdérable 
celle  que  les  Juifs  nous  apportent  aujourd’hui  de  Turquie  a  une 
forme  ronde  ,  ovale ,  cabochone ,  de  diverfes  grofleurs ,  &  co¬ 
lorée  d’une  teinte  verte ,  blanche  &  bleue  :  les  jouailliers  diftin- 
guent  cette  pétrification  en  turquoifè  orientale  ou  de  vieille  ro¬ 
che,  6c  en  turquoifè  occidentale  ou  de  nouvelle  roche. 

Celle  qui  eft  orientale  ,  tire  plus  fur  le  bleu  que  fur  le  verd  ^ 
çîle  eft  dure ,  grofte  comme  une  noifètte ,  quelquefois  comme 
le  pouce,  compoféede  petites  lames  convexes ,  fufceptible  d’un 
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Espece  C  C  C  X LIV. 

II.  Pétrifications  humaines. 

[  Antropoliti.  Petrificata  humana  9  WALL .  ] 

Ces  fortes  de  pétrifications  font  affez  connues 
des  naturaliftes.  Il  eft  très  -  facile  de  les  diftinguer 
par  leur  figure  î  on  rencontre  tous  les  jours  dans 

poli  vif  &  légèrement  éclatant,  â  peine  demi-tranfparente  : 
cette  turquoife  vient  de  Perle  *  &  quelquefois  de  Turquie,  oii 
il  s’en  trouve  d’aufff  dures  &  d’aum  belles  que  celles  d’Onent, 
qui  foqc  appellees  Turquoifcs  de  vieille  roche. 

La  turquoife  occidentale  paroît  un  peu  différent,*  ffe  l’orien¬ 
tale;  à  plufieurs  égards  ,  elle  eft  moyennement  dure  ,  &  tire  au¬ 
tant  fur  le  verd  ,  que  l’orientale  tire  fur  le  bleu  :  elle  eff  mélan¬ 
gée  d’un  blanc  de  lait  qui  ne  doit  point  trop  couvrir  le  verd 
agréable  qui  y  domine ,  &  qui  eff  tant  recherché  ;  elle  eft 
affez  dure  pour  foufhir  le  poli ,  mais  bien  moins  vif  &  bril¬ 
lant  que  la  turquoife  orientale  ;  elle  eft  appellée  turquoife  de 
nouvelle  roche  :  on  nous  l’apporte  d’Efpagne  ,  d’Allemagne  , 
&  du  bas  Languedoc  en  France ,  od  il  s’en  trouve  en  affez 
bonne  quantité  ;  on  n?eft  pas  encore  bien  d’accord  fur  se  qui 
doit  en  caraéfériler  la  beauté ,  la  qualité  8c  le  prix  :  les  uns  la 
veulent  dfon  beau  bleu  turquin ,  les  autres  d’un  verd  un  peu 
gris ,  ou  d’un  bleu  pâle ,  quoique  là  couleur  la  plus  ordinaire 
loir  un  mélange  de  bleu  &  de  verd.  On  lit  dans  M.  \fallprius , 
qu’une  turquoife  de  la  groffeur  d’une  noifette  eft  eftimée  zoo 
rixdallers  dans  le  commerce;  ce  qui  fait,  argent  de  France,  en¬ 
viron  750  livres.  La  turquoife  la  plus  confidérable  que  l’on  ait 
vue ,  étoit  de  la  groffeur  d’une  noix  ;  &  le  duç  de  Florence  en 
a  une  dans  fon  cabinet,  ou  le  portrait  de  Jules  Céfar  eft  gravé. 
Il  fè  débite  bien  des  fingularités  for  les  effets  de  la  turquoife. 
Cardan  rapporte  que  cette  pierre  pâlit  au  doigt  d’un  homme 
mort ,  &  reprend  fa  couleur ,  étant  portée  par  une  perfonne 
faine  :  ceci  paro;t  très-fabuleux  ;  Pon  pourroit  plutôt  croire  que 
cette  pérrificnrion en,  vieilliffant  fe  paffe  ,  verdit ,  devient  vilaine, 
&  périt  tout -à-fait  j  cependant  lorfque  la  turquoife  eft  de  nouvelle 
roche,  il  foffit  de  la  jetter  dans  lë  feu,  comme  l’on  en  fait, 
lorfque  ces  pierres  fartent  de  leur  mine ,  &  qu’elles  font  blan¬ 
châtres  &  •jaunâtres  ;  alors  elles  y  acquiepent  un  bleu  turquin, 
ou  un  verd  de  prairie  affez  beau:  il  n’en  eff  pas  de  même  pour 
les  turquoiles  de  vieille  roche  qui  n’ont  befoin ,  pour  être  avivées 
de  leur  beau  bleu  turquin,  que  de  fouffrir  un  nouveau  poli, 
8c  par  ce  moyen  elles  acquièrent  un  nouveau  luftre  for  la  roue. 

Qn  prétend  que  les  turquoifos  ont  la  propriété  de  fortifier  la 
vue  &c  les  efprits  du  cerveau. ,  étant  pnfes  intérieurement  ;mais, 
comme  dit  Lemety ,  on  ne  doit  pas  y  avoir  grande  foi  :  car  fi 
on  calcine  la  turquoife  ,  pour  pouvoir  la  mettre  en  poudre, 
il  eu  exhale  d’a&oid  une  vapeur  métallique  bleuâtre  &cuiyreufèï 
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les  carrrieres  qu’on  avoit  cefifé  d’exploiter ,  St  en 
fouillant  dans  des  endroits  où  l’on  ne  feroit  pas  en 
droit  d’y  en  foupçonner ,  des  fquelettes  entiers , 
des  os ,  des  crânes ,  des  dents  ,  des  mâchoires , 
des  vertebres  ;  ces  os  font  fouvent  dans  leur 
état  naturel  :  on  en  trouve  cependant  qui  ont  une 
dureté  bien  fupérieure  t  on  appelle  ces  os ,  xilojlca 
humana  ,  ainfi  des  autres  parties.  Henckel  dans 
fon  Flora  futur nif ans  ^  dit  qu’en  1583  ,  on  trouva 
près  d’Aix  en  Provence,  dans  une  roche  ,  un 
cadavre  entier  pétrifié  ,  dont  les  os  étoient  fria¬ 
bles  ,  8c  que  la  cervelle  avoit  éprouvé  une  telle 
pétrification ,  que  frapée  avec  l’acier  ,  elle  donnoit 
beaucoup  d’étincelles  :  on  lit  dans  les  Voyageurs 
piufieurs  faits  extraordinaires  de  pétrifications 
humaines  ,  entr’autres  dans  Happel ,  dans  Van- 
helmont ,  8c  dans  J.  d’Acofta  ;  mais  les  récits 
qu’en  donnent  ces  auteurs  ,  tiennent  tant  du 
prodige ,  que  fi  tels  phénomènes  ne  font  pas 
l’effet  d’un  miracle ,  ils  le  font  au  moins  de 
l’enthôufiafme  8c  de  l’exagération  :  on  trouve 
quelquefois  dans  la  terre ,  8c  fous  des  buttes  de 
fables ,  des  os  d’une  grandeur  démefurée  ,  8c  que 
piufieurs  perfonnes  regardent  comme  les  médail¬ 
lons  de  prétendus  géans;mais  il  y  a  plus  lieu  de  croire 
que  ces  os  ont  plutôt  appartenu  à  des  baleines  , 
ou  à  d’autres  animaux  monftrueux  ,  8cc. 

V.  SOU  S-D  I  V  I  S  I  O  N. 

Animaux  imprimés  dans  la-  pierre  ?  ou  Em¬ 
preintes  d’animaux  dans  la  pierre. 

£  Zootypolitlus .  Petrefacla  animalia  fpuria .  ] 

C  E  font  des  pierres  qui  portent  l’empreinte 

qui  enétoitle  principe  colorant  ,&  qui  ne  pourroit  jamais  pro¬ 
duire  un  effet  bien  lalutaire  dans  les  parties  qu'on  defigne. 
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dMlinfte  d’un  animal,  ou  de  quelqu’une  de  fes 
parties  ,  à*  peu- près  comme  l’empreinte  d’un 
cachet. 

Espèce  C C C  XL  K  * 

I.  Empreintes  d’animaux. 

« 

[  Typolithi  animalium.  ] 

Ce  que  nous  avons  dit  des  empreintes  végé¬ 
tales  ,  doit  également  s’appliquer  ici  aux  empreintes 
animales. 

On  a , 

î.  Les  empreintes  de  madrépores.  [  Typolithi 
toralliorum .  ] 

Elles  doivent  être  d’autant  plus  rares ,  que  les 
coraux  &  madrépores,  étant  déjà  d’une  nature 
pierreufe ,  peuvent  fe  conferver  fans  fe  détruire  : 
l’on  en  trouve  audi  dans  les  zoophites ,  { oophito - 
typolithi ,  &  dans  les  infeéles,  cntomo- typolithi. 

2.  Les  empreintes  de  coquilles.  [  Conchylio - 

typolithi .  ]  * 

On  en  trouve  dans  les  univalves ,  dans  les 
bivalves  ,  dans  les  multivalves ,  &:  dans  les  parties 
de  ces  coquilles,  comme  des  autres  tedacés. 

3.  Les  empreintes  de  cruftacés.  [.  AJlaco - 

typolithi .  ] 

Ces  empreintes  ne  font  pas  rares  ,  finon  l’efpece 
qui  fe  trouve  dans  les  Molucques* 

4.  Les  empreintes  de  poiffons.  [  Iclhio-ty- 
polithi .  ] 

On  en  trouve  dans  beaucoup  de  glaifes  & 
de  fchides ,  en  Suide. 

Les  empreintes  d’amphibies.  [  Âmphibio~ 
typolithi.  j 

On  ne  les  rencontre  que  très-rarement. 
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6.  Les  empreintes  d’oifeaux.  [  Ornitho-tyC 

polithi f  ]  , 

On  en  a  quelques  exemples. 

7.  Les  empreintes  de  ^quadrupèdes.  [  Zoo-ty - 
polithi ] 

Il  n’eft  pas  encore  rare  d’en  rencontrer  :  on 
nomme  les  empreintes  humaines  ,  anthropo-typo~ 
lïthi .  .  ; 

Espece  C  C  CXL  VI. 

IL  Noyaux  de  Coquilles  ,  &c. 

[  Metro-ty polithi  >  &c.  ] 

O  N  trouve  beaucoup  de  noyaux  de  coquilles 
ou  d’empreintes  intérieures  ;  elles  font  peut-être 
formées  de  la  même  maniéré  que  les  empreintes 
végétales  :  les  lithologiftes  font  ordinairement  une 
diftribution  de  ces  fortes  de  foffiles  ,  conforme 
à  celle  des  coquilles  vivantes  ,  ainfi  que  pour 
celles  qui  font  minéralifées  >  calcinées ,  ufées,  ver¬ 
moulues, détruites  ou  réduites  en  fable. 

- - -  - - -  ■  ■!  ■■  .  1  ■.  ...irt-- 

V  If  S  Q  U  S  -  D  IV  I  S  I  O  N.  .. 

Animaux  minéralifés. 

£  Animalia  mineralifata  Au CTOR.  ] 

L’E XEMPLE  des  pétrifications  animales  miné- 
ralifées  en  entier ,  ou  en  partie ,  n’eft  pas  rare. 

Espece  CC  CXL  VIL 

I.  Animaux  pénétrés  de  fubftances  minérales. 

[  Animalia  feu  J 'ah  aut  pyrite  ^Jïve.  bitumine 

mineralifata,  ] 

On  a  trquvé  plufieqrs  fois  des  cadavres  hu¬ 
mains 
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mains  vitriolifés  dans  les  mines  de  Fahlun  ,  des 
oifeaux  pénétrés  de  Tel ,  des  poiffons  dans  une 
ardoife  cuivreufe  ,  des  infeéles ,  dans  de  l’argille 
grife  ,  qui  contient  de  l’argent  ;  à  Franckenberg , 
des  bélemnites  pyriteufes  ,  des  coquilles ,  des 
adroites,  6c  des  fongites  qui  contiennent  de  la 
pyrite.  Voyez  la  Pyritologie  de  Henckel , 
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III.  Calculs.  [  Calculi  Auctorum .] 

O  N  donne  ce  nom  aux  pierres  qui  fe  trouvent 
dans  les  végétaux  ,  ôc  notamment  dans  les 
animaux. 

Espece  CCCXLVIIL 

I.  Calculs  on  pierres  des  végétaux. 

[  Calculi  vegetabilium  ,  Au  CT  OR.  ] 

Quoiqu’il  foit  comme  incroyable  qu’il 
fe  puilTe  rencontrer  des  pierres  dans  les  végé- 
‘  taux ,  cependant  le  cas  n’eft  pas  fans  exemple  , 
ni  même  rare  :  on  en  a  trouvé  dans  un  bouleau  ; 
Voyez  Ephcm .  nat.  cur .  6c  dans  un  chêne  ; 
Voyez  A  Peu  érudit.  Upfal.  M,  Brome!  en  a  eu 
deux  dans  fon  cabinet  qui  s’étoient  rencontrées  , 
l’une  dans  un  pin  fauvage  ,  &C  l’autre  dans  un 
fapin  ;  6c  Rumphius  ,  L.  II ,  cap.  46  ,  dit  que 
les  habitans  de  Fille  d’Àmboine ,  aux  Indes  orien¬ 
tales  ,  font  grand  cas  des  pierres  qui  fe  trouvent 
dans  les  végétaux.  Wormius,  L .  II,  cap.  19, 
parle  aufli  d’une  pierre  qu’on  rencontre  dans  des 
Partie  //*  X 
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fentes  ou  creux  d’arbres  ,  mais  qui  n’y  étoit 
pas  entièrement  renfermée  ;  on  s’appercevoit  aifé- 
ment  qu’elle  y  étoit  entrée  par  une  force  étran¬ 
gère  ,  différemment  en  cela  clés  vrais  calculs  de 
végétaux  ,  qui  ne  font  peut-être  l’effet  que  de 
la  vieilleffe  ,  ou  des  avortemens ,  ou  des  autres 
incommodités  des  végétaux  mêmes 

Quant  aux  figures  déterminées  que  l’on  ren¬ 
contre  quelquefois  dans  les  cœurs  de  certains 
arbres ,  l’on  a  remarqué  qu'elles  avoient  été  tracées 
fur  l’ecorce  de  ces  mêmes  arbres  ,  tandis  qu’ils 
étoient  encore  jeunes ,  parce  que  l’accrétion  ,  ou 
les  nouvelles  couches  végétales  qui  fe  font  par 
intus-fufception  9  ont  recouvert  de  plus  en  plus, 
par  chaque  année  ,  ce  qu’on  avoit  gravé  en 
creux  fur  la  première  couche  extérieure  ;  de  forte 
que  celle-ci  fe  trouve  à  la  fuite  des  tems ,  une 
des  premières  couches  intérieures. 

Espece  CC  CXL IX 

î  I»  Calculs  ou  pierres  des  animaux. 

[  CaLculi  anlmallum ,  Avctor .  3 

O  N  entend  *  par  calculs  des  animaux  ,  des 
pierres  qui  fe  trouvent  effectivement  dans  des 
animaux  de  différentes  efpeces  :  ces  pierres  font 
bien  moins  rares  que  les  précédentes  ;  il  ne  faut 
pas  cependant  les  confondre  avec  celles  que  les 
animaux  ont  avalées,  mais  tout  au  plus  avec  ces 
fortes  d’os  très-durs  que  l’on  rencontre  dans  les 
mêmes  parties  que  les  vrais  calculs* 

l .  On  a , 

i.  Les  perles.  [  Margarita.  Uniones .  Guttœ.  ] 
Elles  ont  différentes  formes  &  couleurs  :  on  en 


du  Régné  Minerai.  31$ 

trouve  dans  différentes  coquilles  de  mer  ou 
d’eau  douce. 

2.  Les  pierres  d’écreviffes.  [  Oculi  cancrU 
Grammarolithes .  ] 

3.  La  pierre  des  poifîons.  [  Calculus  pifcium.  ] 

Ce  n’eft  fouvent  qu’un  os  qui  appartient  à 

l’organe  de  l’ouïe  ;  on  peut  cependant  confulter 
le  Mémoire  publié  par  Bromel  en  1725  ,  in 
Acta  litter.  &  feient.  Upfal.  tk  dans  Jacob - 
Theod.  Klein .  Hijior.  pifcium ,  n.  miff.  1  ,  &c* 

4.  La  pierre  des  amphibies.  [  Calculus  amphi ■* 
biorum .  ] 

Telle  eft  5  l°  la  pierre  du  ferpent  des  Indes, 
connue  fous  le  nom  de  piedra  de  cobra  ;  20 
la  pierre  de  tortue,  calculus  tejiudinum  ;  30  la 
pierre  de  caffor,  lapis  caflorei . 

5.  La  pierre  des  oifeaux.  \_Calculus  avium .  ] 

L’on  a  la  pierre  de  côq  ,  lapis  alectorius  ;  la 

pierre  d’hirondelle  ,  calculus  hirundinum  ,  aut 
lapides  chelidonii ;  la  pierre  de  Pingouin,  calcule 
Pinguinum  aut  anferum  Magellanicarum  ;  la 
pierre  de  vautour  ,  calculi  vulturis  ,  & c. 

6.  La  pierre  des  beftiaux.  [  Bulithes.  Calculi 
bovini  generis.  ] 

On  trouve  quelquefois ,  dans  feftomac  de& 
vaches  des  bœufs ,  des  pierres  ,  bulithi  dé 
ventriculo  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ces 
animaux  les  ont  avalées  :  il  n’en  eft  pas  de 
même  de  celles  qui  fe  trouvent  dans  les  reins  6c 
dans  la  véfïcule  du  fiel  de  ces  animaux  ;  ce 
font  des  efpeces  de  bézoards  ,  beqoar  bovinum  * 
on  trouve  encore  fouvent  dans  Peftomac  &  dans 
les  inteftins  de  plufieurs  quadrupèdes  des  boules 
fphériques ,  formées  de  l’affemblage  des  poils  que 
ces  animaux  ruminans  détachent  avalent  en 
fe  léchant  :  ces  boules  font  quelquefois  velues  efi 
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dehors  &C  en  dedans  ,  &  d’autres  fois  unies 
comme  enduites  ou  enveloppées  d’une  forte  de 
cuir  brunâtre. 

7,  Les  bézoards  proprement  dits.  [  Lapides 
heqoardici.  Calculi  animalium  caprini  generis , 
crujlacei  ,  WALL.~\ 

Les  bézoards  font  des  pierres  compofées  de 
couches  circulaires,  feuilletées  ou  écailleufes,  ôt 
qui  fe  trouvent  dans  différentes  efpeces  de  chevres 
èc  de  boucs  :  les  gazelles  ,  ou  chevres  des  Indes  * 
donnent  le  bézoard  oriental  ;  l’y  fard  ou  chamois 
donne  le  bézoard  occidental  :  les  chevres  domef- 
tiques  donnent  les  bézoards  ordinaires. 

S.  Les  bézoards  de  cerf.  [  Bcyoar  urvinum\ 
Calculi  animalium  cervini  generis.  ] 

On  en  trouve  dans  l’&ftomac  &  dans  les 
inteffins  des  cerfs. 

9.  Les  pierres  de  cochons.  [  Beyoar  fuillum * 
Calculi  animalium  generis  Juillacei,  Wall .  ]  ' 

On  en  trouve  dans  Peftomac,  &  dans  la 
véficule  du  fiel  des  cochons  &  des  fangliers. 

10.  Le  bézoard  de  porc-épic.  [  Hyjlricites . 
Lapides  malaccenfes .  Pedra  del  porco . 

Cette  forte  de  bézoard  eff  gras  &:  favonneux 
à  l’œil  &  au  toucher  ,  d’une  couleur  ,  ou  verdâtre 
jaunâtre  ,  ou  rougeâtre  noirâtre  :  c’eft  le  plus  cher 
de  tous  les  bézoards  ;  on  auroit  peine  à  croire 
le  cas  qu’on  en  fait  en  Hollande  :  nous  en  avons 
vu  un  de  la  groffeür  d’un  petit  œuf  de  pigeon  , 
chez  un  Juif  à  Amfferdam  ,  qui  le  vouloit  vendre 
trois  mille  florins  ,  (  flx  mille  livres ,  argent  de 
France  :  )  on  les  loue  dans  ce  pays  un  ducat  par 
jour  (  dix  livres  dix  fols  )  aux  gens  qui  fe  croient 
attaqués  de  contagion  ,  &  qui  s’en  préfervent 
en  les  portant  en  amulettes  ,  de  même  qu’on  fait 
en  Allemagne  des  pierres  d’aigle*,  pour  faciliter 
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Pacouchement ,  de  l’aimant  en  France  pour  guérir 
la  fièvre  ,  du  jade  en  Efpagne  pour  préfer- 
ver  de  la  gravelie,  &c.  Nous  biffons  aux  parti- 
fans  de  Pattraéfion  &  des  émanations  le  foin  de  juger 
de  l’efficacité  de  ces  remedes ,  &  de  la  confiance 
que  tant  de  perfonnes  y  témoignent ,  en  fuivant 
les  préjugés  à  la  mode. 

11.  Bézoard,  ou  pierre  de  chevaux.  [  Hippo - 
lithcs,  Calciili  animalium  generis  equini  &  ajl- 
nini ,  &c,  ] 

On  en  trouve  dans  Peftomac  ,  dans  la  véfï- 
cule  du  fiel,  &  dans  la  veffie  des  chevaux;  dans 
la  tête,  &  dans  la  mâchoire  des  ânes  fauvages  , 
dans  Peftomac  &  dans  les  inteftins  des  mulets. 

12.  Bézoards,  ou  pierres  d’éléphans.  [  Beqoar 
clephantinum.  Calciili  animalium  elephantorum  s 
Wall.  ] 


Leur  couleur  eft ,  ou  brune ,  ou  pourpre  :  ils 
reffemblent  d’ailleurs  aux  bézoards  ordinaires. 

13.  Bézoards  de  linges.  [  Beqoar  Jimiarum . 
Calcul i  animalium  Jimiarum  ,  WALL .  ] 

Leur  forme  eft  tout-à-fait  ronde  ;  ils  fe  troiH 
vent  pour  l’ordinaire  dans  les  inteftins  de  ces 
animaux. 

14.  Pierres  humaines.  [  Calciili  humant  0 
Wall .  ] 

On  en  trouve  en  plufteurs  endroits  du  corps  , 
&  principalement  dans  la  veflie,  dans  les  reins  9 
dans  la  véficule  du  fiel  :  on  peut  confulter  à  c© 
£ijet  les  ouvrages  des  lithotomiftes. 
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GENRE  L  X  I. 

I  V.  Pierres  figurées  ,  appellées  Jeux  de 

la  nature, 

[  Figurât  a  W^all.  Lufus  naturœ  Au  CT. 
Lapides  figurœ  heteromorphœ .] 

O  N  donne  ce  nom  à  des  pierres  qui  font  de  la 
même  nature  ,  &  qui  ont  les  mêmes  propriétés  que 
celles  dont  nous  avons  parlé  dans  la  quatrième  claflfe 
de  cet  ouvrage  >  (  telles  que  les  pierres  calcaires ,  les 
iilex  &  le  grais  ,  )  mais  qui  ont  à  leur  fuper- 
ficie ,  ou  dans  leur  total ,  une  figure  extraordinaire 
gc  tout-à-fait  étrangère  au  régne  minéral. 

Espece  C  CC Z. 

*  i 

ï,  Pierres  qui  portent  l’image  des  végétaux 

&  des  animaux. 

[  Zoo-phytomorphites.  ][ 

C  E  font  des  efpeces  de  peintures  9  femblabîes 
à  des  végétaux  gc  à  des  animaux  r  qui  fouvent 
font  pour  le  moins  aufli  régulières  que  fi  c’étoit  le 
pinceau  le  plus  habile  qui  les  eût  deflinées  :  on 
foupçonne  qu’elles  ont  été  formées  par  des  fluides 
chargés  de  minéraux  différemment  colorés  , 

&  comprimées  entre  deux  furfaces  :  on  appelle 
celtes  qui  repréfeutent  des  végétaux  3  dzndrius  * 
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&  celles  qui  repréfentent  des  animaux  5  {00+ 
morphites . 

Comme  la  régularité  de  ces  fortes  de  figures 
ne  dépend  que  du  hazard  ,  il  ne  doit  pas  être 
étonnant  que  le  fluide  comprimé  ait  formé  ,  en 
s’extravafant  &  en  fe  deflechant ,  des  figures  qui 
ont  un  certain  rapport ,  foit  avec  des  corps  célefles  f 
foit  avec  des  matières  techniques  ,  &c.  On 

appelle  les  premières  uranomorphites  ,  &  les 

fécondés  itchnomorphius  :  enfin  fi  elles  repré» 
fentent  des  figures  humaines ,  fon  dit  anthropo * 
morphites  :  fi  au  contraire  les  figures  extraordi¬ 
naires  que  nous  venons  de  citer  en  exemple  ,  & 
qui  font  comme  peintes  fur  la  pierre,  fe  trou- 
voient  en  maffif ,  c’efl-à-dire  que  fi  les  pierres 
elles-mêmes  étoient  accidentellement  taillées  par 
la  nature  ,  comme  fi  elles  avoient  été  jettées  en 
moule  ,  ou  travaillées  par  un  fculpteur ,  on  chan- 
geroit  le  terme  grec  uopçov  morphon  figura  ,  pour 
celui  de  y *»<pov  gLyphon  forma  ;  ainfi  Ton  appelle 
les  pierres  figurées  repréfentartt  des  hommes , 
anthropo glyphites  ;  des  animaux  ,  {00  glyphites  ; 
des  végétaux  , phito  glyphites  ;  des  pierres  figurées 
qui  repréfentent  des  chofes  artificielles ,  techno - 
glyphites  ;  les  pierres  figurées  qui  repréfentent 
des  inftrumens  de  mathématiques ,  lithoglyphites 
mathematici  :  on  a  lieu  de  foupçonner  que  celles- 
ci  doivent  toute  leur  forme  régulière  à  des  madré¬ 
pores  ,  ou  d’autres  corps  marins  femblables ,  qui  , 
comme  l’on  fcait ,  ont  tantôt  des  formes  fphé- 
riques  ou  demi-fphériques ,  tantôt  pyramidales 
ou  coniques ,  ou  cylindriques  ,  &  tantôt  en  trapè¬ 
zes  ou  en  triangles  ;  ce  qui  donne  lieu  à  cette 
conje&ure ,  c’eft  que  dans  la  fra&ure  de  la  plu¬ 
part  des  pierres  naturellement  figurées  ,  l’on  y 
reconnoît  les  madrépores  analogues  à  ceux  que 

Xiv 
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Ton  trouve  dans  les  mers.  On  ne  nie  pas  cependant 
qu’il  peut  quelquefois  fe  rencontrer  des'pierres  natu¬ 
rellement  figurées  ,  fans  que  les  corps  marins  y  ay  ent 
contribué  en  rien  ;  le  hazard  &c  les  circonflances 
locales ,  &c.  peuvent  occafioner  des  bizarreries 
dans  la  conformation  des  corps  pierreux  ,  de 
meme  que  dans  la  cryftallifation  des  fels  :  quant 
aux  noms  qu’on  donne  aux  pierres  figurées  , 
tout  dépend  de  la  fiâion  ,  &  d’une  imagination 
vive  qui  fe  plaît  dans  le  merveilleux. 

Espece  CC C  LL 

1 1.  Pierres  taillées. 

[  Lithotomi  ,  WALL,  Lapides  ïnciji,  ] 

Ces  pierres  n’ont  point  de  figures  extraordi¬ 
naires  ,  ni  d’empreintes  par  elles-mêmes  :  on  en 
voit  cependant  qui  font  ornées  de  figures  fingu- 
lieres  ,  de  façon  à  faire  croire  qu’elles  auroient 
été  faites  par  un  fculpteur  ;  telles  font  les  pierres 
de  vaches  ,  'lapides  vaccini  ,  qui  font  des  fiîex  per¬ 
cés  de  part  en  part  ;  les  pierres  cellulaires  ou 
creufes  ,  &  qui  font  des  portions  de  rochers  fur 
lefquelles  des  courans  &  des  chutes  d’eau  du 
voifinage  venant  à  tomber  avec  violence  ou  goutte 
à  goutte  pendant  une  fuite  d’années  ,  ont  formé 
les  cavités  qu’on  y  obferve  ;  ceff  ce  qui  a  fait 
dire  à  quelques  auteurs  :  Guttœ  cavant  lapident 
non  vi ,  fedfœpe  cadendo .  On  peut  encore  ranger 
ici  les  pierres  fillonnées ,  lapides  fulcojz ,  fur  lef¬ 
quelles  on  remarque  des  filions  ou  petites  éminences 
parallèles  avec  des  creux  &  des  angles  ;  la  pierre  de 
petite  vérole,  variolithes  :  ia  figure  de  cette  pierre  re¬ 
préfente  ,en  petit  des  poudingues ,  dont  nous  avons 
parié ,  Efp,  1 8 1  de  la  première  Partie  :  c’efl  un  aipas 
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de  petites  pierres  de  différentes  formes  6c  couleurs; 
les  pierres  d’aigles  actions  ;  6 1  en  général  les 
géodes ,  geodès  9  c’eff-à-dire  ,  toutes  les  pierres, 
foit  fphénques  j  ou  triangulaires  ,  &  au-dedans  des¬ 
quelles  il  y  a  une  cavité  qu’on  n’apperçoit  pas. 
à  l'extérieur  ,  mais  qu’on  rec,onnoît  ?  lorfqu’en 
les  frapant  légèrement  ,  elles  rendent  un  fou 
fourd  ou  creux  5  ou  qu’en  les  agitant  fortement  ,  l’on 
entend  un  bruit  comme  un  noyau  mobile,  ou 
une  matière  fluide  comme  de  l’eau  :  on  connoît 
encore  plufieurs  fortes  de  pierres  ,  qui  font 
moulées  pour  la  plupart  ;  elles  le  détruifent  plus 
ou  moins  facilement. 

Espece  CGC  L I  /. 

III.  Pierres  figurées  artificielles  ou  fuppofées, 

[  Lithoglyphi  arte-facli  ,  WALL.  Lapides 

fuppojiûdi,  ] 

O  N  donne  ce  nom  à  des  pierres  figurées  que 
l’on  rencontre  quelquefois  dans  la  terre  à  diffé¬ 
rentes  profondeurs ,  communément  dans  des  buttes 
8c  dans  des  tombeaux  ,  6c  qui  ont  été  contre¬ 
faites  ,  ou  imitées  par  art  5  lefquelles  fervoient  ea 
général  d’inflrumens  6c  d’armes  aux  anciens  : 
telles  font ,  i°  les  pierres  de  tonnerre  ?  Lithoglyphi 
artefacti  cunei-formes  ,  qui  font  en  forme  de 
coin  ,  ou  pyramidales  par  les  deux  extrémités  , 
renflées  dans  le  milieu  ,  &  pour  l’ordinaire  per¬ 
cées  d’un  trou;  2°  les  haches  de  pierre,  fecuri~ 
formes  ;  30  les  marteaux  de  pierre  9  mallei  ~  for¬ 
mes  ;  40  les  couteaux  de  pierre ,  cultri  formes  ; 
,5°  les  flèches  de  pierre  ^fagitta-formos  ;  6°  les 
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langues  de  pierres ,  linguœ-formts  ;  yQ  les  urnes 
fépulcrales ,  urnœ  oflracitæ  ;  &t  pour  terminer 
Hiiftoire  des  pierres  figurées  artificielles ,  nous  y 
âjoûterons  ,  8°  les  prétendus  dés  de  pierre  ,  tejferæ 
badenfes  3  dont  Scheuchzer ,  Hijt>  nat *  Patt *  II 3 
pag .  ij<5,  feit  mention. 
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’  LEXICON 

ALPHABÉTIQUE 

DE  MINÉRALOGIE 

o  u 

Interprétation  de  plujîeurs  termes  d'HiJloire 
naturelle  ,  de  Phyjîque  &  de  Chymie  dont 
on  s  ejl  fervi  dans  cet  Ouvrage  ,  &  qui 
paroijjent  être  moins  généralement  en - 
tendus . 

-^(A  D) 

Ccélération  ,  eft ,  en 
phyfique, l’augmen¬ 
tation  ou  l’acçroifle- 
ment  de  vîtefle  dans  le 
mouvement  des  corps  ; 
les  chymiftes  emprun¬ 
tent  quelquefois  ce 
mot ,  pour  indiquer  les 
moyens  les  plus  courts 
de  terminer  une  opéra¬ 
tion. 

Acérage  ,  ou  Acération  , 
eft  l’opération  par  la¬ 
quelle  on  convertit  le 
fer  en  acier. 

Acide  ,  en  chymie ,  eft  un 
mot  générique  qui  dé- 
figne  toute  fubftance 


qui  a  un  goût  aigrelet 
&  ftyptique,qui  diflout 
avec  effervefcence  les 
corps  calcaires ,  ou  pro¬ 
duit  ce  mouvement  6c 
un  gonflement  avec  les 
alcalis ,  &c.  Il  y  a  en 
général  l’acide  vitrioli- 
que ,  l’acide  marin ,  l’a¬ 
cide  nitreux ,  &  l’acide 
végétal. 

Adeptes  ,  fynonyme  d’aU 
chymiftes  >  ou  préten¬ 
dus  philofophes  qui 
font  des  raifonnemens 
emblématiques  fur  la 
génération  des  métaux, 
&  qui  croient  être 
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les  feulschoifis  par  Y  Au¬ 
teur  de  la  nature  pour 
îranfrnuer,  perfeèliom 
ner,  &  produire  les  mé¬ 
taux. 

Æther  ,  eft  une  liqueur 
extrêmement  volatile 
que  préparent  les  chy- 
mifles  9  ainfi  appellée 
par  firnilitude  avec  la 
portion  la  plus  fubtile 
&  la  plus  élevée  de  l’at- 
mofphere. 

Affinage.^  eft  l’opération 
qui  rend  les  métaux 
parfaits  plus  purs. 

Affinité  ou  Accejffion , 
eft  la  difpofttion  qu’a 
un  corps  de  s’unir  avec 
un  autre  ;  on  l’appelle 
auili  rapport:  cette  affi¬ 
nité  fait  la  bafe  du  fy in¬ 
terne  Newtonien. 

Agent ,  eft  l’inftrument  ou 
le  corps  qui  contribue  à 
produire  le  changement 
qu’on  fe  propofe  d’opé¬ 
rer  fur  les  fubftances 
que  l’on  a  à  traiter  ; 
tels  font  le  feu ,  l’air  , 
l’eau  ,  la  terre  ,  les  dif- 
folvans  &  les  vaiffeaux. 

Agglomération,  ou  AlTem- 
blage  par  pelotons. 

Agglutiné,  ou  collé  en¬ 
semble. 

s  ggrégation  eft  un  affem- 
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blage  de  plufieurs  mo¬ 
lécules  réunies  en  un 
corps  ou  en  un  tout  con¬ 
tinu. 

Alchymie  ,  Alchymijles  , 
feêle  d’hommes  qui 
croient  fçavoir  le  fu- 
bîime  &  l’arcane  de  la 
chymie  ,  au  moyen  du 
fei ,  du  foufre  &  du 
mercure  dont  ils  font 
leurs  trois  idoles ,  &c 
prétendent  annoblir  les 
métaux  parfaits.  Voyez 
Adeptes» 

Alkali ,  (mot  arabe)  c’eft 
un  corps  qui  fait  effer¬ 
vescence  avec  les  aci¬ 
des  ,  &c.  On  appelle 
alcalefcens  les  corps  qui 
participent  de  cette  pro¬ 
priété, fans  être  de  vrais 
alcalis  ,  &  encore  les 
fubftances  qui  entrent 
en  putréfaélion. 

Alkool,  s’entend  ou  d’une 
matière  fpiritueufe  très- 
reéfifiée ,  ou  d’une  pou¬ 
dre  très  -  fine  très— 
fubtile. 

Alliage ,  terme  d’orfévre- 
rie  ,  eft  un  mélange  ar¬ 
tificiel  de  différens  mé¬ 
taux  ou  d’autres  fubf¬ 
tances  minérales. 

Alquifoulx ,  nom  de  com¬ 
merce  qui  défigne  Ig 
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galène  de  plomb  grof- 
fier. 

Amalgame  ,  eft  Taillage 
ou  la  combinaifon  que 
le  mercure  feul  contrac¬ 
te  avec  les  métaux. 

Ambiant ,  fe  dit  de  l’air 
qui  environne  le  globe, 
5c  particuliérement  de 
celui  qui  touche  immé¬ 
diatement  un  corps  ou 
un  appareil  chymique. 

Ammonites  ;  ce  font  des 
petites  cornes  d’Am- 
mon  foftiles. 

Amphïbiolius ,  animal  am¬ 
phibie  pétrifié  ,  dont 
l’analogue  vivant  habi¬ 
te  également  fur  terre 
comme  dans  l’eau  ;  il 
y  en  a  de  velus  5c  qua¬ 
drupèdes, comme  le  caft 
tor  ;  d’écailleux  ,  com¬ 
me  la  tortue  ;  de  rep¬ 
tiles  ,  comme  le  ferpent 
d’eau  ,  5cc. 

Amygdaloïdes ,  pierre  qui 
reffemble  à  des  aman¬ 
des. 

Analyfe  ,  eft  la  décom- 
polition  ou  la  deftruc- 
tion  des  parties  confti- 
tuantesd’un  corps,  5c 
rarement  leur  répara¬ 
tion  pure  5c  fimple. 

Analogue  7  qui  a  du  rap- 
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port ,  de  la  proportion, 
ou  de  la  convenance 
avec  quelques  autres 
corps. 

Anomal^  Anomalie ,  ligni¬ 
fie  inégalité  ,  irrégula¬ 
rité. 

Appareil ,  réunion  des  di¬ 
vers  uftenfiles  5c  fubf- 
tances  néceffaires  pour 
faire  une  expérience. 

Appropiation .  Henckel 
entend  par  ce  mot  le 
plus  grand  degré  de  ten¬ 
dance  qu’a  un  corps  à 
fe  combiner  avec  un 
autre. 

Apyre: les  naturalift  es  don¬ 
nent  ce  nom  à  des  pier¬ 
res  qui  ne  fe  vitrifient 
ni  ne  fe  calcinent  point 
dans  le  feu  ordinaire, 
5c  qui  n’en  font  que  peu 
ou  point  altérées. 

Arborifé ,  fe  dit  d’une  pier¬ 
re  dont  la  furface  re¬ 
préfente  des  brancha¬ 
ges  ou  des  végétaux. 

Affimilation  ,  eft  l’analo¬ 
gie  qu’il  y  a  entre 
les  figures  ou  la  nature 
de  deux  ou  trois  corps 
qui  peuvent  facilement 
s’unir  enfembie  pour 
former  un  tout  fembla- 
ble. 
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Attraction ,  eft  la  puiffan- 
ce  quelconque ,  qu’un 
corps  a  d’en  attirer  un 
autre  9  ou  qui  les  fait 
tendre  mutuellement 
l’un  vers  l’autre. Voyez 
A  fpiiité . 

Attramentaïre ,  qui  a  le 
goût  ou  la  couleur  de 
l’encre. 

Avortpn ,  fe  dit ,  en  miné¬ 
ralogie, d’un  métal  que 
l’on  foupçonne  n’être 
pas  dans  la  parfaite  ma¬ 
turité. 

Jufi  ere  ,  eft  une  faveur 
âpre  qui  caufe  un  ref- 
ferrement  dans  la  bou¬ 
che. 

B 

A  guette  devinatoire , 
f  eft  une  branche  de 

hr  «, 

faule  ou  de  coudrier  à 
laquelle  l’on  attribue 
des  vertus  merveilleux 
fes  pour  découvrir  les 
mines. 

B  anche ,  eft  un  lit  de  pier¬ 
res  molles  femblables  à 
de  la  glaife  durcie. 

Barroque ,  s’entend  d’une 
perle  irrégulière. 

Bafaltes ,  eft  une  efpece 
de  pierre  de  touche  ; 
telle  eft  la  pierre  de  la 
chauffée  des  géants,  V# 
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ce  que  nous  avons  dit% 

P*g-  194  i 

Vol.  I. 

Be^oards,  ou  Calculs  d'a- 
nimaux  ,  6cc.  efpeces 
de  pierres  qui  fe  for¬ 
ment  dans  le  corps  hu¬ 
main  6c  dans  celui  de 
différens  animaux.  V* 
pag.  3 1 1  6c  fuivantes  > 
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Blende  ,eft,  en  général  ^ 
une  mine  de  zinc  de  dif¬ 
ficile  fufton.  Ce  nom 
Blende  indique, dans  le 
langage  des  mineurs, 
une  fubftance  qui  trom¬ 
pe  ,  à  caufe  de  fon  tiffu 
feuilleté  qui  la  fait  quel¬ 
quefois  prendre  pour 
de  la  mine  de  plomb  ; 
elle  eft  talqueufe  à  la 
vue  ,  6c  douce  au  tou¬ 
cher.  Voyez  pag.  59, 
Efp .  244 ,  V oL  II. 

Bocard  ,  ou  Bocamhre  ^ 
eft  une  efpece  de  mou¬ 
lin  dont  la  roue  6c  le 
cylindre  font  de  bois  y 
6c  difpofés  comme  dans 
un  moulin  ordinaire  : 
cette  roue  eft  mife  en 
mouvement  par  la  chu¬ 
te  la  pefanteur  6c  la 
rapidité  d’un  petit  cou¬ 
rant  d’eau  ;  le  cylindre 
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eft  armé  d’un  nombre 
de  camnes,  dont  la  pro¬ 
portion  eft  telle  qu’el¬ 
les  foulevent  alterna¬ 
tivement  un  égal  nom¬ 
bre  de  pilons  garnis 
de  fer  par  le  bout,  en 
maniéré  d’enclume,  & 
qui ,  en  tombant ,  fer¬ 
vent  à  écrafer  ou  bo- 
carder  la  mine. 

Boujfole  minéralogique  ; 
efpece  d’inftrument  qui 
fert  à  montrer  les  de¬ 
grés  d’inclinaifon  ou 
i’efpace  des  filons.  Elle 
différé  de  celle  que 
l’on  conftruit  avec  l’ai¬ 
mant  :  celle  qui  a  le 
plus  d’ufage  ,  s’ap¬ 
pelle  ,  boujj'ole  ma¬ 
nuelle.  Voye2  Lehm . 
Tom.  I  ,  p.  24  9  & 
Fig.  />.  2. 

Boy  au ,  fe  dit ,  en  miné¬ 
ralogie,  d’un  conduit 
qui  fert  à  faire  écouler 
les  eaux  ,  6c  qui  eft 
plus  étroit  que  la  ga¬ 
lerie  par  laquelle  on 
tranfporte  le  minérai. 

Brafer  ,  eft  un  terme 
d’ouvrier  qui  lignifie, 
joindre  ou  fouder  deux 
métaux  enfemble. 
Srillamé  9  qui  a  bçau- 


A )  Jg*  33Ç 

coup  de  facettes  9 
comme  un  diamant. 

Bures  ou  Puits ,  que  l’on 
fait  pour  le  percement 
des  mines. 

C 

Abochon  ,  fe  dit 
d’une  pierre  éle¬ 
vée  ,  6c  d’une  forme 
irrégulière  ,  qu’on  a 
laiffée  telle  qu’elle 
fort  de  la  terre  ,  à 
l’exception  de  la  pre¬ 
mière  couche  brute 
dont  on  l’a  dépouillée. 

Cadmie  ,  eft  une  maniéré 
de  fuie  métallique  qui 
s’attache  au  haut  6c 
6c  aux  parois  des  four¬ 
neaux  de  fondeurs  en 
bronze.  Voyez  Ef- 
pece  246  ,  pag.  62  , 
Vol.  IL 

Calamine  ,  eft  une  pierre 
qu’on  eftime  être  la 
minière  du  zinc.  Voyez 
Ejp.  ihià.pag.  ibid. 

Calcaire ,  s’entend  d’une 
matière  dont  on  peut 
faire  de  la  chaux ,  ou 
qui  en  a  les  propriétés. 

Calcédonieux  ,  s’entend 
d’un  défaut  nuageux  , 
laiteux,  enfin  comme  la 
chalcédoine ,  lequel  fe 
trouvant  dans  une  au-» 
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tre  pierre,  en  diminue  fementcompofée^avec 
de  beaucoup  le  prix. 


Capillaire  ,  en  phyfique  , 
font  des  tuyaux  dont 
la  capacité  peut  à  pei¬ 
ne  recevoir  un  cheveu: 
les  naturalises  don¬ 
nent  ce  nom  à  des 
fubftanc-es  minérales  , 
déliées  ,  comme  fe- 
roient  des  cheveux. 

CapfuU  ,  vafe  fait  comme 
une  écuelle  ,  qui  fert  à 
faire  évaporer  les  Tels , 
&c.  ou  petite  taffe 
en  forme  de  calotte  , 
oh  l’on  dépofe  des 
échantillons  de  curio- 
fités  naturelles. 

Caput  mortuum  ,  terme 
de  chymie  qui  défigne 
le  réfidu  des  diffilla- 
tions  par  la  retorte. 

Çafline  ;  matière  qui  fert 
de  fondant  dans  le  trai¬ 
tement  d’une  mine  : 
on  n’en  peut  pas  dé¬ 
terminer  la  nature  ,  à 
caufe  que  chaque  ef- 
pece  de  mine  exige 
un  fondant  différent. 
Les  meilleures  mines  à 
exploiter  ?  font  celles 
qui  ont  naturellement 
leur  caffine. 

Cément  ;  poudre  diver- 


laquelle  on  purifie  for, 
à  un  certain  degré  de 
feu  ?  par  une  opération 
qu’on  appelle  cémen¬ 
tation, 

Cémentatoires  (  Eaux  )  : 
ce  font  ou  les  fels  des 
métaux  qui  entrent 
en  efflorefcence  &  fe 
décompofent  ,  ou  qui 
font  en  diffolution  ôt 
fe  précipitent  à  la  ren¬ 
contre  d’un  autre  difîbl- 
vant  ,  félon  l’affinité 
de  leurs  mélanges. 
Voyez  le  Traité  mago- 
cahalifique  des  fels 
métalliques  de  S alwig. 

Chargé ,  fe  dit ,  en  miné¬ 
ralogie  ,  d’une  pierre 
dont  la  couleur  efl 
foncée. 

Chatoyer ,  s’entend  d’une 
pierre  qui  réfléchit  dif¬ 
féremment  les  rayons 
de  la  lumière  ,  félon 
i’afpeéî:  du  jour  auquel 
on  i’expofe. 

Clairet  ;  les  émailleurs 
appellent  ainfi  une 
pierre  dont  la  couleur 
efl  foible. 

Coagulation  ,  efl  l’aélion 
par  laquelle  un  corps 
fluide  fe  durcit  ,  de 
maniéré 
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maniéré  à  paroitre 
gélatineux ,  pommelé, 
&  plus  confiftant  dans 
certains  endroits  que 
dans  d’autres 

Cohérence  ,  Cohéjion  ,  eft 
la  force  qui  attache  les 
parties  d’un  corps  avec 
celles  d’un  autre. 

ColLiJion  ;  frotement  de 
deux  corps ,  dont  un 
étant  plus  tendre 
que  l’autre  ,  fe  trouve 
plus  ou  moins  en¬ 
dommagé. 

mpacte  ,  fe  dit  d’un 
corps  denfe  &  pefant , 
dont  les  parties  &  les 
pores  font  ferrés  ou 
ram  allés  au  point 
qu’ils  forment  une 
furface  unie. 

Concrétion  ,  s’entend 
d’une  fubftance  pier- 
reufe  de  différentes  for¬ 
mes  ,  &  qui  eff  pro¬ 
duite  par  des  eaux 
chargées  de  particules 
tçrreftres  ,  lefquelles, 
en  s’épaiffiffant,  ont  ac¬ 
quis  la  confiftance  & 
la  dureté  d’une  pierre , 
ou  encore  d’une  maffe 
formée  par  le  concours 
de  diverfes  fubftances. 

Configuration ,  eft  la  for- 
Partie  //. 
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me  extérieure  d’un 
corps. 

Congélation  ,  fe  dit  de 
l’effet  du  foid  naturel 
ou  artificiel  fur  les  flui¬ 
des.  Voyez  Coagula¬ 
tion  6c  Concrétion. 

Conglutination  ,  eft  l’ad¬ 
hérence  d’un  corps  à  un 
autre  ,  par  la  fouplefle 
de  fes  parties  ,  qu’on 
nomme  gluten. 

Couches  ;  arrangement 
naturel  &  fymmétnque 
de  differentes  füoftan- 
ces  minérales  les  unes 
fur  les  autres. 

Coupelle  ;  vaille  au  de 
terre  très  -  poreux  6c 
indeflruétibîe  par  le 
feu  ,  dans  lequel  on  fié- 
pare  *  par  le  moyen  du 
plomb  ,  les  autres  mé¬ 
taux  qui  accompagnent 
l’or  ou  l’argent  :  opéra¬ 
tion  que  les  chymiftes 
appellent  coupellation 

Cryfiallin ,  fe  dit  d'une 
pierre  naturellement 
transparente. 

Cryfiallifation ,  eft  une 
configuration  à  angles , 
comme  les  pierres  pré- 
cieufes  tranfparentes  , 
6c  les  fiels  ,  tant 
naturels  qu’artificiels# 
Y 
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On  appelle  aufîi  de  ce 
nom  l’opération  par 
laquelle  on  difpofe  les 
fels  à  prendre  la  figure 
qui  leur  eft  propre. 

D 

Êcompojition  ,  eft 
la  combinaifon 
d’un  corps  qui  fe  dé¬ 
truit,  au  moyen  de  Fair 
ou  du  feu  ,  pour  en 
former  un  autre  ;  ce 
qui  donne  lieu  de  dire 
d’un  corps  ,  decompo- 
jîtum  ,  compojitum  , 
fuperdecompojitum. 

Déflagration  ,  eft  Fem- 
brafement  fubit  de  plu¬ 
sieurs  matières  ,  caufé 
ordinairement  par  le 
nître. 

Délavé  ,  fe  dit  d’une 
pierre  dont  la  couleur 
eft  foible. 

D  é iiqueflccnce  fldiquium  9 
fe  dit  d’une  matière1 
faline  ,  concrète  ,  qui 
fe  réfout  en  liqueur , 
en  attirant  Fhumidiié 
contenue  dans  l’atmof- 
phere. 

Déliter  ,  s’entend  d’un 
corps  dont  les  parties 
fe  détruifent  par  feuil¬ 
lets  5  par  le  concours 1 
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de  l’air  ou  de  l’eau. 
Dendrites  ,  pierres  char¬ 
gées  de  la  figure  d’ar- 
briffeaux  ,  &  qui  en 
doivent  la  forme  à  des 
végétaux  :  alors  elles  en 
portent  l’empreinte  ; 
ou  elles  font  formées 
de  la  même  maniéré 
qu’on  en  produit  avec 
la  molette  fur  la  pierre 
à  broyer  des  couleurs  ; 
de  forte  qu’on  peut 
dire  de  leur  formation 
à  neceflitate  motus  & 
materiez  ,  comme  on 
le  remarque  fur  les  aga- 
thes  arborifées  ,  6c 
même  fur  certaines  - 
pierres  de  Florence  , 
qui  repréfentent  des 
maifons.  Pietra  citta - 
dina,  aut  cittadineflca » 
Denflc  ou  compacte. 

D efleenflum  (  Per  )  s’en¬ 
tend  ,  en  métallurgie  9 
1  de  la  fonte  du  plomb  6c 
de  l’antimoine  ,  qui  fe 
fait  dans  un  appareil  9 
difpofé  ,  en  forte  que  le 
métal  une  fois  fondu  , 
coule  dans  des  vaif- 
feaux  inférieurs  .à  ceux 
dans  lefquels  on  l’a 
fait  fondre. 

’  Détonation  y  eft  le  bruit 


que  font  certaines  fubf- 
îances  dans  le  feu , 
îorfqu’elles  s’y  enflam¬ 
ment  &  fe  décompo- 
fent  ;  tel  eft  fur  -  tout 
le  falpêtre. 

Detritum ,  s’entend  ,  par» 
mi  les  naturalises  ,  de 
fragmens  de  pierres , 
de  coquilles  ,  &c.  tel . 
que  le  fable  &  le  gra¬ 
vier. 

Difiolvant ,  eft  un  corps 
dont  la  malle  eft  pro¬ 
pre  à  divïfer  un  autre 
corps  ,  de  maniera 
que  tous  deux  ne  faf- 
fent  plus  qu’un  feu! 
fluide ,  fl  la  dilfolunon 
fe  fait  par  la  voie  hu¬ 
mide  ;  &  un  feui  corps, 
fl  elle  eft  faite  par  la 
voie  féche  ,  c’eft  -  à  - 
dire  ,  par  le  feu  :  on 
appelle  proprement 
amalgame,  celle  qui 
s’opère  par  le  mercure* 
Voyez Amalgame, &c. 

Docimajîe  ,  Docimafii- 
que ,  eft  l’art  d’eftayer 
en  petit  les  mines  mé¬ 
talliques  ,  pour  fçavoir 
ce  qu’elles  contiennent 
de  métal  pur.  On  a 
d’excellens  ouvrages 
en  ce  genre ,  fqavoir , 
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la  Métallurgie  F  Al- 
fonje  Barba  ;  \a  Foncé 
des  Mines y  VoLw  1-40, 
avec  figures  ;  traduiU 
de  Schuiter  ,  &  publiée 
par  M.  Hellot;  la  MF 
neralogie  de  M  "Wal- 
lenus  ;  la  Docimafié  ' 
de  Cramer  ;  les  EU* 
mens  de  chymie  nié** 
tallurgique  de  Geilert^ 
&c.  le  Traité  de  phy* 
fi  que  &  de  métallF 
que  ,  de  Gothlob 
Lehmann. 

Drvfin  ,  mot  allemand 
qui  lignifie  glande  ; 
cependant  on  donné 
ce  nom  à  un  amas  de 
cryftaux  quelconques  ? 
grouppés  enfembie  &€ 
qui  îapifîentles  cavités 
des  filons. 

Ducüie  ,  fe  dit  de  la  pro¬ 
priété  qu’a  un  métal 
de  s’étendre  ,  &  dé 
palier  à  la  flliereô 

E 

Au,  eft  un  élément 
très  -  connu  ;  les  ' 
jouailliers  emploient 
ce  terme  pour  défi* 
gner  une  pierre  bien 
tranfparente  ,  vive 

Yi) 
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nette;  un  diamant  d’u¬ 
ne  belle  eau. 

Efftrvefcence  ;  bouillon¬ 
nement  qui  fe  produit 
auffi-tôt  qu’on  mêle 
deux  fubftances  capa¬ 
bles  de  s’unir  intime¬ 
ment  pour  produire 
un  nouveau  com¬ 
biné. 

Ejflonfccnce  ,  efpece  de 
poudre  qui  naît  à  la 
fur  face  des  pyrites  ou 
autres  fubftances  que 
Pair  décompofe. 

Egrifer  ,  fe  dit  d’une 
pierre  dure  &  fine  , 
que  l’on  ufe,  en  la  fro- 
tant  contre  une  autre 
de  même  nature  ,  pour 
lui  donner  une  forme. 

Egrifoir  ,  eft  la  boëte  qui 
reçoit  la  poudre  d’un 
diamant  qu’on  égrife , 
Sc  qu’on  appelle  égri- 
fée,  ou  diamant  boord; 
ou  encore,  eft  l’outil' 
avec  lequel  on  ufe  les 
bords  des  verres  ou 
glaces. 

Eifmram  ou  Eifen- 
mann  ;  nom  allemand 
que  les  mineurs  don¬ 
nent  ,  félon  Henckel  , 
à  une  fubftance  qui 
fert  d’enveloppe  eu  de 
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cadre  aux  mines  de  fer 

en  filons. 

Elaf  icité  ou  Elaf  ique  , 
fe  dit  d’un  corps  qui  , 
étant  comprimé  ,  a  la 
puifTance  de  fe  remet¬ 
tre  dans  fon  premier 
état. 

Electricité  du  mot  Elec- 
trum  ,  eft  la  propriété 
qu’ont  certains  corps  , 
étant  frotés  ,  d’attirer 
&  de  repouffer  ceux 
dont  on  les  approche* 

Elixation  ;  on  donne  ce 
nom  à  des  fubftances 
dont  les  particules  fe 
défuniftent  à  l’air  libre 
&  forment  des  petites 
fentes  :  les  ouvriers 
difent  de  cet  accident , 
quand  il  eft  naturebque 
la  fubftance  meurt.  Ce 
mot  ftgnifie  encore  ,  en 
chymie  ,  l’aêfion  d’ex¬ 
traire  des  feîs,  des  corps 
qui  en  contiennent. 

Emanation  ou  Ejflu - 
vlum  ,  eft  tout  ce  qui 
fort  d’un  corps  ,  & 
s’entend  particuliére¬ 
ment  des  corps  magné¬ 
tiques  &  électriques. 

Emaux^Encaufa  ;  efpe- 
ces  de  verres  colorés , 
dont  il  y  a  ?  i 0  celui 
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des  ouvrages  de  bijou 
terie  ;  2  9  celui  qui  fert 
de  couverte  aux  fayan- 
ces  &  porcelaines  ; 
3°  l’émail  bleu  qui  Te 
tire  du  cobalt ,  &  que 
l’on  appelle  Smalth - 
lofera. 

Empyraimatique  ;  odeur 
de  feu  qui  refte  à  une 
matière  qui  a  été  brû¬ 
lée. 

Encroûtement  :  Voyez 
Incrujlation. 

Englobe  ,  fe  dit  d’une 
chofe  qui  eû:  entourée 
par  un  autre. 

Effai  ,  dans  la  minéralo¬ 
gie  ,  efï  l’épreuve  que 
l’on  fait  en  petit ,  &c. 
des  mines  *  des  pierres 
&  autres  :  c’eft  ,  à  pro¬ 
prement  parler  ,  la 
docimajlique. 

Ethiologie  ;  fynonyme 
de  théorie  ,  par  la¬ 
quelle  on  rend  raifon 
des  caufes  de  différen¬ 
tes  chofes  ou  de  di- 
verfes  opérations  na¬ 
turelles  ou  artificielles. 

Evaporation  ,  efl  la  diffi-  \ 
pation  de  l’humidité  de 
quelque  corps. 

Exhalai  fons  fouterrei- 
nes.  Voyez  Mouffettes , 
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Quelquefois  elles  ne 
font  pas  dangereufes 
&  forment  des  incrus¬ 
tations. 

Explofîon  ,  effort  qui 
écarte  avec  bruit  les 
parties  d’un  corps, 

F 

TffAcettes  ,  font  les 

JL  plans  ou  petites 
tables  que  préfente  la 
fuperficie  d’une  pierre 
ou  d’un  métal. 

Fentes  ;  ce  font  des  es¬ 
paces  que  l’on  trouve 
dans  les  montagnes  : 
elles  ont  été  formées 
par  la  féparation  des 
roches  ;  elles  font  fou- 
vent  le  réadtat  des 
eaux  qui  fe  font  reti¬ 
rées  d’un  certain  ter¬ 
roir  :  on  fçait  que  la 
terre,  en  fe  defTéchanq, 
forme  plufieurs  crevaf- 
fes  ,  a  des  profond euts 
plus  ou  moins  confidé- 
râbles  :  elles  fervent  à 
indiquer  les  filons. 

Fermentation  9  mouve¬ 
ment  inteûin  par  lequel 
les  parties  cônft  ituantes 
d’un  corps  fe  féparent  9 
s’atténuent  &  fe  com¬ 
binent  diverfement  5 

Yiij 
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ce  qui  produit  de  nou¬ 
velles  combinaifons  : 
la  fermentation  tend 
quelquefois  a  l’amélio¬ 
ration  d’un  corps  ,  & 
toujours  à  le  changer  ; 
&  la  putréfaéhon  tend 
à  fa  deftruélion. 

Feu  ,  eft  un  élément  très- 
connu  de  tout  le  mon¬ 
de  5  &  particuliére¬ 
ment  des  phyftciens 
&  des  chymiftes.  Les 
lapidaires  appellent 
sinii  le  jeu  &  fur- tout 
f  éclat  que  donne  une 
pierre  fine ,  taillée  & 
b  n  liant  U. 

Filière  ;  machine  de  fer, 
percée  d’un  grand 
nombre  de  trous  de 
diiférens  diamètres,  & 
qui  fervent  à-  palier 
des  métaux  cuéfiles 
pour  former  des  fis  : 
quelquefois  filière  fe 
d  it  auffi  pour  filons, 

filions  9  ou  veine  métal¬ 
lique  ;  c’eft  une  fuite 
des  pierres  ,  ou  des 
minéraux  ,  ou  des  mé¬ 
taux  qui  remplirent  les 
fentes  ou  crevafîes  de 
la  terre  ;  ces  filons  ont 
été  formés  ,  foit  par 
vapeurs  5  foit  au  moyen. 


des  eaux  qui  ont  dé- 
pofé  les  fubftances 
métalliques  :  les  mines 
en  filons  font  ordinai¬ 
rement  plus  riches  que 
celles  qui  font  par 
couches  :  on  diftingue 
les  filons  3  en  filons 
continus ,  en  filons  fioi- 
bles  5  en  filons  perdus , 
fèc  enfilons  retrouvés  7 
Ô£c,  Ils  font  ordinai¬ 
rement  inclinés  :  il  eft 
bien  rare  qu’ils  foient 
perpendiculaires.  On 
donne  encore  d’au- 
très  dénominations  aux 
filons  &  qui  font  com¬ 
munément  ufites  au¬ 
jourd’hui  ,  fqavoir  ,  fi¬ 
lons  pleins  3  lorfqu’ils 
occupent  tout  l’efpace 
de  la  fente  fans  inter¬ 
ruption  :  on  les  nom¬ 
me  filons  en  grenaille 3 
quand  le  minerai  eft  en 
grains  comme  du  fa¬ 
ble  :  on  appelle  filon 
plat9  celui  qui  eft  pa¬ 
rallèle  à  l’horizon  ; 
filon  profond  ,  celui 
qui  eft  vertical  &  qui 
s’enfonce  dans  la  mon¬ 
tagne  ;  &  s’il  eft  obli¬ 
qua  5  il  tire  fon  nom  de 
la  nature  de  celui  dont 
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pproche  le  plus  : 
dit  enfin  que  le  filon 
eft  dévoyé,  6c  du  nom¬ 
bre  des  degrés  que  fion 
angle  fait  avec  le  plan 
horizontal ,  ou  avec  le 
vertical  :  la  meilleure 
difpofition  d’un  filon 
par  rapport  aux  mi¬ 
neurs  6c  à  l’entrepre¬ 
neur  eft  ,  quand  un 
filon  eft  profond,  parce 
qu’on  y  trouve  de  la 
matière  de  tous  les 
côtés  6c  qu’on  l’ex¬ 
ploite  par  puits  6 1  par 
galeries. 

Filtration  ou  infiltration 
minérale ,  eft  le  paffage 
ou  la  diftillation  d’une 
matière  fluide  chargée 
de  particules  minéra¬ 
les  ou  pierreufes  ,  au 
travers  des  parties  fo- 
lides  plus  ou  moins 
ferrées  de  la  pierre. 

Flos  ferri  ,  eft  une  ftalac- 
îite  de  fpath  ,  rameufe 
6c  blanche  ;  elle  con¬ 
tient  quelquefois  du 
fer.  Voyea  p,  1345 
Efp .  271  ,  Vol.  IL 
Fluors  ;  ce  font  ordi¬ 
nairement  des  cryftal- 
lifations  de  fpath  qui 
'  fe  fondent  facilement 


mélange 
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au  feu  :  elles  ont  diffé¬ 
rentes  couleurs  ;  rare¬ 
ment  leur  furface  tient 
des  parties  métalliques, 
ainfi  que  les  pierres 
précieufes  :on  y  trouve 
au  plus  de  la  pyrite. 

Flux  ,  eft  un 

chymique  des  matie 
res  ,  &c.  propres  à 
accélérer  la  fufion  :  il 
y  en  a  de  noirs  &  de. 
blancs  ,  ôte. 

Fondans ,  fe  dit  de  ma¬ 
tières  qu’on  emploie 
utilement  pour  avan¬ 
cer  le  travail  &  la 
fonte  d’une  fubftance  , 
ou  minérale  ,  ou  pier- 
reufe  ,  ou  métallique  : 
il  y  en  a  de  différentes 
efpeces  pour  les  effais 
&  pour  les  travaux  en 
grand  ;  nous  en  avons 
cité  des  exemples  dans 
le  corps  de  cet  ou« 
vrage  :  il  fuffit  de  dire 
ici ,  que  les  pyrites  Ô£ 
les  feories  tiennent  le 
premier  rang. 
Fontaines  intercalaires 
ou  intermittentes  ,  &ca 
Voyez  page  18  ,  Ef- 
pece  4 ,  Vol.  /. 

Fo [files  :  ce  nom  fe  donne 
à  toutes  les  terres  Ô£ 
Y  m 
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les  pierres  ,  mais  parti-  qui  fe  réduifent  en  Ico- 
culiérement  aux  co-  j  ries  dans  la  fufion. 
quilles  qui  Te  trouvent  \Gdatincux  ,  qui  a  une 


dans  les  entrailles  de 
la  terre. 

Fouille  9  eft  le  premier 
travail  d’un  mineur  qui 
commence  à  la  furface 
de  la  terre  ,  pour  per 
cer  dans  l’intérieur  des 
mines. 

Faible  rfe  dit  d’un  corps 
facile  à  mettre  en  pou¬ 
dre  fous  les  doigts  ,  à 
défaut  de  confiance 
entre  fes  oarties. 

A 

Fritte  ,  fe  du  d’une  pâte 
préparée  ,  dans  les  tra¬ 
vaux  en  grand  ,  pour 
faire  du  verre. 

G 

Alêne  ,  mine  de 
plomb ,  la  plus  or¬ 
dinaire  :  elle  efl  en  cu¬ 
bes.,  &  toujours  miné- 
ralifee  par  le  foufre. 

Galeries ,  ou  percemens  : 
ce  mot  s’entend  de 
conduits  fouterreins 
qui  ne  font  pas  verti¬ 
caux. 

Gangue  ;  fe  dit  de  terres, 
&c.  étrangères  à  la 
nature  du  métal  ?  & 


confiance  molle  St 
tremblante. 

Gendarmeux ,  fe  dit  d’un 
diamant  qui  n’eft  pas 
net. 

Géodes  :  ce  font  des  pier¬ 
res  creufes  qui  renfer¬ 
ment  dans  leur  centre 
ou  une  cryftallifation , 
ou  de  la  terre ,  ou  du 
fable  ,  ou  de  l’eau  5  &C 
qui  fouvent  fait  du 
bruit ,  en  les  remuant. 

Glace ,  glaceux  ,  fe  difent 
d’une  pierre  qui  n'eft 
pas  nette. 

Glaifeux ,  gras  ou  favon- 
neux  au  toucher  com¬ 
me  de  l’argille  fine. 

Glebes  ,  s’entend  des  mé¬ 
taux  ou  des  terres  que 
l’on  trouve  dans  des 
filons  ou  couches ,  dé¬ 
tachés  par  petits  mor¬ 
ceaux  :  quelquefois  on 
dit  mottes  de  terre . 

Gluten  ,  eft  le  lien  qui 
unit  les  particules  d’un 
corps  :  on  di tglutineux 
d’une  matière  qui  a  la 
confiance  d*un  mu¬ 
cilage. 

Gravitation  y  eft  la  pref- 
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fîon  ou  l’eifort  qu’uni  décelent  commune- 


corps  exerce  fur  un 
autre  corps  qui  eft  au- 
deffous  de  lui. 

Grillage,  ,  fe  dit  de  l’o¬ 
pération  par  laquelle 
on  chalTe  d’une  mine 
les  fubftances  rapaces  \J_ 


ment  le  voifinage  d’u¬ 
ne  mine. 

H 


’Alotechnie  ,  eft 
l’art  d’opérer  fur 


Sc  volatiles  qui  met-]  les  Tels, 
toient  ohftacle  à  la  Happelourde ,  fe  dit  quel- 


rédudion  du  métal. 

G  neuf e  ,  fe  dit  du  fer  de 
la  première  fonte,  cou¬ 
lé  en  lingot ,  &  en¬ 
core  du  long  canal 
triangulaire  ,  dans  le¬ 
quel  il  coule  au  fortir 
de  la  forge. 

Gühr  ,  (du  mot  allemand 
guhren  qui  lignifie  four- 


quefois  d’une  pierre 
précieufe  ,  qui  n’eft 
point  arrivée  à  fa  per¬ 
fection  ,  ou  qui  eft 
contrefaite. 

Hepar  fulphuris ,  prépa¬ 
ration  chymique  dont 
l’odeur  eft  analogue 
aux  matières  qui  Ten¬ 
tent  l’œuf  couvé. 


dre  ou  fortir  de  terre  j  Hermétiquement  ,  fe  dit 


comme  les  eaux ,  )  eft 
une  terre  quelconque 
‘extrêmement  atténuée 
par  le  frôlement  des 
eaux  fouterreines  ,  & 
qui  fe  trouve  portée 
dans  les  cavités  des 
montagnes  :  celui  qui 
eft  durci  eft  fouvent 
riche  en  métaux  ,  fur- 
tout  quand  il  eft  rou¬ 
geâtre  ;  fouvent  c’efl 
un  métal  même. 

Guide  :  ce  mot  s’entend 
de  certaines  terres  qui 


de  la  maniéré  de  fceller 
Si  clorre  exaélement 
l’embouchure  d’un 
vaifleau  ,  &  plus  par¬ 
ticuliérement  de  l’ori¬ 
fice  d’un  vaiffeau  de 
verre  qu’on  amollit  au 
feu  ,  pour  qu’il  ferve 
lui-même  de  bouchon. 

Hétérogène  ,  fe  dit  d’un 
corps  étranger  à  la  na¬ 
ture  de  celui  auquel  il 
eft  allié. 

Homogène ,  s’entend ,  au 
contraire ,  de  plufieurs 
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corps  du  même  genre  ’ 

&  de  même  nature. 


Humus  9  eft  la  terre  qui 
couvre  la  furface  du 
globe  terreflre. 

I 

D entité }  efl  la  reflfem- 
blance  de  deux  ,  ou 
même  de  plufieurs  ma¬ 
tières  ,  &  qui  font  la 
même  chofe. 

Imprégnation  ,  maniéré 
de  faire  pénétrer  quel¬ 
que  fluide  dans  un 
corps  folide  ,  avec  le-' 
quel  il  s’aflocie. 

Incinération  ?  efl  la  ma¬ 
niéré  de  réduire  en 
cendres  par  le  feu 
une  fuhflance  quel¬ 
conque. 

Incorporation  ?  efl:  la 
combinaifon  de  deux 
corps  qui  demeurent 
unis. 

încrujlation  ,  eft  ,  ou  un 
enduit ,  ou  un  fourreau 
d’une  matière  ,  foit 
pierreufe  ,  foit  faline  , 
foit  métallique,  autour 
des  corps  folides  qui 
s’y  trouvent  renfer¬ 
més. 

Individu  ,  s’entend  d’un 
être,  quel  qu’il  foit, dans 


les  trois  régnes  de  îa 
nature. 

Inertie ,  efl:  la  force  d’un 
corps  qui  réflfte  en  ap¬ 
parence  au  mouvement 
qu’on  lui  imprime. 

Inhalation  (  Inhalatio  ,  ) 
efl:  la  propriété  par  la¬ 
quelle  une  fuhflance 
émanée  d’un  corps  , 
fous  la  forme  de  va¬ 
peurs  ,  entre  dans  un 
autre  &  la  pénétré. 

Inné ,  efl  ce  qui  efl  formé, 
né  &  créé  avec  ,  ou 
dans  quelque  chofe. 

Infolation  :  c’eft  expofer 
au  foleil  une  matière 
qu’on  veut  defleeher , 
ou  faire  digérer. 

In  ter  (lices ,  font  les  inter¬ 
valles  qui  fe  trouvent 
entre  les  parties  d’un 
corps; 

Intus  - fufeeption  ,  fe  dit 
d’un  corps  organifé, 
qui  prend  fa  croiiïance 
de  fes  parties  intérieu¬ 
res  ,  tels  que  les  végé¬ 
taux  &£  les  animaux. 

Irréductibilité  ,  qualité 
d’un  corps  minéral 
qu’on  ne  peut  faire 
changer  de  forme  ,  par 
aucun  des  moyens 
connus. 


i 


Jardineux  9  ternie  de 
joaillier  ,  qui  fert  à  dé¬ 
ligner  une  émeraude 
fombre  &  qui  n’eft 
pas  nette. 

]uxta-pofition  ,  fe  dit  , 
au  contraire  de  Ÿintus- 
fufccption  ,  d’un  corps 
qui  tire  fon  accrétion 
par  additionextérieure, 
per  appojiùonem  ex  ter¬ 
ri  am  ;  la  juxta  pojition 
fuppofe  que  la  fub- 
,  ftance  qui  fe  juxta- 
pofe  ,  eft  déjà  fembla- 
bie  au  corps  auquel 
elle  s’unit  ;  Vintus-fiufi- 
ceptiou  ,  peutaiuppofer 
feulement  une  aptitude 
a  devenir  femblable. 

K 

Arat ,  divifion  ar- 
L  bitraire  de  l’or 
en  vingt  -  quatre  par¬ 
ties  ,  pour  pouvoir 
eftimer  fon  degré  de 
pureté  ;  terme  de 
lapidaire  pour  déligner 
le  poids  des  pierres  pré- 
cieufes  :  le  karat  équi¬ 
vaut  à  quatre  grains  : 
on  donne  enfin  ce 
nom  à  des  petits  dia- 
a&ans  dont  le  pends 
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n’eft  que  d’un  grain  ; 
enforte  que  quatre  de 
ces  diamans  forment 
le  poids  karat. 

L 

i 

Ab  or  a  ,  fe  dit  d’un 
diamant  taillé,  dans 
les  Indes  ,  par  les  Sau¬ 
vages. 

Laboratoire  ,  lieu  où  l’on 
travaille  aux  expérien¬ 
ces  chymiques  &  phy- 
liques  :  au  contraire  du 
mot  attellerai  déligne 
l’endroit  où  on  exécute 
les  arts  méchaniques. 

Laiteux  ,  fe  dit  de  taches 
blanches  qui  fe  remar¬ 
quent  dans  les  pierres 
fines  &c  qui  en  dimi¬ 
nuent  conlxdérable- 
ment  le  prix. 

Laitier  ou  lettier ,  eft  la 
fubftance  à  demî-vitri- 
fiée5qui  fe  trouve  entre 
les  feories  6 1  la  matière 
métallique  ,  &c.  fon¬ 
due. 

Lapidification  -,  paiïage 
ancien  d’un  corps  de 
fon  état  à  celui  de  pier¬ 
res  ,  en  fe  chargeant ,  à 
ce  qu’on  croit,  d’un  fuc 
appellé  Lapidifique* 
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Laves,mdiùeres  de  volcan, 
à  demi-fondues,  &  plus 
ou  moins  poreufes  , 
coin  pactes  &  fufcepti- 
bles  du  poli.  V.  Efpece 
323  ,/?.  291 ,  Vol.  IL 
Lavoir  ,  eft  un  appareil 
de  fonderie, for  me  par  ! 


de  mines  ou  de  miné- 
raux,  &c.  ou  de  gril¬ 
lage  :  dans  ce  dernier 
fens  ,  il  lignifie  un  lit 
de  bois  qu’on  a  rangé 
dans  la  fonderie  ,  &C 
fur  lequel  l’on  jette  la 
mine  qu’on  veut  griller. 


Faffemblage  de  plu-  '  Louche  ,  fe  dit  d’une 
fîeurs  planches  unies  |  pierre  qui  a  une  mau- 
&  difpofées  en  pente  ,  vaife  tranlparence. 
dans  lequel  on  fait  un  enduit  quel* 


on 

paffer  un  courant  d’eau 
qui  enleve  à  la  mine 
écrafée  qu’on  y  dépofe 
les  fubllances  terreu- 
fes  les  plus  legeres 
&  les  moins  fixes  ;  on 
en  change  le  nombre 
&  la  forme ,  fuivant  les 
circonftsnces. 

Letten  ,  efpece  de  terre 
argilleufe  ,  ainfi  ap¬ 
pelles  des  mineurs. 
V oyez pag.  5  3 ,  Vol.  ï. 

Llbage  ,  fe  dit  d’un  banc 
de  pierres  communes , 
tel  que  le  gros  moilon  , 
&  qui  eft  ordinaire¬ 
ment  le  teclum  des 
pierres  de  taille  à  bâtir. 

Lithologijle ,  eft  celui  qui 
pofifede  la  feience  des 
pierres  ,  qui  i’en- 
feigne. 

Lits  s  (  Strata)  couches 


conque  ,  dont  on  fe 
fert  pour  empêcher  la 
diffipation  ou  l’éva¬ 
poration  des  corps 
fubtils  ,  ou  encore  la 
fraêture  des  vaifïeaux 
chymiques. 

M 

Àciration.)en  mé¬ 
tallurgie  ,  eft  la 
maniéré  d’expofer  les 
mines  à  l’air  ,  pour 
qu’elles  s’effieuriftent , 
ou  de  les  faire  tremper 
dans  une  liqueur  poul¬ 
ies  attendrir  ,  5cc.  En 
chymie  ,  c’eft  la  diges¬ 
tion  à  froid  d’un  corps 
trop  compaêl  dans  une 
liqueur  propre  à  l’a-» 
mollir. 

Malléable  ,  fe  dit  d’urs 
métal  qui  peut  fe  bat- 
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tre  ,  fe  forger  ,  &£  s’é¬ 
tendre  fous  ie  marteau. 
Marcaffiu  ,  terme  qui 
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auffi  ,  on  nomme  ainfî 
les  lieux  où  fe  forment 
les  cailloux. 

defigne  une  pyrite  :  Matte  ou  Rohjuin  ,  eft 
cryfhdiifée  ,  non  fui- 1  le  produit  qui  réfulte 
ceptible  de  l’effloref- 
cence.  Voyez  Ef- 
pece  222  ,pag.  2,14 


I  aujjz  La  note  ,  où 
nous  détaillons  les  fub- 
flances  auxquelles  on  a 
donné  ce  nom  impro¬ 
prement. 

Marécageux  ,  lieu  plat  & 
humide ,  où  il  le  forme 
beaucoup  $  humus  par 
la  dedruélion  des  vé¬ 
gétaux  ,  Stc. 

Marron ,  fe  dit,  en  métal¬ 
lurgie  ,  de  mines  qui  fe 
trouvent  par  morceaux 
dans  les  couches  de  la 
terre. 

Mars  ,  nom  alchymique 
du  fer. 

Matrices  ;  on  donne  ,  en 
minéralogie ,  ce  nom 
aux  fentes  des  mon¬ 
tagnes  où  fe  trouvent 
les  filons  ,  St  plus  par¬ 
ticuliérement  aux  fubf- 
tancesnonmétalliques, 
dont  la  préfence  pa¬ 
roi  t  être  indifpenfable 
pour  former  tel  ou  tel 
métal  :  quelquefois 


de  la  fufion  d'une  mine 
avec  des  pyrites  St  des 
fcories  ,  ou  plutôt  la 
partie  métallique  d’un 
grand  volume  de  mine, 
rapprochée  St.  réunie , 
comme  pour  former  une 
forte  de  régule  ,  mais 
qui  tient  encore  quel¬ 
ques  hétérogénéités. 

Menjîrue  ,  fe  dit  d’un 
dnîolvant  quelconque. 

Métallurgie ,  art  d’exploi¬ 
ter  les  métaux. 

Météorologie  ,  difcours 
fur  les  météores  ,  ou 
phénomènes  qui  naif- 
fent  dans  l’atmolphere. 

Micacé  ou  mlcueux ,  fedit 
d’une  terre  ou  pierre 
qui  contient  des  parti¬ 
cules  brillantes  de 
mica. 

Mlchen  - pulver  ,  font 
deux  mots  allemands 
qui  lignifient  poudre 
aux  mouches  :  c’efl  or¬ 
dinairement  l’arfenic 
teflacé  ,  ou  le  cobalt 
arfenical  écailleux,  mis 
en  poudre  ,  St  qu’on 


mêle  avec  de  l’eau 
pour  faire  mourir  les 
infectes  qui  en  font 
fort  avides  :  on  trouve 
beaucoup  de  ces  miné¬ 
raux  en  Saxe  ,  près  de 
Graul  &  de  Rafchau  , 
&c.  Voyez  Efpt  230, 
pag .  34  ,  Fol.  IL 

Minerai  ,  fe  comprend 
pour  le  lieu  d’où  l’on 
tire  la  mine  ,  mais 
plus  fpécialement  pour 
la  maffe  où  fe  trouvent 
réunis  le  métal  &  fes 
hétérogénéités  ou  fa 
matrice. 

Minéral ,  comprend  ,  en 
général, un  objet  quel¬ 
conque  du  régné  mi¬ 
néral  ;  mais  ,  ftri&e- 
ment  parlant ,  les  feis  9 
les  bitumes,  les  foufres 
&  les  pyrites  font  les 
feuls  minéraux. 

Miner alo gifle  ,  eft  celui 
qui  poffede  la  fcience 
du  régné  minéral. 

u/ 

Mifpikkel ,  eft  une  efpece 
de  pyrite  arfenicaîe. 
Voyez  Efpece  222, 
pag.  1 5  ,  Vol.  II . 

Mouffette ,  eft  une  ex- 
halaifon  ou  une  vapeur 
minérale  ,  pour  l’ordi¬ 
naire  empoifonnée  ?  & 


qui  régne  dans  les  ga« 
leries  des  mines. 

Mucilagineux ,  fe  dit  d’un 
corps  gluant  y  &  qui 
a  une  forte  de  conftf- 
tance  molle. 

Mundich  ,  eft  ,  fuivant 
Becher  >  une  pyrite 
blanche  ,  probable¬ 
ment  arfenicaîe. 

Muriatique ,  qui  a  un  goût 
de  fel  falé. 

N 

Aturalifle  ,  eft  ce¬ 
lui  qui  poffede  ou 
qui  étudie  la  fcience 
de  tous  les  êtres  des 
trois  régnes  de  la  na¬ 
ture. 

Neigeux  y  fe  dit  d’une 
pierre  fine  &  tranfpa- 
rente ,  mais  qui  n’eft 
pas  nette. 

Nitreux  5  s’entend  d’une 
fubftance  qui  contient 
du  nître. 

Nomenclateur  ,  eft  celui 
qui  appelle  chaque 
chofe  par  fon  nom ,  ou 
même  qui  y  donne  des 
noms. 

Noyau  (Nucléus)  eft,  en 
minéralogie,  l’intérieur 
folide  d’un  corps  pierq 
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reux.  Voyez  Geodes , 
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fV.  //.  Quelquefois 
il  a  une  configuration 
déterminée  ,  qu’il  a 
prife  d’un  corps  orga- 
nifé  ;  tels  font  les  raou  -  ! 
les  de  coquilles  &: 
autres. 

Nuageux.  Voyez  Nei¬ 
geux. 

O 

OChres  9  font  des 
métaux  ou  demi- 
métaux  ,  décompofésj 
&.  précipités  ordinai¬ 
rement  d’un  acide 
avec  lequel  ils  for- 
moient  un  fel  neutre. 
Opaque  ,  qui  eft  oppofé 
à  la  tranfparence. 
Organisation^  fe  dit  d’un 
corps  dont  la  flruéfure 
annonce  qu’il  a  été 
animé. 

Orient  ,  fe  dit,  en  hiftoire 
naturelle  ,  de  la  belle 
couleur  nacrée  de 
perles. 

Oriental ,  fe  dit,  en  terme 
de  jouaillier ,  de  la  du¬ 
reté  ,  de  la  tranfpa¬ 
rence  &  de  l’éclat 
d’une  pierre  fine. 


P 

A  lin  gène  fie  ,  ou  ré¬ 
génération  d’un 
corps  que  l’on  avoit 
détruit  d’une  maniéré 
quelconque  ,  qui  re¬ 
prend  fa  première  fi¬ 
gure. 

Parangon  ,  fe  dit  par¬ 
ticuliérement  d’une 
pierre  de  toute  beauté: 
on  donne  aufîi  quel¬ 
quefois  ce  nom  à  la 
pierre  de  touche,parce 
qu’elle  fert  à  faire  re- 
connoître  les  deux  mé¬ 
taux  les  plus  précieux. 

Pendeloque  ,  fe  dit  d’une 
pierre  fine  de  figure 
oblongue  ,  ôc  que  l’on 
taille  à  facettes. 

Pépites  ou  Pepitas  ,  mot 
efpagnol ,  qui  fignifie 
un  morceau  d’or  pur  , 
tel  qu’on  le  trouve  dans 
une  riviere  près  des 
mines  du  Chili  &  du 
Potofi. 

Percemens  ,  ou  chemins 
de  galeries  ,  ouverts 
dans  une  des  parties 
d’une  montagne  qui 
contient  des  minéraux 
ou  des  métaux. 
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Pétrifications .  Voyez  La 
pidfication . 

Phlegme  ,  eft  la  partie 1 
aqueufe  d’un  corps,  & 
qui  fort  la  première 
dans  la  diftillation  des 
efprits  acides  miné¬ 
raux,  Sic.  &  la  der- 
mere  dans  les  efprirs 
fermentés  des  végé¬ 
taux,  &c.  Ce  phleg- 
me  n’eft  jamais  pur  ; 
il  contient  toujours 
quelque  portion  du 
mélange  ,  où  il  étoit 
interpofé. 

Phlogiflique ,  eft  un  terme 
de  chymie  qui  défigne 
le  principe  de  Tinflam- 
mabihté;i!abonde  dans 
les  huiles ,  les  grailles  , 
les  bitumes  &  dans  les 
métaux.  Becher  i’ap 
pelle  terre  inflamma¬ 
ble  ;  &  Stahl  eft  ce¬ 
lui  des  chymiftes  qui 
a  le  plus  développé  la 
nature  de  ce  principe 
démontré  fon  exif* 
tance  dans  la  plupart 
des  corps. 

Pifolite  ,  petite  pierre 
fphérique  quireïïemble 
extérieurement  à  des 
petits  pois  qui  auroient 
été  changés  en  pierre. 


Voyez  Efpeee  335 ; 
pag .  308  ,  Vol .  //., 

Plaflique  ,  le  dit  des  ou¬ 
vrages  d’argiîle  :  c’eft 
encore  un  terme  de 
philofophie  fcholafti- 
que  ,  pour  defigner 
les  moules  où  les  iub- 
ftances  prennent  leur 
configuration. 

Pore  ,  eft  l’efpace  ou  in- 
terftice  plus  ou  moins 
grand  ,  que  laiftent 
entr’elles  les  parties 
d’un  corps *  à  rai  fon  de 
leur  configuration  par¬ 
ticulière. 

Poudingue  ,  nom  que 
les  Anglois  donnent  à 
un  mélange  de  plu¬ 
sieurs  fubftances  pier- 
reules. 

Poujj'e  Voyez  Mouflette . 

Pourpre  minéral ,  eft  un 
précipité  d’or  ,  fait  par 
ladiftolution  de  l’étain: 
il  fert  aux  émaiileurs. 
Caftius  en  eft  l’inven¬ 
teur. 

Prime  ou  prafe  ,  eft  la 
pierre  qui  fert  de  ma¬ 
trice  à  l’éméraude  : 
on  dit  aufti  Prime  d’a- 
méthyfte  ,  &c.  Nous 
en  avons  dit  quelque 
chofe ,  en  parlant  de 

ces 


ees  différentes  pierre 
ries. 

Procède  ,  fuite  des  diffé¬ 
rentes  manipulations 
qu’on  emploie  en  chy- 
mie  ,  pour  faire  une 
opération  dont  le  ré* 
fultat  fe  nomme  pro¬ 
duit. 

Projeclion  ,  eft  ,  en  chy- 
mie ,  l’aélion  de  jetter 
par  cuillerées  dans  un 
creufet  ,  ou  un  autre 
vaiffeau  ,  la  matière 
qu’on  veut  opérer  :  en 
phyfique ,  c’eft  l’aélion 
d’un  corps  jetté  d’un 
endroit  dans  un  autre  ; 
la  ligne  de  projeélion 
eft  ordinairement  une 
parabole. 

Protubérance ,  eft  l’allon¬ 
gement  ou  l’inégalité 
qu’on  remarque  fur  un 
corps  d’ailleurs  uni. 

Puits  ou  bures ;  ce  font  les 
trous  que  l’on  fait  per¬ 
pendiculairement  dans 
la  terre  ,  pour  gagner 
les  mines  ôt  les  eaux. 

Pyrite  ,  eft  une  fubftance 
minérale  ,  le  plus  fou  - 
vent  régulière,  qui  con¬ 
tient  du  vitriol  9  ou  du 
foufre,  ou  de  l’arfenic , 
toujours  du  métal. 
Partie  IL 
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Voyez  Clajffe  V ,  p% 
Fol.  II. 

Pyrotechnie  ,  eft  fart  de 
réfoudre  les  corps  foli- 
des ,  par  le  moyen  du 
feu,  &  de  les  convertir 
.  en  différentes  fub- 
fiances. 


Q 


Q 

Uintal ,  eft  un  t etf 
me  ufité  dans  le 
langage  du  commerce 
&  des  fonderies  ,  ÔC 
veut  dire  un  cent  pe+ 
fant . 

R 

Ty  Apace  ;  ce  mot  fe 
A  X.  donne  à  une  fub¬ 
ftance  qui  non  feule¬ 
ment  fe  diflipe  &  fe 
volatilife  très-aifement 
dans  le  feu  ,  mais  en¬ 
core  qui  entraîne  av*c 
elle  des  corps  plus 
fixes,  que  l’on  a  intérêt 
de  retenir  ,  ôtqu’elle  a 
ou  détruits  9  ou  vola- 
tilifés. 

Rare  ou  raréfié, ,  fe  dit 
d’un  corps  qui  a  acquis 
du  volume  par  le  feu  ; 
&  il  garde  ce  nonutant 

Z 
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qu’il  conferve  Ion  vo-  ;  Rejjori,  Voyez Ëlajlicué, 


lume. 

Rayonnant  ,  fe  dit  d’une 
pierre  fine,  qui  jette 
beaucoup  de  feu. 

Réaction  ,  s’entend  d’un 
corps  ,  qui  agit  à  fon 
tour  fur  le  corps  qui 
avoit  agi  d’abord  fur 
lui. 

Rebelle  ,  fe  dit  ,  en  mé¬ 
tallurgie,  d’un  minéral 
de  difficile  fufion. 

Réduction  ,  efl:  l’opéra¬ 
tion  qui  rend  à  un  mé 
tal  réduit  en  chaux 
l’éclat  8c  la  du&ilité 
qu’il  avoit  perdus. 

Réfraclaire  ou  infufible  , 
fe  dit  d’une  matière 
minérale  ,  ou  d’une 
mine  fauvage  ,  qui 
réfifte  au  feu  le  plus 
violent  8c  aux  diifol- 
vans  ,  8c  qu’on  ne 
traite  jamais  dans  les 
forges. 

Régule  ,  eft  la  partie  la 
plus  pure  d’un  métal , 
&  s’entend  plus  par 
îiculiérement  de  cette 
portion  des  demi  *  mé¬ 
taux  :  on  appelle  culot 
ou  bouton  le  métal 
le  plus  dégagé  d’hété¬ 
rogénéités. 


Roches  ,  parties  conffi- 
tuantes  des  montagnes. 
11  y  en  a  des  fimptes , 
comme  le  quartz  8c  le 
jafpe,  8c  de  compo- 
fées ,  comme  le  por¬ 
phyre  ,  8 ce.  Voyez  la 
définition  de  roche  , 
Genre  31  ,  p,  265  9 
Vol .  /. 

On  en  trouve  auffi  de 
fauvages ,  c’eft  à-dire  , 
dont  l’ordre  des  cou¬ 
ches  ou  des  matières 
qui  les  compofent ,  eft 
totalement  dérangé. 

Rognon  :  ce  nom  fe 
donne, en  minéralogie, 
à  de  la  mine  dont  le 
filon  eft  interrompu,  8c 
qui  ne  fe  trouve  qu’en 
morceaux  plus  ou 
moins  gros  ,  8c  qui  ont 
à  -  peu  -  près  la  forme 
d’un  rein  de  mouton. 

RubajJ'e  ,  fe  dit  d’un  très- 
mauvais  rubis  ,  ou  plu¬ 
tôt  encore  d’un  cryftal 
que  l’on  a  coloré  par 
art. 


Albandes  ou  pontes J 
CJF  (lifieres  des  filons) 

elï  la  partie  de  la  ro* 


clie  qui  borne  les  filons 
par  les  deux  côtés  :  la 
fupérieure  fe  nomme 
ponte  couvrante  ,  & 
l’inférieure  ponte  cou¬ 
chante  :  elles  font  plus 
ou  moins  dures  ,  & 
Ton  peut  en  général  les 
regarder  comme  les 
matrices  de  ce  qu’elles 
renferment. 

Sarroche ,  terme  de  mi¬ 
neur  en  certains  pays , 
qui  exprime  des  miné¬ 
raux  de  couleur  cen¬ 
drée  ,  un  peu  luifans  , 
mais  fans  éclat. 

Satinée  ,  fe  dit  d’une  cou¬ 
leur  claire  &  brillante 
qu’on  remarque  dans 
les  pierres  fines, taillées 
au  quadran. 

Saxum.  M.  Linnæus 
donne  ce  nom  au 
jafpe.  Voyez  La  défi¬ 
nition  de  ce  nom , 
Genre  31,  pag,  277. 
Sa  fignifi cation  la  plus 
générale  eft  pierre  ou 
roche  de  couleur  vive . 
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différé  peu  du  wol¬ 
fram  :  elle  eft  réfrac¬ 
taire. 

Schite  yfehifie  9  ardoife 
&  pierre  feuilletée  ar - 
gilleufe ,  font  des  noms 
allez  fynonymes. 

Schlag  ou  feories  (Recre- 
menta  )  font  les  impu¬ 
retés  ,  ou  l’écume  d’un 
métal ,  qui  s’attachent, 
dans  les  fonderies  ôc 
les  forges ,  au  haut ,  ôt 
fur  les  côtés  du  four¬ 
neau  où  l’on  travaille 
à  la  réduction  des  mi¬ 
nes,  &c.  Plus  le  métal 
eft  riche  ou  pur ,  moins 
il  y  a  de  feories  :  le 
mâche-fer  eft  le  fehlag 
du  fer. 

Scorifier  ,  eft  donner  aux 
hétérogénéités  conte¬ 
nues  dans  un  métal 
une  chaleur  qui  les 
fépare  du  métal ,  tantôt 
fous  la  forme  demi- 
vitrifiée  ,  tantôt  fous 
la  forme  d’écume ,  tou¬ 
jours  fürnageant ,  ôc 


Schirl\  eft  une  mine  d’é-j  qu’on  nomme  feories  ; 

$ ibille  9  eft  une  efpecé 
d’écuelle  ou  de  vaif- 


~  i 

tain  chargée  de  fer  ar-' V' 
fenical ,  qui  eft  en  pe¬ 
tits  cryftaux  prifmati- 
ques,  d’un  noir  luifant , 
tirant  fur  le  bleu  ;  elle 


feau  profond  de  bois  , 
dont  l’intérieur  eft  tout 
fillonné  ou  rempli 
Zii 
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rainures  ,  &  dont  on 
fe  fert  pour  laver  le 
fable  des  rivières  quand 
on  foupqonne  qu’il 
contient  quelques  fubf* 
tances  métalliques  pré- 
cieufes. 

Sédiment  ,  fe  dit  d’un 
corps  dépofé  d’un  li¬ 
quide,  fans  le  concours 
de  matières  précipitan¬ 
tes. 

Sélénite  9  efpece  de  fel 
qu’on  prétend  formé 
d’une  pierre  calcaire 
faturée  par  un  acide  : 
nous  en  avons  parlé 
dans  cet  ouvrage. 

Sigiller  ou  /igilléetCQ  nom 
fe  donne  à  une  terre 
boiaire  ,  fur  laquelle  , 
dans  l’état  de  pâte  , 
on  met  ordinairement 
les  armes  d’un  pays  , 
d’où  dépend  la  carrière 
où  une  telle  terre  a  été 
prife. 

Similaire  ,  fe  dit  d’un 
corps  qui  a  fes  parties 
femblables  à  celles 
d’un  autre  ,  ou  fem¬ 
blables  entr’elles. 

Sinus, s’entend  de  petites 1 
ouvertures  fouterrei- 
nes ,  très  -  étroites  & 
ferpentantes,  par  lef- 


T}^ 

quelles  l’air  ou  l’eau 
peuvent  prendre  leur 
courant. 

Solitaire ,  fe  dit,  en  miné¬ 
ralogie  ,  d’une  pierre 
que  l’on  trouve  feule 
tk  ifolée. 

Souple ,  fe  dit,  d’un  métal 
du&ile  &  traitable. 

Sourd  ,  fe  dit ,  en  terme 
de  jouaillier  ,  d’une 
pierre  qui  n’a  ni  le 
brillant  ni  l’éclat  qu’elle 
devroit  avoir. 

Spode  ,  eft  une  cadmie . 
Voyez  Tuthie,Obf  //, 
pag.  208  ,  Fol.  IL 

Spongieux  >  ou  plein 
de  trous  comme  une 
éponge. 

Stalactite  9  concrétion 
pierreufe ,  formée  par 
la  filtration  d’une  eau 
chargée  de  fubftance 
lapidifique  ,  &  qui 

prend  différens  noms , 
fuivant  la  maniéré 
dont  elle  fe  folidifie 
&  la  forme  qu’elle 
prend  dans  les  cavités 
où  l’eau  la  dépofe. 
Voyez  Genre  24  , 
pag.  170  ,  Vol .  /. 

Stratum  ,  Jlrata  ,  fe  dit 
d’un  lit  de  pierres ,  de 
tuf  9  d’une  couche  de 
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coquillages ,  5cc. 

Stries  ,  Te  dit  de  filets 
ou  d’aiguilles,  ou  ho¬ 
rizontales,  ou  tranfver- 
fales  ,  ou  perpendicu¬ 
laires. 

Styptïque  ,  qui  a  un  goût 
âpre  comme  de  l’alun. 

T 

Ambourin  ou  Ta - 
bourinite ,  fe  dit  , 
en  terme  de  joaillier, 
d’une  perle  ronde  par 
un  coté  ,  5c  plate  de 
l’autre  ,  comme  une 
tymbale. 

TcBum  ou  le  toit  d'une 
mine ,  eft  communé¬ 
ment  une  pierre  feuil¬ 
letée  ou  ardoife  grife , 
compofée  d’argilîe  Sc 
de  pierre  à  chaux  ,  qui 
accompagne  régulière¬ 
ment  les  filons. 

Tenace  ,  eft  un  corps 
dont  les  parties  plian¬ 
tes  font  tellement  unies 
les  unes  aux  autres  > 
qu’on  a  de  la  peine  à  les 
féparer. 

Ténébreux ,  fe  dit,  en  mi¬ 
néralogie,  d’une  pierre 
qui  n’eft  pas  nette. 

Ténuité  ,  eft  la  peti- 


tefife  dés  parties. 

Ter  rafles,  fe  dit,  en  terme 
de  joaillier,  des  par¬ 
ties  tendres  qu’ont  cer¬ 
taines  pierres  ;  ce  qui 
empêche  qu’elles  puif- 
fent  être  généra  ement 
ou  également  polies. 

Thermales  ;  s’entend  ,  en 
minéralogie  ,  d’eaux 
chaudes ,  tant  (impies 
que  compofées  ,  5c 
qui  fourdent  en  diffé- 
rens  endroits  de  la 
terre. 

Tiflii ,  texture  ,  fe  dit  de 
la  maniéré  dont  les 
parties  d’un  corps  font 
difpofées. 

Torréfaction ,  efi  l’aélion 
de  faire  difiiper  en 
vapeurs,  par  le  moyen 
du  feu  ,  le  foufre ,  l’ar- 
fenic  5c  les  autres 
matières  volatiles  qui 
minéralifent  telle  5c 
telle  efpece  de  mine. 
Voyez  Grillage . 

Tourmaline  ,  efpece  de 
pierre  précieufe  du 
Ceylan  ,  que  les  Alle¬ 
mands  appellent  tripp, 
ou  tire-tourbe  ,  parce 
qu’elle  a  la  propriété 
d’en  attirer  les  cen¬ 
dres  ,  îorfqu’on  la  met 
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fur  le  feu  :  elle  efl:  re¬ 
marquable  par  plu- 
fleurs  autres  phénomè¬ 
nes  finguliers.  Voyez 

Efp-  177  »  P*g- 164, 
Fol.  I. 

IÇraitable ,  fe  dit ,  en  mé¬ 
tallurgie  ,  d’un  métal 
dont  on  fait  facilement 
la  réduction. 

TÇranf mutation  ,  fe  dit 
d’un  corps  qui  perd 
fes  premières  qualités 
pour  en  prendre  d’au¬ 
tres  :  c’eft  plus  fpécia- 
îement  l’objet  des  re¬ 
cherches  des  alchymif- 
tes  ,  que  la  tranfnauta- 
tion  des  métaux  im¬ 
parfaits  en  or  ou  en 
argent. 

trituration  ,  efl:  la  ma¬ 
niéré  de  divifer  des 
corps  grofllers  :  elle 
fert  quelquefois  à  faci¬ 
liter  la  réunion  de  plu¬ 
sieurs  métaux  avec  le 
mercure.  On  fe  fert 
toujours  ,  pour  cette 
opération  ,  de  pilons 
que  font  mouvoir  diffé¬ 
rentes  machines  ,  fui- 
vant  les  circonflances. 

ïfrùus  9  efl  une  fubflance 
quelconque  qui  a  été 
détruite  &  comme 
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broyée  dans  la  terre* 
par  le  laps  du  tems  , 
ou  par  quelques  cir- 
conftances  locales, &c. 
Voyez  Detritum . 
Tubérojités  5  tubercules  ou 
boffes  ;  ces  mots  font 
fynonymes.  Voyez 
Protubérances . 


J[Z~ A  peur  s  minérales , 
V  Voyez  Mouffettes» 
Véhiculé  3  fe  dit  corn» 
munément  de  fluides 
qui  fervent  à  tranfpor- 
ter  d’un  heu  dans  un 
autre  des  parties  Soli¬ 
des  f  qu’ils  n’ont  que 
peu  ou  point  diffous. 
Velouté  ,  fe  dit  d’une 
pierre  haute  en  couleur. 
V i éntilateur ;  machine  qui 
fert  à  renouveller  l’air 
dans  les  mines  :  on  s’en 
fert  aufli  dans  plufleurs 
hôpitaux  &c  lieux  de 
Spectacles  en  Angle¬ 
terre. 

Veraet  ou  ver  à  - de  -  gris 
foffile ,  eft  une  rouille 
naturelle  de  cuivre. 
Vibration  ,  efl  le  mou¬ 
vement  qu’on  a  donné 
aux  parties  d’un  corps 
par  le  choc:  ou  par  te 


frotement  ,  &  donri 

7  l 

on  voit  ou  entend  la 
durée  ,  au  moyen  de 
l’ofci dation  ou  du  fon 
qui  en  réfulte. 

Vifcojîte  ,  s’entend  de  la 
partie  gluante  d’un 
corps. 

Vitreux  ,  pierre  qui  jette 
une  lumière  pareille  à 
celle  du  verre. 

Vitrification ,  eft  l’a&ion 
par  laquelle  une  ma 
tiere  eft  réduite  en 

verre ,  à  un  feu  violent. 

7 

Volatile  ,  propriété  qu’a 
un  corps  ou  quel¬ 
qu’une  de  fes  parties  de 
s’élever  fans  intermè¬ 
de  ,  ou  avec  l’aide 
d’une  legere  chaleur. 

Volfram  ou  Wolfiart  , 
terme  de  minéralogie, 
eft  une  combinaifon 
d’étain  ,  de  beaucoup 
de  fer  &  d’arfenic  , 
laquelle  eft  réfra&aire 


ZY)c^  j  59 

au  feu  :  elle  n’eft  point 
en  eryftaux  ,  comme 
le  jckirl.  Vovez  Obf{ 1 
pug.  u4,  Efp.  18 1 , 
pag.  158,  Vol.  II 
de  cet  ouvrage  ;  8c 
Henckel  ,  Introduit . 
de  fa  Pyritol.  Tom.  I  % 
pag.  130  &  1 3  L  d& 
la  traduit,  franç. 

Z 

ZOnes  ,  lignifient  les 
bandes  horizonta¬ 
les  de  differentes  cou¬ 
leurs  que  l’on  remarque 
fur  les  agates  ,  les  albâ¬ 
tres  ,  &c.  mot  imité 
du  terme  Hafirono - 
mie  ,  qui  défigne  la 
bande  qu’on  croit  cou¬ 
per  en  deux  parties; 
égales  le  globe. 
Zymotechnie ,  eft  l’art  de 
faire  fermenter  les  li¬ 
queurs. 
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185  ■ - ramifiée.  134 

Mine  de  cuivre  d*un  jaune  ——  reffemblante  à  du 


pâle.  182 

—  &.  à  facettes.  183 

—  à  gros  grains.  Ibid. 

- - folide.  Ibid . 

Mine  de  cuivre  noire ,  fem- 
blable  à  une  fcorie  vitri- 

•  fiée.  199 

Mine  de  cuivre  en  plume  ou 

foyeufe.  194 

Mine  de  cuivre  terreufe.  198 

- &  brune.  199 

- ou  grife.  1 98 

—  ou  jaunâtre.  199 
Mine  de  cuivre  verdâtre. 

186 

. - -dominante  en  couleur 

jaune.  187 

Mine  de  cuivre  d’un  verd 
foncé.  Ibid» 

Mine  de  cuivre  vitreufe.  189 
Mine  de  cuivre  vitreufe 
bleue.  191 

- couleur  de  plomb.  190 

-■■■■  rouge.  Ibid, 

—  violette.  Ibid, 

Mines  dures.  201 

Mine  d’étain  cryftallifée. 

121 

Mine  d’étain  à  gros  cryftaux. 

122 

—  à  petits  cryftaux.  Jbid. 
Mine  de  fer  arfenicale.  158 

•  - compa&e  à  petits  grains 

polyèdres.  159 

—  cubique.  Ibid, 

—  demi-tranfparente.160 

- ftriée.  159 

Mine  de  fer  en  bâtons,  x  63 

v  Partie  //. 


îpath.  13$ 

Mine  de  fer  bleuâtre.  139 
Mine  de  fer  cuivreufe.  20 1 
Mine  de  fer  cryftallifée.  133 
Mine  de  fer  cubique.  134 
Mine  de  fer  grainelée.  138 
Mine  de  fer  d’un  gris  de  cen¬ 
dre.  137 

- cendrée  en  cubes.  138 

- cendrée  écailleufe.  lb • 

— —  cendrée  feuilletée.  139 

-  cendrée  en  grains.  138 

— —  cendrée,  remplie  de 


points  brilîans.  Ibid» 

'  “  cendrée  folide.  Ibid» 
“  cendrée  ftriée.  139 
M  e  de  fer  limonneufe.iôï 
-  brune ,  de  figure  indé¬ 
terminée.  163 

- —  caverneufe.  164 

-  en  globules.  Ibid • 

lenticulaire.  x6* 

- d  un  noir  bleuâtre.  163 

-  rougeâtre.  162 

-  à  tuyau.  163 

—  verte.  162 

Mine  de  fer  micacée.  1 60 

-  grife.  Jbid . 

• - rougeâtre.  16 1 

Mine  de  ter  noirâtre.  i^o 
Mine  de  fer  o&aëdre.  1^4 
Mine  de  fer  fpéculaire.  136 

—  contournée.  Ibid» 
- en  lames,  ou  feuilletée. 

Ibid » 

-  quadrangulaire.  1,37 

Mine  de  fèves.  1 64 

Mine  de  fer  des  lacs.  162 
A  a 


57?> 


TABLÉ 


Mine  de  fer  des  marais.  161 
Mine  de  galène.  ïoi 

Mine  limonneui'e  en  godets. 

164 

Mine  de  mercure  rouge.  87 

■ - firiée.  85 

Mine  d'or  rouge.  240 
M in e  de  pay  (an .  214 

Mine  de  plomb  arfénicaie 
&  fulfureufe.  103 

~  de  couleur  foncée.  104 
— —  écailleufe.  Jbid. 

•— —  à  taches  noirâtres. 

Jbid . 

Mine  de  plomb  en  cubes.  98 
Mine  de  plomb  à  facettes.  99 
Mine  de  plomb  noire  cryf- 
tallifée.  105 

Mine  de  plomb  fpathiqtie. 

100 

— feuilletée.  103 

— —  rameute.  Jbid . 

■  rhomboidale.  iô6 
— —  ftriée  ,  vitreufe  ,  rou¬ 
geâtre  &  cubique.  Jbid . 
tranfparente.  Ibid. 


Minium.  /  it  4 

Miroir  métallique.  128 

Molybdène.  110 

Momotovakojl .  316 

Mondick.  124 

Monnoie  de  Suède.  202 

Multivalves.  310 

Muricites.  Ibid, 

Mufculites.  Jbid, 

N  Aphte.  N 

— - -  clair. 
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*55 

310 

11a 

310 


Nautilites. 

Navettes. 

Neritites. 

Nihilum  d’Allemagne.  209 
Noir  de  cuivre.  199 

Noyaux  de  coquilles.  320 

r\  o 

V-/  Chre  de  plomb  mêlée 
avec  de  l’argent  &  de  l’or. 

110 


Mine  de  plomb  terreufe.  108 

— ...  . —  blanche.  109 

-■ . —  — —  jaune.  Ibid . 

-  "  ■—  ■  rouge.  Ibid . 

Mine  deplomb  verte.  10 6 
--  —  opaque  &.  cryflaîlifée. 

107 

— —  à  cryftaux  tranfpa- 
rens.  108 

rameufe.  107 

. _ folide.  Ibid. 

Mine  de  pois.  164 

Mine  qui  porte  fon  fondant. 

225 

Mines  réfraâaires.  201 
Mines  fimples.  Ibid. 

Mine  de  tranfport.  1 24 
Mine  de  zinc.  5  8  &  fuiv. 


Oifeaux  pétrifiés. 
Operculites. 

Or. 

Or  d’Allemagne. 
Or  d’apothicaire. 
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310 

234 

207 

245 


Or  en  coquilles.  207  &  24Ç 
Or  d’épée.  Ibid, 

Or  de  différentes  formes  & 
couleurs  ,  &  plus  ou 
moins  pur.  243 

Or  filé.  245 

Or  en  grains  >  mêlé  avec  du 
fable.  242  &  243 

Or  en  lames.  245 

Or  de  lavage.  244 

Oripeau  ou  clinquant.  207 
Or  malléable  ,  &c.  245 

Or  mêlé  à  de  l’argille.  241 

Or  monnoyé.  Ibid. 

Or  natif  ou  vierge,  &c-  238 

&  240 

Orobites,  308 
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Or  paléole,  *44 

Or  en  petits  grenats  tranf- 
parens.  242 

Orpiment  natif  d’un  jaune 


rougeâtre. 
- *  verdâtre. 


29 

28 


245 
Ibid . 
310 
245 


310 

310 
3  1 1 

241 
'  322 


Or  de  piftolet. 

Or  de  relieur. 
Orthocératitet. 

Or  trait. 

Or  vierge  eépandu  dans  dif¬ 
férentes  efpeces  de  terres 
ou  de  fables.  240 

Or  vierge  attaché  à  d’au¬ 
tres  mines.  Ibid . 

Orà24karats.  245 

Oftéocolle  bleue  de  Maflel. 

......  ,  ' 

Ollracite. 

P  p 

JT  Atellites. 

Peélinites. 

Pepites. 

Perles. 

Pétrifications  ou  fofliles.  292 
Pétrifications  animales.  383 

4  .  - d’humains. 3  17 

— - - d’infeétes.  303 

—  d’oifeaux.  314 
de  quadrupé- 
ïbïd . 

■—  de  trochites. 

37° 

— -  végétales.  294 
Pétrole  blanche*  255 

Phôladites.  3 1 1 

Phy  to-glyphites.  3  27 

Phyto-morphites.  326 
Pierre  d’aigle.  164 

Pierre  des  amphibies.  323 
Pierre  d’avanturine  artifi¬ 
cielle.  210 

Pierres  des  beftiaux,  323 


*  - 


des. 


Pierre  calaminaire.  62 
Pierre  de  caftor.  323 

Pierres  de  cochons*  324 
Pierre  de  cuivre  fondue.  20a 
Pierres  d’écrevifles.  323 
Pierre  d’étain.  122  &  123 
Pierre  à  feu.  2 

Pierres  appellées  jeux  de  la 
nature .  3  2  6 

Pierres  artificielles  ou  fup- 
pofées*  329 

Pierre  hématite.  14 1 

Pierre  herculienne.  149 
Pierre  d’hirondelle.  323 
Pierres  d’humains.  323 
Pierre  des  Incas.  16 

Pierre  de  Judée.  31 1 

Pierre  obfidienne  ou  de  gal- 

linace.  2  66 

Pierre  des  oifeaux.  223 

Pierre  de  pingouin.  Ibid . 

Pierres  de  poiifons.  323 
Pierre  de  petite  vérole.  32S 
Pierres-ponces  blanches  Ôc 
grifes,  289  &fuiv* 

colorées.  2c, a 
Pierre  du  Périgord  ou  Péri- 
gueux.  156 

Pierres  qui  portent  l’image 
des  animaux  ou  des  végé¬ 
taux.  326» 

Pierres  repréfentant  des  cho- 
fes  artificielles  ou  techni¬ 
ques.  Ibid . 

Pierre  du  ferpent  des  Indes» 

323 

Pierres  fillonnées.  328 
Pierres  taillées.  Ibid , 

Pierres  de  tonnerre.  329 
Pierre  de  tortues.  323 
Pierre  de  touche  des  potiers 
d’étain.  127 

Pierres  de  vaches.  328 
A  a  ij 
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Pierres  de  vautour.  323 
Pierre  de  Vulcain.  15 
Pinchebeck  ou  funilor.  207 
PifTafphalte  naturel.  259  & 

261 

Pifolites.  308 

Plantes  ithprimées  fur  la 


pierre. 

Plantes  pétrifiées. 
Platine. 

Plomb. 

Plomb  brûlé. 
Plomb  natif. 


en  grains, 
folide. 


297 

*94 

166 

95 

112 

97 

98 
Ibid. 

112 

312 
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Pyrite  botryite  ou  en  Ralag 
mite.  < 

Pyrite  brune  martiale,  1 
Pyrite  cendrée.  i< 

Fy rite  cubique  hexaë  dre.  1  ; 
Pyrite  dure.  < 

Pyrite  feuilletée.  1: 

Pyrite  fiftuleufe.  Ibid 

Pyrite  en  gâteaux.  < 

Pyrites  en  globules.  ( 
Pyrites  en  globules  demi 
fphériques.  3 

Pyrites  en  globules  oblongs 


208 

239 

311 

310 

3°5 

152 

287 


Plomb  en  faumons. 

Poiflbns  pétrifiés. 

Poix  minérale.  257  &;  260 
Poix  de  terre. 

Pompholix. 

Pollicipédites. 

Porcellanites. 

Porpites. 

Potée  d’émeril. 

Poudre  enflammée. 
Produ&ions  de  polypier 
fofliles.  304 

Produirions  de  volcans.  288 
Propriétés  phyfiques  de 
l’aimant.  1 46 

Purpurine.  210 

Purpurites.  310 

Puty  ou  potée  d’étain.  1 28 
Pyrites.  1 

» -  d’alun.  9 

d’arfenic.  1 4 

arfenicale  écailleufe. 

Ibid. 


11 


Pyrites  en  globules  fphéri¬ 
ques.  ►; 

Pyrites  en  grouppes  de  cry( 
taux.  1: 

Pyrite  hexaèdre  cellulaire 

Ibid, 

—  en  rhomboïdes. 
Pyrite  molle. 

Pyrite  ochracée. 

Pyrite  oélaëdre. 

Pyrite  d’or. 

Pyrite  de  poifon. 

Pyrite  prifmatique  hexaè¬ 
dre.  1 , 

Pyrite  pyramidale.  8 

Pyrite  quadrangnlaire.  io 
Pyrite  fulfiireufe.  4 

drr  Q 

Uadrupedes  pétri¬ 
fiés.  31e 

R  R . 

JlXAcines  pétrifiées.  293 


*5 

12 

280 

16 
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Pyrite  blanche. 

cubique. 

à  facettes  brillantes. 

Ibid. 


fans  figure  détermi- 

4*4 


Réalgar. 

Régulé  d’antimoine 

Rétéporites. 

Rhombites. 

Rocailles. 

Roth-gulden-crt^. 

Rubis  arfenical* 


30 

79 

303 

310 

114 

ai8 
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Abli  d’étain.  124 
Sandix.  113 

Savon  du  verre.  156 
Schlakkenertç.  226 

Sel  ou  fucre  de  faturne.  115 
Sélénites.  3  n 

Soufres.  207  &  278 

Soufre  d’ Ancône.  285 
Soufre  citrin  de  Hongrie. 

281 

Soufre  coloré  rouge  de  la 
Guadeloupe.  Ibid., 
Soufre  de  la  première  fonte.. 

2% 

Soufre  demi-tranfparent  de 
rArchipel.  Ibid. 

Soufre  eroflier  ou  cabalin. 

286 

Soufre  minéral.  28  3 

Soufre  natif.  280 

- -  en  filets*.  282 

Soufre  opaque.  Ibid. 

Soufre  tranfparent.  28 1 

Soufre  vif  en  fleurs.  Ibid . 

Soufre  vierge  mêlé  à  de  k 
pierre  ,  ou  à  de  la  terre. 

283 

Soufre  vierge  mélangé  ,  de 
différentes  couleurs.  284 

8c  288 

Spiauter  ou  beauter.  207 
Spode  blanc.  209  &  210 
Spode  en  grappes,  208  8c 

fuiv. 

Strombites.  3 10 

Subffances  inflammables. 

246 

Succin.  268 

Succin  coloré.  270 

Succin  du  commerce.  272 
Succin  liquide.  Ibid . 

Succin  moliaffe  8c  élaftique* 

Ibid . 


Succin  opaque.  269 

Succin  tranfparent.  Ibid. 
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ECHNOMO  RPH1TES. 

327 

Tellinites.  31® 

Terre  arfenicale.  33 

Terre  bitumineufe  feuilletée. 

262 

_ en  pouffiere.  Ibid. 

Térébratulites.  310 

Terre  fulfureufe  288 

Terre  tourbe  bitumineufe.. 

2  61 

— —  de  Grenoble.  Ibid . 
Terre  verte  de  montagne. 

*94 

Teuffel-dreck  ou  perçut 
diabolk  >  mineralis.  260 
Tiges  de  plantes  pétrifiées. 

29  ç 

Toleétaméeouferblanc.  170 


Tombac.  207 

Toutenague.  56  8c  68 
Trempe  du  cuivre.  173 
Trempe  du  fer.  172 

Trochilites.  310 

Tubulites  ou  tubiporites.. 

'  306* 

Turbinites.  31© 

Turquoife.  3 1 5« 


- - de  nouvelle  8c 

8c  de  vielle  roche.  Ibid. 
Tuthie  blanche  8c  grife.  208 

v  v 

V  Esitaüx  changés  en 
minéraux.  30a? 

- — - —  en  pierre.  294^ 

Végétaux  devenus  terre.  299* 
Verd-degris.  203 , 8cc. 
Verdet  calciné  ou  diftiUé. 

Verdet  étoilé.  19-5^ 
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Verd  de  montagne.  192 

Uniyalves. 

T05 

- — -  feuilleté. 

*95 

Wolfram.  1 

24  &  158 

en  grains. 

Ibid. 

Volutites. 

310 

pur  &  natif. 

194 

Uranomorphite*. 

321 

-  en  globules. 

196 

Urnes  fépulçrales. 

330 

- - fablonneux. 

196 

» 

folide. 

193 

rj  Z 

“  flrié. 

*95 

JLt  Inc. 

54 

- —  fuperficiel. 

Ibid . 

- - —  jaune 

d’Àngie- 

Verre  de  plomb. 

114 

terre. 

107 

Vermiculites. 

3 10 

— — —  natif  ou  vierge.  58 

Vermillon. 

88ÔC89 

'  en  navettes.  68 

Vers  pétrifiés. 

311 

Zoo-glyphites. 

327 

Vif-argent. 

80 

Zoolites. 

308 

Unicome  foflile.  3 1 5  &  fuiv. 

Zoomorphites. 

3*7 

Fin  de  la  Table. 


ER  RATA, 


P  Age  1 5  ,  ligne  2  ,  quelquefois  paralldipipedes  ,  liiez 
quelquefois  en  paralléli pipe  des. 

Page  31,  ligne  30,  fi  débite  dans  ,  liiez  fe  débite  quelqu  e¬ 
fois  dansde  commerce . 

Page  69  ,  ligne  28.,  les  dames  l'emploient  ,  liiez  hs  dames 
l' employaient. 

Page 7 3,, ligne  4,  d'  'antimoine  pur  ,  liiez  d'un  antimoine  pur. 
Page  83  ,  ligne  42  ,  après  mercure  3  ajoutez  ;  ces  quatre  der¬ 
niers  obfervateurs  pourraient  bien  avoir  pris  des  bulles 
d'air  y  pour  des  bulles  de  vif  argent.. 

Page  87  ,  ligne  24,  au  lieu  de  toifes  ,  liiez  pieds. 

Page  97  ,  ligne  6  ,  à  gros  grains  ,  liiez  à  petits  graint. 
Page  135  ,  ligne  27,  de  fer  rejjemblante  ,  liiez  de  fer  blan¬ 
châtre  reffanblante ,  &c. 

Page  140  ,  ligne  2  3  des  couches  ,  liiez  de  conches. 

Page  *57 >  ligne  4  ,  après  ejpece  de  manganaiÇe  ,  ajoutez  > 
Voyei  P o  TT. 

Ibid,  ligne  28  ,  au  lieu  de  l' autre  ,  liiez  l'autre. 

Page  158,  li  gne  13  y  après  le  Périgord 3  ajourez  ;  on  l'y 
trouve  encore  auj  ourdi  hui  en  pierre  perdue ,  depuis  l  abbaye 
de  Per  ou  je  ,  jufquà  plus  de  deux  lieues  au  -  delà.  :  on  /.$ 
nomme  ,  dans  ce  pays ,  Pierre  de  couleur  ,  Peyre  de 
coulouro. 

Page  2  10  ,  ligne  5  y  nihi  li  album ,  liiez  nihilï  album. 
Page  238  ,  ligne  7  ,  au  lieu  àetalc  ;  liiez  de  tare.. 

Page  239  ,  ligne  6  ,  au  lieu  de  limoneufe ,  liiez  limoneux 
Page  268,  ligne  2,  oæ  prentend  ,  liiez  prétend. 

Page  287  3  ligne  39  ,  tormentarius  ,  liiez  tormentorius. 

Page  303  5  ligne  14,  fortes  corps  ,  liiez  fortes  de  corps*. 
Page  derniere»  numérotée  304  ,  liiez  33a. 
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APPROBATION. 


J’Ai  lu ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier ,  un  Manufcrit  qui  a  pour 
titre  :  Minéralogie ,  ou  Nouvelle  Expojî- 
twn  du  Régne  minéral  ;  parM.  V AL  MO  NT 
pe  Bomàre.  Je  n’y  ai  rien  trouvé 
qui  puiffe  en  empêcher  l’impreffion. 
A  Paris  ,  ce  17  Décembre  1761. 

VANDERMONDE. 


JLe  Privilège,  fie  trouve  à  la  fin  de  V ouvrage  inti¬ 
tulé  :  Méthode  pour  connoître  les  Plantes ,  &c« 
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Extrait  du  Catalogue  des  Livres  qui  fe  trouver* 
che{  V  iïcent,  rue  S .  Severiru 

Dictionnaires . 


LE  grand  Dictionnaire  hiftorique  de  Louis  Morerî ,  ou  le 
Mélange  curieux  de  l’Hiftoire  facrée  8c  profane ,  nouvelle 
édition  ,  dans  laquelle  les  Supplémens  font  refondus,  in-folio „ 
la  vol.  propofée  par  foufcription  à  180  i. 

Dictionnaire  Univerfel  François  8c  Latin  ,  vulgairement  appellé 
Dictionnaire  de  Trévoux ,  in-fol.  7  vol.  dernierc  édition’, 
augmentée  confîdérablement.  1. 

Supplément  au  meme  Dictionnaire  de  Trévoux  (  pour  les  précé¬ 
dentes  éditions  en  f  ou  en  6  vol.  in-fol.  )  1  vol.  34  1. 

Abbrégé  dudit  Dictionnaire  de  Trévoux  ,  in- 40.  i  vol.  fous  prejfe. 
Dictionnaire  de  Cas  de  confcience ,  par  M.  Pontas ,  nouvelle 
édition  ,  revue ,  corrigée  8c  augmentée  confîdérablement  9 
fous  prejfe. 

Abbrégé  du  Dictionnaire  de  Cas  de  confcience  ,  par  M.  Pontas  „ 
fous  prejj'e . 

Didionnaire  géographique  ,  hiftorique  8c  critique  ,  &c.'  pa* 
M.  Bruzen  delà  Martiniere  ,  in-fol.  6  vol. fous preffe. 

Abbrégé  portatif  du  Didionnaire  géographique  de  la  Martiaiere  , 
in- 8Q  ,  17  y  fl. 

Didionnaire  portatif  de  la  Langue  françoife ,  extrait  du  grand 
Didionnaire  de  Pierre  Richelct ,  in-8°.  f  I» 

Didionnaire  d’Architedure  Civile  ,  Militaire  8c  Navale ,  in- 4*. 
fous  prejfe . 

Didionnaire  de  la  bafle  latinité ,  ou  Gloflaire  de  Du  Cange  , 
in-fol.  6  vol. 

Didionnaire  domeftique  portatif,  contenant  tout  ce  qui  confe 
cerne  Pœconomie  ,  l’agriculture  ,  &c.  zVS*.  1762.. 

ThEOLOC.  IE. 

(E uvres  R.  P.  Moul,  Bénédictin. 

ïftufîon  de  cœur ,  ou  Entretien  fpirituel  8c  affedif  d’une  sme 
avec  Dieu  ,  fur  chaque  Verfet  des  Pfeaumes  6c  des  Cantiques 
de  l’Eglife  ,  in- 11.  j  vol.  ni,  io  f. 

Entretiens  fpirituels  en  forme  de  Prières ,  fur  les  Evangiles  de* 
Dimanches  8t  des  Myftères  de  toute  l’année  :  Sur  la  Paffion  de 
Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  ,  diftribués  pour  tous  les  jours  de 
Carême  :  Sur  l’Incarnation  pour  tous  les  jours  de  PAvent , 
in- ix.  4  vol.  6  1. 

Préparation  à  la  mort ,  avec  les  Prières  6c  Litanies  pour  les 
Agonifans ,  8c  autres  ,  Iorfqu’on  porte  le  S.  Sacrement  aux 
malades  ,  in- 11.  il.  lof. 

Entretiens  fpirituels  pour  la  Fête  6c  POdave  du  S.  Sacrement  , 
avec  l'Office  du  Jour  ,  à  l’ufage  de  Rome  6c  de  Paris ,  in-it» 

1  1.  10  f. 

Retraite  de  Dix  Jours  fur  les  principaux  devoirs  de  la  vie  Reli- 
gieufe  »  avec  une  Paraphrafe  fur  la  Prof;  du  S.  Efprit ,  in- n. 

i  1.  iq  f« 

l 


Wr 

De  î’Efpérance  Chrétienne ,  &de  la  Confiance  en  la  miféricorck 
,  de  Dieu,  z'n-iz.  i  1.  îo'f. 

Ihiitation  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  ,  traduction  nouvelle  , 
avec  une  Priere  affe&ive  ou  Ettufion  de  cœur  à  la  fin  de  chaque 
Chapitre,  in-iz.  nouvelle  édition  ,  17^8.  il.  iof. 

Du  bonheur  d’unfimple  Religieux  8c  d’une  lîmple  Religieufe  qui 
aiment  leur  état  8c  leurs  devoirs ,  in-11.  1. 1. 

Entretiens  avec  Jefus-Chrift  dans  le  faint  Sacrement  de  l’Autel  • 
contenant  divers  Exercices  de  piété  pour  honorer  ce  divin 
Myftère,  &  pour  s’en  approcher  dignement ,  in- 11.  2  U  10  T. 

f  ,  , 

De  Differens  Auteur*. 

L’Ange  conduûeur  dans  la  dévotion  chrétienne,  avec  les  difFé- 
rens  Offices  ,  nouvelle  édition  ,  augmentée  de  l’office  de  la 
Vierge  ,  ôcc.  in- 1 1.  il.  10  f. 

La  Liturgie  ancienne  8c  moderne  ,  ou  Inftru&ion  fur  les  prati¬ 
ques  8c  les  cérémonies  de  l’Eglife ,  troificme  édition,  in- 12. 
1751.  ,  2  1.  10  f. 

Confolations  chrétiennes,  avec  des  Réflexions  fur  les  huit  Béa¬ 
titudes,  8c  la  Paraphrafe  des  trois  Cantiques  du  Dante ,  pat 
M.  Duguet ,  nouvelle  édition  ,  17^  y  ,  in-i 2.  2  1. 

traité  Philofophique  &  Théologique  de  l’Amour  de  Dieu,  dans 
lequel  on  écablit  8c  on  explique  les  Vérités  Catholiques  ,  par 
M.  Du  Pin  ,  in-8*.  5  1. 

Bible  de  M.  de  Sacy  ,  latine  8c  françoife  ,  avec  des  notes  , 
in- 12.  2  3  vol.  \  57  1.  iof. 

Biblia  facra  Vulgatæ  Editionis  Sixti  V  PoMificis  Maximi  juffii 
recognita  ,  in* 8°.  y  1. 

Novum  J.  C.  Teftamentum,  in-  24.  il.  n>  f. 

La  fainte  Bible  ,  nouvelle  verfion  françoife ,  par  Charles  Lecene  , 
in- fol.  2  vol.  Hollande.  36 i. 

Faraphrafes  fur  les  Epîrres  de  S.  Paul ,  avec  le  texte  latin ,  des 
Analyfes  8c  des  notes  tirées  des  Peres  8c  des  meilleurs  Com¬ 
mentateurs ,  in-iz.  3  vol.  7  1.  lof. 

Nouvel  Abbrégé  des  Méditations  du  Pere  Louis  Du-Pont ,  oii 
,  fe  trouvent  de  fuite  les  Méditations  de  chaque  jour  ,  5c  aug¬ 
menté  d’un  grand  nombre  de  Méditations  fur  les  Fêtes  des 
Saints,  avec  une  Retraite  de  huit  jours,  in-8°.  3  vol. 

7  1.  10-f. 

^flexions  préliminaires  au  Chriflianifmc  pour  Pinftru&ion  de. 
jeunes  gens,  in-iz.  I7yy.  2  1.  10  f, 

Paraphrafes  fur  l’Ancien  8c  le  Nouveau  Teftament ,  avec  le  Texte  , 
in-ii.8vol.  1754.  20  I. 

Slermons  8c  Panégyriques  du  P.  Simon  Delavierge  ,  in- 12.  iy  vol. 

Traité  du  fens  littéral  8c  myftique  des  faintes  Ecritures,  in-iz- 

2  1.  10  f. 

Examen  du  Matérialifmç  ,  relativement  à  la,  Métaphyfique  8c  à  la 
Morale  ,  par  M,  Denefle  ,  in- 12.  2  vol.  y  1. 

Traité  des  Prêts  de  Commerce  ,  ou  de  l’intérêt  légitime  ou  illé¬ 
gitime  dç  l’Argent ,  in-n.  4.  vol.  17  ~  *o  1% 


jr  Hiftoire  du  Peuple  de  Dieu  ,  première  pâfjtie,  eon» 

1  tenant  l’Ancien  Teftament  ,  in- 12.10  Vol,  2  f  1„ 
DU  R:  P.  )  - La  même  >  in- 40.  S  vol.  go  f. 

ÏH.RUYEB..  )  Hiftoire  du  Peuple  de  Dieu  ,  fécondé  partie,  con- 
I  tenant  le  Nouveau  Teftament,  in- 12.  8  vol.  20  1. 
v  - La  même  ,  in- 40.  4  vol.  $6  1. 

Histoire ,  Littérature. 

Annales  typographiques ,  ou  la  Notice  du  progrès  des  connoiftan- 
ces  humaines  ,  par  une  Société  de  Gens  de  Lettres  ,  in- 8Ç.  J:l 
en  p  droit  un  Cahier  chaque  mois,  qui  fe  vend  fei{e  fols.  On 
fouferit  pour  les  dou\e  Cahiers  de  l'année,  9  liv.  11  fols. 
Le  port  par  la  Pofle  ,  ejl  4  fols  dans  toutes  les  Villes  du 
Royaume.  C’eft  à  l’année  1760  qu’elles  commencent. 

Hiftoire  univerfelle  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’à 
préfent  ,  traduite  de  l’anglois ,  in-jf.  1  5  vol.  avec  Cartes  ôc 
Figures,  Hollande.  180  1. 

Abbrégé  chronologique  de  l’Hiftoire  univerfelle  ,  in- 8e.  petit 
format.  1757.  4I.  10  f. 

Hiftoire  générale  de  Languedoc  ,  avec  des  Notes  ôc  les  Pièces 
juftificatives ,  compofée  fur  les  Originaux ,  enrichie  de  divers 
Monumens ,  avec  Cartes ,  Figures  ôc  Vignettes  en  taille-douce  , 
par  D.  Vaiftette,  in-fol.  5  vol.  ico  1. 

Abbrégé  de  l’Hiftoire  de  Languedoc  ,  par  le  même ,  in- 12.  6  vol. 

M  1- 

Hiftoire  militaire  des  Suiftes ,  par  M.  le  Baron  de  2urlauben  * 
in- iz.  8  vol,  20  1. 

Le  Code  militaire  des  Suiftes ,  in-\i.  4  vol.  fous  preffe. 

Bibliothèque  hiftorique  ,  politique  ôc  militaire  ,  contenant  le 
Général  d’Armée  ,  par  Onozander  ,  ôc  différentes  Pièces  de  MM. 
Condé  ,  Turenne  ,  d’Asfeld  ,  ôcc.  in- 1 2.  3  vol.  ijço  ,7  1.  10  f. 

Mémoires  ôc  Lettres  de  Henri ,  Duc  de  Rohan ,  fur  la  guerre  de 
la  Valteline  ,  publiés  pour  la  première  fois  ,  par  M.  le  Baron 
de  Zurlauben  ,  in- 12.  3  vol.  175-8.  7  I.  io  f. 

Hiftoire  du  Concile  de  Trente  de  Fra-Paolo  Sarpi ,  traduite  de 
nouveau  en  françois,  avec  des  notes  critiques,  par  P.  Fr.  Le 
Courayer  ,  derniere  édition  ,  à  laquelle  on  a  joint  plulîeurs 
Pièces  importantes  ,  ÔC  la  défenfe  de  l’Auteur  ,  in- 40.  3  vol. 
Amfterdam,  1751.  30  1. 

Hiftoire  de  l’Eglife  en  abbrégé ,  depuis  le  commencement  du 
monde,  jufqu’à  préfent ,  pat  M.  Du^Pia  ,  in-n.  4  vol.  10I. 

Hiftoire  profane,  depuis  fon  commencement  jufqu’à  préfent, 
contenant  les  tems  obfcurs  ôc  fabuleux  3  l’Hifto/re  des  événe- 
*nens  arrivés  dans  tous  les  tems  3  les  différentes  Religions ,  & 
les  Hommes  illuftres  qui  ont  vécu  dans  chaque  fiécle  ,  ôcc, 
par  le  même ,  z/2-12.  (  vol.  15  l. 

Mémoires  pourfervir  à  l’Hiftoire  de  la  Maifon  de  Brandebourg, 
avec  Cartes  >  in-  n.  i  vol.  Berlin,  1751.  6  1. 

Les  Annales  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  in-fol.  6  vol. 

•allia  Chriftiana  iu  ProYWCUi  ücdcftafticas  diftrihuu  »  J&C* 
M-foU  11  voh 
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Difcours  hiftoriques  ,  critiques  &  politiques  fur  Tacite ,  trtduîtf 
de  l’anglois  de  M.  Th.  Gordon  >  nouv.  édit,  in- 12.  3  vol . 
Amfterdam,  175 1.  5  1. 

ïnftitutions  abbrégées  de  Géographie,  par  M.  Maclot  ,  in- 11 . 

petit  format,  1759.  t/l.  5  f» 

Céographie  générale  de  Varenius  ,  traduite  de  l’anglois,  in-u. 

4  ro/.  avec  Figures ,  175  f.  10  I. 

ïffais  politiques  fur  l’état ptéfent  de  l’Europe,  in.it,  1.  yo/. 

Amfterdam,  175:7.  4  1* 

-Nouvelle  Encyclopédie  portative,  ou  Tableau  général  des  con- 
noiflances  humaines ,  in- 8°.  petit  format. 

1«  Comédien,  Ouvrage  divifé  en  deux  parties,  par  M.  Rcmonct 
de  Sainte-Albine  ,  nouv.  édit.  augm.  &  corrigée,  in-8°.  4  1* 
le  Réformateur ,  ou  Nouveau  projet  pour  régir  les  Finances  9 
pour  augmenter  le  Commerce,  la  Culture  des  Terres,  &c. 
nouvelle  édit,  in- iz.  z  vol .  Amlterdam  ,  1757.  4  1.  10  f. 

le  Réformateur  réformé.  Broch.  in-iz.  1756".  nf. 

Poliergie ,  ou  Mélange  de  Littérature  &  de  Poefics  %  par  M.  de 


V  ***  ,  in- 11.  1757. 


il.  10  R 


l’Arcadie  moderne ,  ou  les  Bergeries  fçavantcs ,  Paftorale  héroï¬ 
que  ,  in-iz,  1757.  il.  lof 

Calculs  tout  faits  depuis  1  denier  jufqu’à  50000  liv.  avec  ua 
Tarif  des  intérêts ,  des  poids ,  mefurcs ,  &c*  &  une  Table  à  tant 
par  an,  combien  par  jour,  depuis  30  f.  jufqu’à  100000  1. 
par  M.  tyefange ,  in- 11.  nouvelle  édition  ,  1757.  z  1.  10k 

L’Arithmétique  ,  ou  le  Livre  facile  pour  appren* 
dre  l’Arithmétique  de  foi-même  &  fans  Maître  * 
in  ii.  2  1.  10  f* 

Les  Comptes  faits ,  ou  Tarif  général  de  toutes  les 
Monnoies  ,  tant  anciennes  que  nouvelles , 
in  11.  1  1.  10  f* 

- Les  mêmes  Comptes  faits ,  1/2-14.  1  1.  10  f. 


B 1  { 

Ia&xxms. 


Le  Livre  nécefTaire ,  ou  Tarif  général  des  Intérêts, 
des  Efcomptes ,  des  Echanges  &  des  Divifîons  , 
in- il.  il.  lof» 

Traité  des  Parties  doubles  ,  ou  Méthode  aifée 
pour  apprendre  à  tenir  les  Livres  «il  parties 


doubles  ,  in-8‘ 


4t 


Ilémens  de  Géométrie,  traduits  de  l’anglois  de  Th.  Simpfon  , 


rn-8°.  175-5-. 


4  1» 


Vie  de  Galfendi ,  avec  le  Catal.  de  fes  Ouvrages ,  in- 12.  1  1.  10T. 
Poê'fies  diverfes  de  Coquard,  in-  n.  î  vol.  1754.  4  1.  10.  ft 

la  double  Folie,  ou  Mélange  de  Poefics  t  in- 11;  Amfterdam, 
175É.  1  1.  jo  f. 

Recueil  de  Contes  &  Fabliaux  des  Poètes  François  des  XII ,  XIII  » 
XIV  &  XV  fiée,  par  M.  de  Barbazan  ,  in*n.  3  vol.  petit  for¬ 
mat  ,  17  6  1. 

Œuvres  galantes  8c  amoureufes  d’Ovide ,  tradud.  n©uv.  en  vers 
françois,  in  8°.  Amfterdam,  nouv.  edit.  1757.  4  1.  10  f. 

lettres  d'Oftnan  ,  pas  M.  le  Chevalier  d’Arc  ,  in— 12.  2  vol.  1 753- 

~  ...  4  1.  1  f. 


1 


le  Palais  du  {îlence  *,  par  le  meme ,  in-  it.  i  vol.  ij Ç4.  4 1.  10  C. 
Hiftoire  du  Commerce  &  de  la  Navigation  des  Peuples  anciens  &C 
modernes  ;  par  le  même  ,  in- 11.  z  vol.  17  f  S.  f  l. 

Obfervation  fur  laNobleiTe  &  le  Tiers-Etat  ,  in-11.  I7f8.  broch . 

1  1.  4  C. 

Le  Génie  de  Montefquieu  ,  in- 11.  175-8.  1  1.  1  o  C 

L’Efprit  de  S.  Evremond  ,  in-i  z.  1760.  x  1.  10  f» 

Vues  politiques  fur  le  Commerce ,  in- ix,  1755.  }  1. 

Grammaire  Hébraïque ,  par  M.  Ladvocat ,  in  8°.  broch.  j  U 
Traité  de  la  Poefie  françoife  ,  par  le  P.  Mourgues,  in- xx.  t  l. 

J  U  RI  S  PRUDENCE . 

francifci  Baconii  Exemptant  Tra&atûs  de  Juftitiâ  unirerfali  , 
in- 18.  17 f  x.  1  l.  5  f^ 

Les  Loix  Civiles  dans  leur  ordre  naturel;  le  Droit  public,  ôe 
Legurn  Deleclus ,  par  Domat ,  in-fol.  nouv.  édir.  17 f<f.  if  1. 
Hifloire  de  la  Jurifprudence  Romaine  ,  par  M.  Terralîbn  ,  fer- 
vant  de  fuite  aux  Loix  Civiles ,■  in  fol .  1 8  1. 

•  Traité  de  la  preuve  par  témoins ,  par  Danty  ,  nouv.  édit,  in- 4.*. 

»  i7fx.  -  8  l. 

ïranc.  Lorry  Antecef.  Parif.  Commentarius  in  Inftitutiones  Jufti.' 

niani ,  in  4e.  1757.  10  1. 

Traité  des  prêts  de  Commerce,  ou  de  l’intérêt  légitime  ou  illé¬ 
gitime  de  l’argent,  in- ix.  4.  vol.  175^.  10  1. 

Recueil  de  Pièces  concernant  1a  Jurifdidion  fur  les  perfonnes  SC 
Biens  Ecclêfiaftiques ,  in- iz.  10  vol.  xj  !• 

Histoire  naturelle  ,  Medecine  »  Chirurgie 

&  Pharmacie. 

Journal  de  Médecine  >  Chirurgie ,  Pharmacie  ,  &c.  Par  M.  Van- 
dermonde,  in- 8°.  Il  en  parott  un  Cahier  chaque  mois  ,  qut  fc 
vend  fei\e  fols.  On  fou [crit pour  les  dou^e  Cahiers  ,  par  an  9 
y  liv.  1  x  fols.  Le  port  par  la  Pofie  efi  4  fols  dans  toutes  les 
Villes  dû  Royaume.  C’eft  à  l’annce  1758  que  commencent  tes 
Extraits  des  livras. 

Opufcules  chymiques  de  Margraf,  in-  it- x  vol.  1761.  fl. 

Traité  de  la  Structure  du  Cœur  ,  de  fon  adion  ,  &  de  fes  mala¬ 
dies ,  par  M.  Senac  ,  in- 4*.  1  vol.  avec  Figures  ,  21  1. 

Î^Anatomie  d’Heifter  »  avec  des  Effais  de  Phyfique  fur  l’ufagedcs 
parties  du  corps  humain  ,  par  M.  Senac ,  nouvelle  édition  , 
Augmentée  de  notes  fur  les  nouvelles  découvertes  ,  avec  Figur. 
in-iz.  \  vol.  7  1.  10  f. 

Rrécis  de  la  Médecine  pratique  ,  contenant  l’Hiftoire  d-es  mala¬ 
dies  ,  avec  des  Obfervations  fur  les  points  les  plus  intérelTans , 
par  M.  Lieutaud,  in-8  °.  nouv.  édit.  1760.  6  1. 

Traité  d’Oftéologie ,  dans  lequel ,  après  la  defeription  exade  des 
Qs  8c  l’explication  de  leurs  mouvemens ,  on  indique  les  infer-» 
«ions  des  Mufcles ,  l’attache  des  Ligamens  &  des  Cartilages  , 


& 

le  cours  des  Vaideaux  5c  des  Nerfs  ;  par  M.  Bertin  del’Acad* 
des  Sciences ,  in-i  z.  4  vol.  175-4.  10  1« 

Reueicl  de  f  éces  concernant  l’Inoculation  de  [la  petite  Vérole  , 
in-- ii.  17^6.  x  1.  10  f. 

Eifaifur  les  vertus  de  l’eau  de  Chaux,  pour  la  guérifon  de  la 
Pierre  ,  traduit  de  l’anglois  de  Robert  Whytt  ■>  par  M.  Roux  , 
D.  M.  in- il'  1757.  xl.  iof. 

Recherches  hiftoriques  &  critiques  fur  les  ditférens  moyens  qtx’o* 
a  employés  jufqu’à  préfent  pour  refroidir  les  liqueurs  ,  in-  ix. 
broch.  1758.  1  1.  4  f* 

Traité  de  l’opération  de  la  Taille  ,  par  M.  Collot ,  in-n.  2 1. 
Pharmacopée  galénique  &  chymique  de  Charras  ,  nouv.  édit. 

augmentée,  par  M.  Lemonier,  Méd.  de  Paris,  rVr  40.  175-  3 12  1. 
Effiai  fur  les  Alimens ,  pour  fervir  de  Commentaire  aux  Livre* 
diététiques  d’Hippocrate^  pat  M.  Lorry,  in- ix.  x  vol.  17^7.  f  1. 
Traduction  des  Ouvrages  de  Celle  ,  fur  la  Médecine  &  la  Chirur¬ 
gie  ,  par  M.  Ninnin  ,  in-iz.  t  vol.  1.7  j  4.  j  !• 

L’Amputation  à  lambeau  ,  ou  Nouvelle  méthode  d’amputer  les 
membres ,  par  Verduyn  ,  in- 8°  17^7.  avec  Fig.  broch.  3  1. 
Differtation  anatomique  &  pratique  fur  une  maladie  de  la  peau  , 
fort  llnguliere,  in- ix.  1755.  broch .  x  1.  y  f.' 

Les  Abus  de  la  Saignée  ,  démontrés  par  des  raifons  prifes  de  la 
nature  &c  de  la  pratique  des  plus  célébrés  Médecins  de  tous  les 
tems  ;  avec  un  Appendix  fur  les  moyens  de  perfectionner  la 
Médecine ,  in- 1  x.  1759*  z  l.  iof. 

Defcription  abbrégée  des  Maladies  qui  régnent  le  plu*  communé¬ 
ment  dans  les  Armées ,  avec  la  Méthode  de  les  traiter  j  par 
M.  le  Baron  de  Van-Swieten ,  in- 1 1.  petit  form.  ij6o.  il* 
Effai  fur  la  maniéré  de  perfectionner  l’efpece  humaine  ,  par 
M.  Vandermonde ,  in- 1  x.  x  vol.  j  1, 

Collection  de  Thefes  médico-chirurgicales,  &c.  ParM.  le  Baro» 
de  Haller  ,  5 .  vol.  in-iz.  ni.  iof. 

Et  tous  les  autres  Ouvrages  de  M.  le  Baron  de  Halls*.. 

Tous  les  Ouvrages  de  Boïrhaave. 

Dictionnaire  portatif  de  fanté,  dans  lequel  tout  le  monde  peut 
prendre  une  connoillance  fuffifante  de  toutes  les  maladies, 
des  différens  lignes  qui  les  caraétérifent  chacune  en  particu¬ 
lier,  des  moyens  les  plus  furs  pour  s’en  préferver,  ôc  des 
remedes  les  plus  efficaces  pour  fe  guérir  j  par  M.  L***  , 
ancien  Médecin  des  Armées  du  Roi ,  S:  M.  De  B***  ,  Médei 
cin  des  Hôpitaux  ,  in- 8°  ,  1  vol.  nouvelle  édition,  conddéra- 
felement  augmentée,  lytfi.  ÿ  1* 
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